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Tension nu Liban après l'assassinat de Kamal Joumblatt 


L’AVENIR INSULTÉ 


i 

.en r 


par ns accord tacite entre les 
adversaires, aucun des grands 
dirigeants libanais qui devaient un 
jour négocier on accommodement 
n'avait été assassiné en dix-neuf 
mois d'une guerre civile atroce. 
Le meurtre de Kamal Joumblatt. 
cinq mois après l'instauration de 
la paix syrienne, bouleverse le 
jeu politique. Même si la lourde 
censure qtd pèse sur le pays 
Interdit d'en connaître les cir- 
constances exactes, cet attentat 
impunément commis près d'un 
poste de l’année syrienne, et 
une région qu'elle contrôle étroi- 
tement, engage la responsabilité 
de Damas. Cible de bien des 
haines, la victime était l’une de 
ces personnalités qui forcent 
l'estime par la hauteur de leurs 
vues, la noblesse de leur carac- 
tère et la valeur de symbole 
acquise au service d’une commu- 
nauté et d’un IdéaL 

Au-delà des représailles inévi- 
tables iian« un climat aussi 
passionnel, mais qui ne semblent 
pas devoir prendre pour l’Instant 
des proportions considérables, la 
mort de KsmthlI Joumblatt se 
traduira par un vide politique 
difficile à combler. La gauche, 
sortie brisée de la guerre civile, 
perd un chef prestigieux. Le parti 
socialiste progressiste, dont il 
assurait la cohésion, est menacé 
de désintégration. Les Druzes, que 
les Syriens s’employaient depuis 
plusieurs semaines à détacher du 
dirigeant disparu, sont en deuil 
de cette étonnante figure de 
grand féodal réformiste, soucieux 
de faire entrer cette communauté 
danü le siècle. La richesse parfois 
déroutante de cette personnalité 
fera défunt au Liban tout entier, 
et, dans rinèvit&ble dialogue avec 
1 er forces musulmanes tradition 
fsL’rt. les chrétiens eux-mênfces 
-njHUreront un jour l'absence 

i homme fondamentalement 
^ïn au compromis. 

«seuls les Syriens, que depuis 
entrée au Liban 3 s’était 
portant abstenu de prendre à 
1 jartîe. peuvent durablement tirer 
ivantage de la mort de Kamal 
a- J oumblatt. Refusant encore. 3 y 
a quinze jours de se rendre à 
Damas. 3 insistait Inlassablement, 
tont en s’abstenant de toute acti- 
vité politique marquante, sur le 
caractère « interne » que devait 
revêtir la solution du conflit 
libanais. A cet égard, 3 appuyait 
de tout son crédit les efforts du 
président Sarkis pour r am e n er 
progressivement le centre des 
décisions et du débat politique 
sur le territoire national. Avec 
une lucidité dont seul M. Ray- 
mond Eddé. chef du bloc national 
et chrétien modéré, donne nn 
autre exemple. 3 dénonçait la 
violence érigée en solution et 
tentait de préparer les négocia- 
tions futures. 

Victime d’une fausse paix, 
Kamal Joumblatt en illustre tra- 
giquement aujourd’hui la préca- 
rité et les équivoques. Aucun des 
problèmes fondamentaux qnl pro- 
voquèrent la guerre civile n’a 
reçu une ébauche de solution. 
Tenu pour responsable du conflit 
par beaucoup de chrétiens, le 
dirigeant assassiné n'aura vu 
dam son pays ni le rééquilibrage 
de l'influence politique des 
communautés ni la « laïcisation » 
qu’3 appelait de ses voeux et qui 
eussent peut-être évité le drame. 

La tutelle syrienne, établie au 
nom de l'ordre public, mais qui 
n'a pas su empêcher cet assassi- 
nat. a laissé subsister, avec des 
ressentiments intacts, la situation 
qui conduisit à la guerre. Aussi 
longtemps que celle-ci se pour- 
suit dans les esprits, même si 
elle est étouffée dans ses mani- 
festations par les soldats de 
Damas, rien ne peut être réglé. 

Le» dirigeants chrétiens, qui 
eut unanimement condamné cet 
assassinat, éprouvent à son propos 
les limites et l'ambiguïté de leur 
« victoire ». A première vue. ils 
ont perdu un adversaire. Mais 
ils savent fort bien que. dans 
le pays occupé et ruiné où il leur 
Tant vivre, l'avenir vient d'être 
insulté. 


L’AMBASSADEUR DU LAOS 
A PARIS 

DEMANDE LE DROIT D'ASILE 

(Lire -page 36. * 


Plusieurs chrétiens tués en représailles 
Grève générale à Beyrouth -Ouest 
La gauche lance un appel au calme 


L' assassinai de Kamal Joumblatt. mercredi après-midi 16 mars, 
dans une embuscade tendue par des inconnus à une cinquantaine de 
kilomètres au sud-est de Beyrouth, a ravivé les plaies de la guerre 
civile. Une certaine tension était signalée ce jeudi matin A Beyrouth- 
Ouest. où la population a répondu à rappel à la grève générale 
lancée par le Mouvement national libanais à l'occasion des obsèques 
du dirigeant disparu, qui devaient se dérouler en début d’après-midi 
dans sa ville natale de Moufchtara. 


Mercredi en tin d'après-midi, malgré divers appels au calme, dont 
run émanait de la gauche libanaise, plusieurs enlèvements ont eu 
lieu, et plusieurs personnes ont été tuées par des Inconnus en repré- 
saiHes. Selon rA.FJP„ une quinzaine de personnes — toutes chré- 
tiennes — auraient été tuées A Beyrouth-Ouest et dans des villages Pu 
Chaut. 


La disparition tragique de Kamal Joumblatt a suscité une vive 
émotion à travers le monde. Le Conseil national palestinien, qui siège 
au Caire, a dénoncé « le sionisme, l'impérialisme ef certains milieux 
du monde arabe ». Le président Assad, de Syrie, a stigmatisé ce 
« crime ignoble », ef le chef de fffaf égyptien a tait part de son 
émotion A la tamIHe de Kamal Joumblatt. A Washington, le porte-parole 
du département d'Etat a exprimé les regrets du gouvernement amé- 
ricain. 


Les circonstances du meurtre 
demeurent obscures. C'est alors 
qu'il revenait de Moukhtara, sa 
résidence familiale du Chouf, que 
M. Kamal Joumblatt a trouvé la 
mort. La voiture du chef de la 
gauche libanaise abordait les der- 
niers lacets qui précèdent le 
village de Deir Dourit Farhlne, à 
quelques centaines de mètres d’un 
pose* de contrôle syrien de la 
force arabe de diiaregUwi, lo; 
des inconnus, masqués par 
buissons, ont mitraillé le véhicule, 
tuant sur le coup M. Joumblatt, 
son chauffeur et le garde du 
corps qui l'accompagnait dans ses 
déplacements. Selon les résultats 
de l'enquête ouverte mercredi soir 
par les forces de sécurité libanai- 
ses. les assassins — qui seraient 
au nombre de quatre — seraient 
ensuite montés à bord d’une voi- 
ture Pontiac FteeWrd qui les 
attendait sur le bord de la route, 
et qui portait une plaque d'im- 
matriculation irakienne ma- 
quillée. 

Dans leur précipitation. Us au- 
raient été forcés d'abandonner 
leur véhicule, après avoir heurté 
un rocher. Un véritable arsenal 
aurait été découvert dans la voi- 
ture : pl useurs chargeurs de 
fusil -mitrailleur Kalachnikov, un 
appareil émetteur-transmetteur 
et une lunette grossissante. Des 
traces de sang auraient été trou- 
vées sur la portière droite. Les 
assassins auraient poursuivi leur 
chemin vers une destination In- 
connue à bord d’une Fiat bleu 
marine appartenant à un ressor- 
tissant libanais qui aurait ètê 
forcé d'abandonner son véhicule 
sous la menace des armes. 

Selon d'autres précisions rap- 
portées par l’AJT, le véhicule de 
M. Joumblatt était suivi par deux 
voitures. L’une d'elles serait brus- 
quement passée en tête, puis se 
serait mise en travers de la route, 
tandis que les passagers de la se- 
conde ouvraient le feu sur le vé- 
hicule du chef du parti socialiste 
progressiste. 

Dans la soirée de mercredi, le 
président Sarkis a dénonce, à 


l'Issue d'un conseil des ministres 
extraordinaire, s ce crime odieux ». 
et exprimé sa a profonde douleur t 
devant la disparition de Kamal 
Joumblatt. Le nremlex ministre. 
M. Hoss, a demandé aux Libanais 
de « garder leur sang-froid ». et 
de a ne pas tomber dans le piège 
tendu par les ennemis du Liban »; 


(Lire la suite page 3.) 


L'EMU DES COMBATS AO ZAÏRE 


L Angola met en garde les Occidentaux 
contre «la création d'un nouveau Vietnam » 


Tandis que les combats s'étendent dans la province zaïroise 
du Shaba (ancien Katanga), les risques d'intervention exté- 
rieure. après l'envoi de matériel américain et belge au gouver- 
nement de Kinshasa, suscitent des appréhensions en Afrique. 
A Luanda, le ministr&re angolais de la défense a mis en garde 
les puissances occidentales contre - la création d'un nouveau 
Vietnam » dans cette région. 

A Paris, on confirme, dans les milieux proches du ministère 
des affaires étrangères, que la France a, comme les Etats-Unis 
et la Belgique, été saisie, par les Zaïrois, d’une demande de 
fourniture de matériel militaire et de munitions. On indique 
que cette demande est - en cours d'examen, dans an esprit 
favorable ». 


Le gouvernement zaïrois n'a 
apparemment toujours pas repris 
le contrôle de la situation au 
Hhn-ha où les combats font rage 
entre forces gouvernementales et 
troupes venues du territoire an- 
golais. Celles -d, qui conservent 
le contrôle des agglomérations 
dont elles se sont emparées au 
début de la semaine, ont pénétré 
à plus de 300 kilomètres à l'inté- 
rieur du territoire du Zaïre. 

Le gouvernement de trinnham 
qui continue de mettre en cause 
l'Angola, fait état d’une force 
d'invasion de plusieurs miniers 
d'hommes « commandés, selon 
M. Nguza Karl I Bond, ministre 
des affaires étrangères, par des 
spécialistes de la guérilla et de 
2a subversion venus de l’autre 
côté de r Atlantique ». 

De leur côté, les dirigeants de 
Luanda assurent que les événe- 
ments du Shaba sont le fait d’une 
« rébellion interne zaïroise ». 
D'antre part, 3 ont adressé une 


sévère mise en garde aux puis- 
sances occidentales contre « la 
création d’un nouveau Vietnam 
dans cette région ». 


A Washington, où le secré- 


taire d'Etat, M. Cyrus Van ce. juge 
danai 


la situation « dangereuse », on 
Insiste sur le fait qu’il n'existe 
pas de « preuve définitive » d’une 
aide cubaine aux envahisseurs. 


• A Bruxelles, un porte - 
parole du ministère belge des 
affaires étrangères a dit mercredi, 
à propos des envols d’armes belges 
effectués mardi par deux C 130 : 
« L'accélération des livraisons est 
faite au nom de l'amitié qui nous 
lie au Zaïre. * Cependant, dans 
les milieux diplomatiques de la 
capitale belge, on tient pour rela- 
tivement mineurs les combats en 
cours au Shaba, et l'on évalue les 
effectifs des 1 envahisseurs à moins 
de mille gendarmes katang&is. 


( Lire nos informations page 6.) 


Une politique vivante pour l’emploi 


Alors que les indices font apparaitre une amé- 
lioration de la production et du commerce de la 
France en février, l'ampleur du chômage demeure 
préoccupante. On compte toujours plus d'un mil- 
lion de demandeur: à’emrîo: : en corri- 

gées de s rurictlcrcs saisonnières. U: sul/lre des 
demandeurs a atteint en février un nourecu record : 
972400. La C.C.T., pour sa part, se référant d la 
définition internationale du chômage donnée par 


le BJ.T.. évalue à 1450 000 le nombre réel des 
sans emploi. 

M. Christian' Beullac a annoncé, le 16 mars, 
en recevant AT. Bergcron. secrétaire général de 
F'! ~ce que i’eide publique aux chômeurs 

sem'.l prochainement portée i 15 F par four, soit 
une. augmentation de 111 '? en un an dire page 33) 
Le ministre du travail commence tri une analyse 
de la politique de l’emploi. 


M. Chirac prépare 

les éicctioBS 
legislatives 


A trois jours du deuxième 
tour des élections municipales, 
une certaine confusion sub- 
siste au sein de 2a majorité. 
Les quatre leaders des listes 
de la majorité et de l'oppo- 
sition dans la capitale se re- 
trouvent ce jeudi pour l'émis- 
sion « l’Evénement » de TF 1, 
à 20 b. 30. 

Le premier ministre assis- 
tera vendredi à un meeting 
. organisé par M. d'Ornano dans 
2e dix - huitième arrondisse- 
ment. M. Jacques Chirac, au 
cours d’une réunion publique, 
a insisté mercredi soir sur le 
caractère politique des élec- 
tions municipales que contes- 
tent MM. Giscard d'Estaing et 
Barre. 


de 


Philippe 

Tollu dans le huitième arrondis- 
sement de Paris — à moins qu’au 
dernier moment celui -cl ne cède 
aux pressantes requêtes qui lui 
sont adressées — a été formelle- 
ment désavoué par M. d’ Ovna.no, 
mais non par M. Lecanuet, pré- 
sident du Centre des démocrates 
sociaux, bien que M, ToUu soit 
membre du comité directeur de 
cette formation. 


/. — Mieux connaître le présent 


Dans notre pays, on ne traite 
ni.de l'emploi ni du chômage en 
termes neutres. Les tentatives 
pour les mettra en chiffres, 
en statistiques n'apportent pas. 
semble-t-il, là clarté attendue. Le 
phénomène parait devoir échap- 
per à toute analyse objective, 
tant le chômage demeure dans 
la société française porteur d'une 
charge affective que le te mp s 
n'atténue pas. 

La France se croit, depuis trente 
ans, en proie au chômage. Les 
résultats d’un récent sondage et 
les commentaires qui entourent 
la publication des chiffres men- 
suels de l'emploi donnent l'am- 
pleur de ce sentiment. 

On retient un chiffre, un seul : 
celui des demandes d’emploi non 
satisfaites en fin de mois. On sait 


par 


CHRISTIAN BEULLAC (’) 


Deux témoignées 
sans illusions 
sur le "paradis" chinois 



C.etJ.BroyeIJe; E.Tschirhart 

Deuxième retour 
de Chine 


Des militants pro-chinois. après deux 
ans à Pékin, apportent le témoignage 
de leur désillusion. Le paradis maoïste 
n’existe pas. La Chine n'est pas fon- 
damentalement différente de l'U.R.S.S. 
Et c'est aussi notre situation politique, 
en France, que cette expérience 
éclaire. 336 pages, 39 F. 


C.Ying-hsiang, Claude Cadart 

Les deux morte 
de Mao Tsé-toung 


La démaoTsalion de la Chine a com- 
mence le 5 avril 1976, sur la place 
Tian'An Men. Le récit de celte journée 
par un ancien garde rouge, et 
son commentaire informé et 
décapant, éclairent ce qui 
se passe en Chine. 

168 pages, 29 F. 




que la création de l'Agence pour 
l'emploi a permis d'affiner la 
connaissance que nous avons de 
cette situation. On sait que les 
demandeurs d'emploi ne sont pas 
tous des chômeurs. On le sait, on 
ne le croît pas. 

Car le doute en cette matière 
est ancr 4 solidement au fond de 
l’in conscient collectif, où fl s’ali- 
mente A la grande peur de l'In- 
sécurité. 

La nouvelle proximité des hom- 
mes et les nouveaux modes de vie 
ont rendu chacun plus sensible 
au sentiment d'inégalité devant 
le travail, devant le revenu, devant 
le niveau de vie. L'Idée généreuse 
s'est Imposée, fort heureusement, 
que, au stade de développement 
atteint par notre société, aucune 
partie de la population ne peut, 
ne doit être, même momentané- 
ment, privée Involontairement de 
la possibilité de participer A l’ac- 
tivité de production et d'enrichis- 
sement. 


Le terrain est ainsi propice A la 
propagation et au maintien des 
idées fausses. Aucun projet sé- 
rieux pour l'emploi ne peut pour- 
tant être débattu si ces idées 
fausses ne sont, au préalable, ex- 
tirpées. 

Première idée fausse: notre 
société serait actuellement inca- 
pable de fournir du travail à un 
million de Français. 

C'est avoir une vue statique de 
la Vie du travail, quand elle est 
faite de mouvements. La popula- 
tion active à la recherche d’an 
emploi est en constant renouvel- 
lement dans sa grande majorité. 

(Lire la suite page 34.) 


Devant le comportement du 
concurrent de MM. Couve de 
MurviUe et Raymond Bourglne 
— ce dernier a reçu un télé- 
gramme d'encouragement d e 
M. Antoine Ptnay — l’Irritation 
des gaullistes a été d'autant plus 
vive qu'ils ont appliqué avec 
scrupule la règle du désistement 
automatique que M. Chirac avait 
posée depuis longtemps et à la- 
quelle M. d'Ornano s'était fina- 
lement rallié. Même dans le dlx- 
huitlèuie arrondissement ou des 
militants yauUisfce*. par mesure 
de rétorsion, voulaient annuler le 
désistement de M. Le Tac, can- 
didat malheureux, en faveur de 
la liste où ftçrurc AL d'Ornano, le 
député R.P.R. de ce secteur a, en 
déiinltive. rappelé que cet accord 
demeurait valable. 


Ces péripéties, bien que peu 
nombreuses, sont néanmoins révé- 
latrices de la tension qui règne 
dans 2a majorité, des rivalités qui 
y persistent et de la profondeur 
du traumatisme provoque par 
plusieurs semaine de campagne 
électorale. 


Cela, le président de la Répu- 
blique affecte de l'ignorer, de 
même qu'il refuse de voir dans 
les progrès de la gauche à tra- 
vers le pays, et notamment dans 
les villes les plus importantes, 
une quelconque remise en cause 
de la e priorité nationale » qu’est 
pour le gouvernement ale réta- 
blissement de l’équilibre écono- 
mique et la défense du franc». 


ANDRÉ PAS5ERON. 

t Lire la suite page 8.1 


<•) Ministre do travail. 


AU JOUR LE JOUR 


et les hommes 


Brigitte Bardot n'aura pas 
réussi à saucer les bébés 
phoques d'un destin cruel, 
mais elle est au moins par- 
venue à s'attirer les éloges 
publics de MM. Ansquer et 
Mitterrand, qui ont fait écho 
à ses appels. L’actrice fran- 
çaise noua signale, en somme , 
que la qualité de la vie dans 
un manteau de fourrure, c’est 
d'abord la souffrance de mû- 
riers et de milliers dfanimaux. 

En ce sens. Brigitte Bardot 
est plus active et plus efficace 
que l'OXV. qui se refuse à 
dire aux Terriens que la qua- 
lité de notre c paix mondiale « 
est bâtie sur la souffrance des 
bébés phoques au Liban, en 
Ouganda^. et dans une cen- 
taine d'autres pays du globe, 

BERNARD CHAPU1S. 


UN ROMAN QUI MÈNE LOIN 


i ÛeCa&iatice 
à£a £cui&iane 


Il y a deux ans, Maurice Denu- 
zière partait en reportage pour 
le Monde à travers la Louisiane. 
H parcourait le pays à sa guise, 
en épicurien rêveur plus à l'affût 
des hommes et de leur mode de 
vie que des chiffres. Une certaine 
nostalgie du passé, son goût du 
romanesque, dont il a déjà donné 
des preuves, allaient trouver à se 
satisfaire d’une étonnante façon. 


recevoir, 
de deux 


Voici comment il rapporte son 
aventure : «Je m'étais offert une 
croisière sur le Mississippi, un plat 
de roi. mais il faut savoir sacri- 
fier aux dieux des songes ... Au- 
tour de moi, onze Américaines, 
toutes cousines entre elles 
et lasses de ne se rencon- 
trer qu'aux enterrements, s’oc- 
troyaient le mime plaisir. Je me 
plaignis à l'une d'elles de n'avoir 
visité que des plantations mortes, 
transformées en musée. Mon au- 
ditrice m’en indiqua une. dont la 
vie ne s'était pas retirée. Les pro- 
priétaires actuels descendaient, 
du moins par les femmes, 
du marquis français, un Meusieii 
originaire de Damvüliers. près de 
Verdun, gui s'était établi sur les 
rives du Mississippi en 1720. Je 
téléphonai à la rnaitresse du lieu. 


.qui v oulut bien me 
Venu pour une visite 
heures, j’y suis resté trois jours. » 

De l’enchantement subL de 
deux mois passés dans les pa- 
rages de la plantation, de 'lon- 
gues fouilles dans les archives 
du ministère des affaires étran- 
gères à Paris, qui garde les 
lettres cancanières des consuls de 
La Nouvelle-Orléans au siècle 
passé, sort aujourd'hui ce gros 
roman Louisiane, dédié à « une 
femme, un domaine, un pays». 

Voilà pourquoi, sur les pas de 
Maurice Denuzière et de son 
éditeur Jean-Claude Lattès, une 
dizaine de journalistes français, 
avec l’aide de l'Office du tou- 
risme américain, ont mis le cap, 
le 5 mars, sur La Nouvelle- 
Orléans pour découvrir en quatre 
jours non seulement la sémil- 
lante cité du Sud mais aussi 
Bâton-Rouge, La Fayette. Salnt- 
Martlnvllie, Pointe-Coupée. 
Fausse-Ririère et la plantation 
des Parlante. ou plane toujours 
l’ombre de Virginie, l'héroïne de 
Louisiane . un roman qui mène 
loin. 


JACQUELINE PtATIER. 

(Lire page 20.) 
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La nouvelle de l'assassinat de M Kamai 
Joumblatt a Jeté la consternation parmi les 
délégués du Conseil national palestinien, réuni 
au Caire. M, Arafat a rendu un vibrant hom- 
mage au dirigeant disparu. « Joumblatt, a-t-il 
dit, n’était pas pour nous un homme ordinaire, 
mais un frère d'armes. Il était à lui seul toute 
une armée oui combattait à nos côtés— Nous 
voyons maintenant que le temps des assas- 
sins a commencé. Faute d'avoir pu liquider la 
révolution palestinienne et le mouvement 


national libanais, on cherche maintenant à. 
liquider ses symboles. Mais notre résolution 
□e Fan lira pas. • 

Les dirigeants se sont ensuite succédé à la 
tribune pour exalter (a mémoire de M. Joum- 
blatt et dénoncer dans cet assassinat « la main 
de l'impérialisme américain M Nayef Hawat- 
meh. chef du Front démocratique pour la libé- 
ration de la Palestine IF.D.LPJ, a déclaré pour 
sa part ; • Nous avons perdu tout ce que la 
nation arabe a perdu avec la mort de Nasser. > 
Un représentant de la gauche égyptienne, qui 


assiste aux travaux du congrès à titre d'obser- 
vateur. a déclaré aux applaudissements de 
l'assistance : « La balle qui a tué Joumblatt a 
démasqué la Force de dissuasion arabe. Qui 
donc cette force dissuade-t-elle et qui protège- 
t-elle ? ■ La seule voix discordante est celle de 
M. Zouheir Mohsen, cher de la Saïka fd'obe- 
dieoce syrienne), qui a attribué l'assassinat de 
Joumblatt à des Frictions au sein de la com- 
munauté druze du Liban. 

Après ces interventions, tout le comité exé- 
cutif s'est retiré pour une courte réunion, à 


l'issue de laquelle le congrès a décidé do don- 
ner à la treizième session du C.N.P. lo nom do 
KamaJ Joumblatt La salle entière, debout a 
ensuite scandé : ■ Avec notre sang et avec 
notre âme. nous continuerons la bataille. - En 
conclusion. M. Abou Saieh. l'un des principaux 
dirigeants militaires du Fath. a déclaré : * L'as- 
sassinat de Joumblatt ne laisse pas d’autre 
choix aux dirigeants arabes que de se préparer 
au combat et de durcir leur attitude. - 

• DANS LE MONDE ARABE, l'émotion est 
générale. Le président Sadate a adressé un 


Raymond Eddé : de graves soupçons 
pèsent sur l'armée syrienne 


M. Raymond Eddé, chef du 
bloc national (.chrétien modéré), 
nous a déclaré : « Kamai Joum- 
blatt était un vieil ami. Il avait été 
élu pour la première fois député 
en Î943 sur la liste de mon père 
Emile Eddé. Par ta suite, il fonda 
le parti socialiste progressiste. Il 
devint le chef de ce qu'on appelle 
au Liban la gauche libanaise. 
Lors de la guerre civile, a s’est 
tenu longtemps à l’écart, malgré 
les victimes dans ses rangs. Après 
l'assassinat de sa soeur. Linda 
Joumblatt, l’été dernier, il prêcha 
le calme et empêcha tout acte de 
vengeance. 

s Je ne peux que déplorer le 
lâche assassinat dont ü vient 
d’être victime dans sa propre 
circonscription électorale,- à 
quelques centaines de mètres d’un 
barrage de l'armée syrienne. Le 
fait que les assassins n'aient pas 
été arrêtés laisse peser de graves 
soupçons, et même des présomp- 
tions. n ne faut pas oublier qu'en 
juin dernier les partisans de 


Kamai Joumblatt se sont opposés 
à l'armée syrienne, qui avait péné- 
tré au Liban sans l’accord des 
autorités légales libanaises. Au 
cours des combats qui ont eu 
lieu près de la localité de Sofar, 
plusieurs chars syriens ont été 
incendiés par des loumblattistes. 
Par la suite, les autorités syrien- 
nes ont déclaré plus d'une fois 
qu’elles allaient réduire Kamai 
Joumblatt s à sa plus simple 
expression ». Maintenant, c’est 
fait. 

» Sa mort risque de créer de 
nouveau le chaos. Il ne méritait 
pas une telle fin. Il a sauvé de 
nombreux chrétiens de la mort 
durant la guerre civüe. Je peux 
assurer que les chrétiens de sa 
circonscri pti on pleurent aujour- 
d'hui sa mort. Je suis sûr que 
son fûs Walid empêchera ses 
partisans de se livrer à des actes 
de représailles et que. comme son 
père, a protégera les minorités 
chrétiennes qui se trouvent dans 
sa circonscription. » 


TÉMOIGNAGE 

Le deuil du Liban moderne 

par l'abbé YOUAKIM MOUBARAC <•) 


Nombreux étalent ceux qui 
souhaitaient violemment la dis- 
parition de Kamai Joumblatt de 
la scène politique, qu’il soit per- 
mis d’espérer que nul ne se ré- 
jouisse de son assassinat 
Parmi ses détracteurs d'au- 
jourd’hui. il en est qui. avant la 
détresse du Liban, se réclamaient 
de son amitié. Pour l'avoir sur- 
tout approché au plus profond de 
cette détresse, je dirai, à leur 
place, la gratitude due à la hau- 
teur de son dessein politique et 
à la qualité de son itinéraire spi- 
rituel, au travers d'une ambiguité 
qui semblait être l’étoffe de son 
âme pour ceux-là qui en Igno- 
raient la paix d’enfanL 
Kamai Joumbiatt rappeLlalt 
volontiers que nul parmi ses 
grands ancêtres n'était mort dans 
son lit. et je le voyais s'étonner, 
dans les inextricables démarches 
entre combattants pour les 
échanges de disparus, que les 
familles druzes vinssent encore à 
réclamer les dépouillés mortelles 
qui se décomposaient sur les lignes 
de front II ne faisait aucun cas de 
la mort, fidèle en cela à une tra- 
dition où le druâsme perpétue 
avec sérénité l’une des plus an- 
ciennes croyances de l'humanlté. 
Mais cela n 'enlevai t rien à son 
sens poétique du tragique, ni 
n’émoussait son courage • devant 
le danger, qu'il savait être, dans 
une grande solitude; son compa- 
gnon le plus fidèle. 

Cela servait plutôt d’aiguillon 
à son entreprise persévérante. 


O ERRATUM. — Dans le com- 
muniqué ajouté à la dépêche de 
l’A-F-P. sur la rencontre des chefs 
d’Etat du Soudan, de la Somalie 
et les deux Yèmens île Monde du 
17 mars) une coquille nous a fait 
écrire qu’un des objectifs de cette 
rencontre serait de « condamner » 
l’attitude des participants à 
l’égard de l’Ethiopie. II s'agissait 
évidemment de la « coordonner ». 


laquelle était double : refaire 
l’arabité à partir de l’épreuve 
conjuguée de la Palestine et du 
Liban et renouer, sur la rive 
orientale de la Méditerranée, le 
fil incessamment rompu d’une 
humanité pensante et adorante, 
de Platon a Gandhi. 

Je possède un plan d’institut 
des études « unitaires » itawhi- 
diyya), qui est son dernier grand 
projet d'intellectuel, tout comme 
j'ai eu à communiquer les élé- 
ments d’un accord politique entre 
combattants des deux bords, qui 
perd avec lui l'un des appuis les 
plus fermes de la liberté en 
Orient. 

Mais c'est encore à un autre 
niveau que ceux qui ont approché 
Kam ai Joumblatt peuvent au- 
jourd'hui éprouver la cruauté de 
son élimination. Pour avoir eu le 
triste privilège de lui remettre la 
dépouille de sa sœur Linda, assas- 
sinée en « zone chrétienne » un 
Jeudi d’Ascension 1976 et l’avoir 
ensuite reconduite avec lui au 
haut pays de leur enfance, je 
croîs éprouver ce que la vieille 
montagne de nos origines et de 
tous les renouveaux ressent à le 
recouvrer à son tour. Pour un 
Libanais, ce serait peu de dire 
qu’après Nasser et Fayçal. le 
monde arabe perd avec Kamai 
Joumblatt une figure d'incompa- 
rable relief ; pour un maronite, 
c’est un drame de famille qui 
l'étreint. Au moment où U prend 
avec la politique une distance 
qu'il avait plus d'une fols prédite 
et qu'il se dirige, le l'imagine 
volontiers, en esprit, vers les 
sources du Gange, qu'il aimait, 
et les hautes solitudes hlma- 
layennes où. selon une autre tra- 
dition. Jésus l'aurait devancé, je 
n'entrevois guère de lumière à 
l'Orient, sans que celui-ci ne 
renoue avec ce que Kamai et 
Linda Joumblatt, leur famille et 
leur peuple ont préconisé, dans 
l'honneur et au prix de leur sang, 
dèr l'aube des Temps modernes. 



Un grand féodal réformiste 


Bien que se disant disciple 
de Ganchi, Kamai Joumblatt 
n'hésllali pas à affirmer : - La 
violence purifie tout -, et à y 
recourir dans ses formes les 
plus extrêmes. Il est mort assas- 
siné. comme son père Fouad 
Joumblatt. tué lui aussi dans 
une embuscade, en 1921, et son 
unique sœur, Linda * Joumblatt 
tuée à son domicile, en 
mai 1976, durant la guerre 
civile, alors qu'elle vivait en 
secteur conservateur chrétien. 

Personnage complexe, chef 
Incontesté de la gauche. Joum- 
blatt était également un authen- 
tique seigneur de la montagne. 
Progressiste convaincu, U tirait 
sa force de son appartenance à 
la féodalité politique libanaise. 
Tourné vere le monde arabe, Il 
puisait largement aux sources 
da la philosophie hindoue et de 
('humanisme occidental, se 
reconnaissant beaucoup d’affi- 
nités avec Tetlhard de Chardin. 
Cet homme d'Etat était, en 
même temps, un manœuvrier 
rompu à toutes les manigances 
des sérails orientaux et aux 
plus byzantines subtilités de [a 
politique libanaise. Enfin, il était 
à la fols homme d'ectlon et de 
réflexion, pour ne pas dire de 
contemplation. 

Dernière manifestation de 
cette ambivalence fondamen- 
tale : Joumblatt envisageait, 
après avoir participé à la guerre 
du Liban |usque sur le champ 
de bataille et avoir été partisan 
de la lutte à outrance contre 


les Syriens el la droite chré- 
tienne, de se retirer durant deux 
ans dans un ashram. en Inde, 
pour méditer, il avait, dans 
l’intervalle, franchement admis, 
dans des déclarations autocri- 
tiques. la défaite et les erreurs 
de la gauche qu'il dirigeait.- 

L'ambiguïté du personnage 
plonge ses racines dans ses 
origines. Il suffit d'avoir vu 
K s m a I Joumbiatt dans son 
« palais - de Moukhtera. vieille 
e; admirable demeure libanaise 
construits entre le seizième et 
le dix-neuvième 9lôcle et qui 
reflète l’ascension de la <amllle 
à travers le temps, pour com- 
prendre qu'il lui était impos- 
sible. I'auralt-I1 voulu, de rompre 
le lien seigneurial qui faisait de 
la majorité des Druzes du Liban 
sas ■ sujets ». il avait certes 
compris très «tôt la nécessité 
d'établir avec ceux-ci d'autres 
relations et avait fondé, dés 
1949, un parti socialiste pro- 
gressiste. 

Mais ce fut son grand échec, 
car ce parti n'a jamais eu 
d’existence propre même à la 
faveur de fa guerre civile de 
1975-1976. Ses membres étalent 
des Druzes qui voulaient bien se 
dire progressistes, parce que le 
« MauaMem - — ce qui, en 
arabe, signifie à la fols le maître 
et le sage — en avait décidé 
ainsi. En réalité, leur allégeance 
allait à l'ancestrale maison da 
Moukhtara. symbole et centre de 
leur clan. 


civile du Liban Indépendant 
(mal-septembre 1958). qui devait 
entraîner Sa chute du chef de 
l'Etat II collabore étroitement 
avec le président Fouad Chéhab 
(1958-1964). lui-même réformiste, 
et devient plusieurs fols mi- 
nistre. Mais il fait obstacle à 
sa réélection, en 1970. Après 
s'être détaché du courant cite- 
hablste en 1969, en dénonçant 
les Interventions de l'armée qui. 
selon lui, avait dénaturé l’action 


menée par le présidant Chehnb. 
Cette rupture explique l'appui 
accordé par Kamai Joumblatt 
au candidat antichehablsle. 
M. Soleyman Franglô. qu'il 
contribue à porter au pouvoir, 
en 1970, avant d'en devenir un 
des ennemis les plus acharnés, 
lorsque celui-ci entre en conflll 
ouvert avec la résistance pales- 
tinienne. d'abord en mal 1972. 
puis, surtout, durant ta guerre 
de 1975-1976. 


Un habile stratège 


Député du Chouf 


Né en 1917, Kamai Joumblatt 
voit sa vie marquée, dès le 
début, par le drame U a quatre 
ans lorsque son père, nommé 
gouverneur de fa région par les 
autorités mandataires françaises, 
est tué en pourchassant aes 
hors-la-loi. Sa mère, Sitt Nazira. 
femme exceptionnelle, qui devait 
l'influencer profondément, prend 
les choses en main pour empê- 
cher, l'autorité seigneuriale de 
glisser vers une branche cadette 
de la famille Elle y parvient, 
pendant que le Jeune Kamai 
poursuit ses études secondaires 
chez les pères lazaristes, puis 
universitaires chez les pères 
Jésuites. En 1942. Il est licencié 
en droit L'année suivante, il est 
élu député du Chouf, le fief 


familial. Il devait conserver son 
siège durant toute sa vie. sauf 
pendant une législature (1957- 
1960). 

En 1346. il est, à vingt-neuf 
ans, le plus jeune ministre (de 
l'économie et de l'agriculture) 
de l'histoire du Liban, mais il 
antre rapidement dans l'oppo- 
sition. et prend une part active 
au mouvement qui aboutit en 
1952, à la chute du président 
de la République, Béchara el 
Khoury. Ce schéma dBvait se 
répéter, à quelques variantes 
près, avec d'autre9 présidents 
libanais. II soutient en effet, le 
président Camille Chamoun 
(1952-1958), avant d'être un des 
meneurs de la Dremière guerre 


SI tous les présidents ont 
recherché la coopération d'un 
partenaire aussi peu commode, 
c'est qu’il constituait pour eux 
la meilleure couverture à gau- 
che. « Prince rouge 7 ». • Prince 
rose - plutôt car son progres- 
sisme était au plus réformiste et 
ne se rattachait en aucun cas 
au marxisme. 

Son rôle primordial durant la 
guerre civil découle plus, au de- 
meurent, de son appui é la résis- 
tance palestinienne que d’une 
quelconque idéologie révolution- 
naire. S'il a ôté le seul ministre 
libanais qui a pu imposer, en 
1969-1970, un minimum de disci- 
pline aux fedavln. Il considérait 
que ceux-ci devaient Jouir d'une 
liberté d’action à partir du 
Liban. Elu secrétaire général 
du Front arabe de soutien à la 
révolution palestinienne. qui 
groupe toutes les forces poli- 
tiques arabes pro-palestiniennes, 
il Joue à ce titre un rôle très 
important lors des affrontement 
libano-palestiniens de mai 1973, 
en s’opposant â toutes les ten- 
tatives visant à remettre en ques- 
tion les accords du Caire. 

Durant toute la guerre civile 
de 1975-1976. II est le chef in- 
contesté de la gauche et le seul 
interlocuteur possible de la 
droite chrétienne. Mais foules les 
tentatives de dialogue, notam- 
ment avec M. Bachlr .Gemayel. 
fils du chef des phalanges, en 
mai 1976, devaient échouer. 

Cet habile stratège politique a. 
sans doute, commis deux erreurs 
d'appréciation, lourdes de consé- 
quences durant ce dramatique 
épisode de l'histoire de son pays. 
D'abord, au printemps 1975, il 
s'est cru en mesure d'isoler les 
phalanges et de les écarter de 
la vie politique. Ensuite, de mars 


à octobre 1978, il s'est Imaginé 
pouvoir venir à bout de la Syrie, 
et a accentué, par son intransi- 
geance, le renversement 
d'alliances qui avait amené 
Damas à soutenir la droite chré- 
tienne. Une Inimitié personnelle 
très vive av3it fini p3r se déve- 
lopper entre lui et le président 
Assad, et il avait retrouvé, â 
l'égerd de la Syrie, les vieux 
réflexes du seigneur de la mon- 
tagne libanaise qu'il a. au fond, 
toujours été 

Les paradoxes du personnage, 
sa séduction, sa conversation 
toute en digressions philosophi- 
ques et humanistes, son mode de 
vie — pratique régulière du yoga, 
longues méditations et alimenta- 
tion végétarienne — exerçaient 
une attirance certaine sur ses 
Interlocuteurs. Mais ses ennemis 
l'accusaient de duplicité, faisant 
valoir qu'il n'était qu'un féodal 
déguisé en progressiste, el met- 
tant en relief l'incohérence de 
certaines de ses attitudes. 

Frix Lénine de la paix en 1972. 
fondateur du journal Al Anbaa. 
Kamai Joumblatt est l'auteur de 
plusieurs ouvrages : la Vérité 
sur la révolution libanaise do 
1958 (en arabe) : Au til de la 
politiguo libanaise (en arabe 
également) : Vers une nouvelle 
démocratie (en français). Il a 
également publié plusieurs 
recueils de poèmes el des ouvra- 
ges sur les vertus médicales des 
plantes, el traduit plusieurs livres 
d'auteurs hindous, notamment 
rAmi immortel de Khrisnamurti. 
Il a participé, dans les 
derniers mois de sa vie, à la 
rédaction d'un livre autobiogra- 
phique. qui devrait paraître Inces- 
samment â Paris. Marié. Il laisse 
un fils. Walid. âgé de trente ans 
LUCIEN GEORGE. 


AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Quand le président va au peuple. 


Washington. — Après la causerie télé- 
visée' > Au coin da feu », après le « Pbone 
me » où U répondait par téléphone aux 
questions, le président Carter a inauguré. 


mercredi 16 mars, un nouvel exercice de 
relations publiques baptisé « M e e t the 
PeopJe_ ». 


Le président, dit- on dans 
son entourage, ne reut pas se 
sentir enfermé â la Maison 
Blanche, trop éloignée de ses 
administrés. Il a besoin d'un 
contact direct avec ses conci- 
toyens pour mieux connaître 
leurs préoccupations. 

« One petite ci lie comme 
une autre ». ajoute-t-on pour 
expliquer le choix de Clinton 
(treize mille habitants), dans 
le Massachusetts, comme lieu 
de rencontre entre le prési- 
dent et le peuple américain. 
En fait. Clinton n'avait pas 
été choisie au hasard- Où 
mieux célébrer la Saint-Pa- 
trick, patron de l'Irlande, 
qu'au milieu d'une population 
comprenant 80 Ta d'Irlan- 
dais 7 La présence du prési- 
dent a limité à trois ou qua- 
tre Jours les fêtes tradition- 
nelles qui habituellement 
s'étendent sur une semaine, 
marquées de copieuses liba- 
tions dans les quelque vingt- 
huit bars et débits de boisson 
de la ville, où l'on discute 
ferme des mauvaises perfor- 
mances de l’équipe de foot- 
ball (américain) locale, les 
Gaéliques galopants. Enfin. 
Clinton est l’un des plus so- 
lides bastions démocrates du 
pays, le fief du speaker de la 
Chambre. M. O' NelL où la 
politique est pries au sérieux, 
puisque la participation élec- 
torale y atteint le record de 
88 le. Mais le chômage est 
élevé (environ 8.8 % de la 
population active), U affecte 


De notre correspondant 

notamment les Porto-Ricains. 
ouvriers â l'usine de ma- 
tières plastiques qui a rem- 
placé La vieille filature du 
début du siècle. 

C'est dans le cadre d’un 
« Town hall meeting ». une 
réunion municipale, que le 
président Carter a rencontre 
c ses » concitoyens ou plus 
exactement les quelque huit 
cents habitants qui avaient eu 
la chance d'être tirés au sort 
pour être admis dans la salle 
communale. L'exubérance ha- 
bituelle des Irlandais se dé- 
chaîna lorsque le président 
monta sur l'estrade. Debout, 
devant une toile de fond re- 
présentant un paysage chazz^ 
pètre. Il accomplit avec succès 
son grand numéro de charme 
parfaitement mis au point. 
L’œil bleu, une orchidée verte 
ornée d'un trèfle irlandais à Ja 
boutonnière, Jlmmy Carter 
Joua admirablement de son 
personnage tenant à la fols de 
l’honnête et timide James 
Stewart dans Mr. Smith au 
Sénat et du provincial Gary 
Cooper dans Afr. Deeds va en 
ville. 

Dans toutes ses réponses, 11 
s'est montré modeste, humble, 
conscient de ses limites, mais 
tirant sa force du peuple amé- 
ricain. « Je ne prétends pas 
tout savoir Je peux faire des 
erreurs ... Je ne suis pas plus 
inteligent que roux- Mais j’ai 
besoin de vous, de vos critiques 


et conseils — Nous sommes des 
partenaires », répéta -t-lL 
Aussi bien, ceux qui ont des 
suggestions a faire n’ont qu’à 
lui écrire directement mais en 
prenant soin de souligner 
Clinton deux fols à gauche sur 
l'enveloppe. 

Faisant allusion aux criti- 
ques de journaux lui repro- 
chant de parler trop en public 
sur les affaires étrangères, le 
président a déclaré : « J’ai 
as scs confiance dans l'intelli- 
gence du peuple américain 
pour pouvoir l’informer de ce 
que nous voulons faire et non 
pas comme dans le passé le 
tenir dans l'ignorance Le 
gouvernement doit être ou- 
vert a, ajouta-t-lL en Justi- 
fiant sa politique des droits 
de l’homme et ses suggestions 
sur le problème du Proche- 
Orient. auquel 11 a dit qu’il 
se consacrerait en priorité. 

Dans ses réponses, le prési- 
dent Carter reprit plusieurs 
des thèmes de sa campagne 
électorale : U renouvela no- 
tamment son engagement de 
donner au pays un gouverne- 
ment b honnête, humain, un 
gouvernement plein d’affec- 
tion » pour le peuple améri- 
cain. Faisant vibrer la corde 
patriotique. li assura son au- 
ditoire que l’Amérique était 
la puissance économiquement 
la plus forte, que son système 
de gouvernement était le 
meilleur du monde, tout 
comme son peuple. 

HENRI PIERRE. 


LE PRÉSIDENT CARTER 
QUALIFIE DE « FABLES » 

LES INFORMATIONS 
SUR DES PAIEMENTS 
DE LA CIA. A Mgr MAKARIOS 

Nicosie M/JJ. — Le président 
Jlmmy Carter a qualifié d - o allé- 
gations sans fondement » les 
Informations faisant état de paie- 
ments secrets de la CJJL à 
Mgr Makarios, président de la 
République chypriote. 

Dans une lettre adressée au 
président Makarios et rendue pu- 
blique mercredi 16 mars d Nico- 
sie. le président Carter exprime 
ses « regrets » pour Les k alléga- 
tions sans fondement publiées par 
certains organes de presse » 
concernant ces paiements, et sou- 
ligne la k haute estime person- 
nelle » dans laquelle il tient le 
président Makarios et le peuple 
chypriote. 

« J'espère que ces tables que 
vous ares si bien démenties n' au- 
ront aucune conséquence sur les 
relations amicales que nous vous 
portons *. a ajouté le président 
Carter. 

Mgr Makarios avait affirmé de 
son côté, en réponse aux « fuites » 
du Washington Post concernant 
le paiement de sommes d’argent 
par la Q l A. à certains chefs 
d’Etat, qu’il ne a condescendait 
même pas à envisager d'accepter 
de l'argent de la C.I.A. ou de tout 
organisme similaire p. 

e L'ambassadeur des Etats- 
Unis au conseil de l’Atlantique- 
Nord iOTAN). M- F«obert 
Strauss-Hupe. a annoncé, mer- 
credi 16 mars, h Bruxelles, a 
l'occasion d'une brève rencontre 
avec la presse, qu’il se démettrait 
de ses fonctions à. la fin du mois 
de mars. — 
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télégramme de condoléances au président 
Sarkis et a exprimé « sa grande tristesse et 
son inquiétude devant l’assassinat de celai qoi 
a vécu et qtd est mort en luttant pour le Liban, 
pour le bien-être de son peuple et pour la fierté 
de la nation arabe >. A Damas, le président 
Assad, dan s un message de condoléances an fils 
du dirigeant disparu, M. W&lid Joumblatt, a 
dénoncé le « crime horrible » de ceux qui cher- 
chent & « saboter la marche vers la paix, la 
sécurité et la reconstruction au Liban ». 


• A WASHINGTON, le porte-parole du 
département -d’Etat a -exprimé, mercredi, les 
« regrets » du gouvernement américain, en 
rappelant que les Etats-Unis- avaient toujours 
déploré > des actes de violence qui ne peuvent 
évidemment faciliter le retour & la paix et à 
la stabilité au Liban ». 

• A MOSCOU, - l’agence Tass volt dans 
Tassasinat une» tentative provocatrice 
d’aggraver la situation au Liban ». 


L’un des principaux chefs de la communauté druze 


La communauté druze, dont 
Kamal Joumblatt était un des 
principaux chef s temporels, appar- 
tient à l’islam.. Mais ette en est, 
avec les akuntites et les Ismaé- 
liens une des sectes les plus 
marginales. Historiquement, les 
druzes croient en un Dieu unique, 
dont le prophète est Mahomet, et 
leur livre sacré est le Coran. Mais 
üs croient aussi à renseignement 
de tous les sages et en la réincar- 
nation. fis sont monogames et ne 
se rendent pas à la mosquée pour 
la prière. 

Leur culte est secret, et l’vütia- 
Uan en est ■ strictement réservée 
aux membres mâles de la commu- 
nauté. Jusqu'à une récente 
a.fatoua » (décret religieux) de 
Vuntoeretté Al Azhar du Caire, 
inspirée par Nasser pour des rai- 
sons politiques à F époque de 


M. Mffffl&AND : fin homme margué* son évoïudcm*aè> 
de gauche très représentai. septième é ’sièéle)f C Men^ i que 

T ’eseénlviof Ar% ITomal toaivri- tains contestent son apporte, 


L’assassinat de Tramai Joum- 
blatt a suscité de nombreuses 
réactions en France. 

M. François Mitterrand a 
exprimé sa « profonde tristesse ». 
ajoutant : « M. Joumblatt était 
un homme dé culture, un homme 
de foi, un homme de gauche, très 
représentatif d’une large fraction 
de son pays *• Le parti socialiste, 
pour sa part, stigmatise « cette 
nouvelle irruption de violence qui 
frappe Vhanune qui Incarnait les 
forces progressistes du Liban ». 

M Georges Marf^nlq . r!anw un 
télégramme adressé à la direction 
nationale du parti socialiste pro- 
gressiste libanais, a affirmé que 
TCamfti Joumblatt était s victime, 
après d'autres füs de son peuple, 
de la politique des forces impéria- 
listes et réactionnaires qui crai- 
gnent la paix et la coopération 
entre tous les peuples de cette 
région ». 

Le parti socialiste unifié assure: 
c Face à la tentative de mise au 
pas de la résistance palestinienne 
menée par Formée syrienne et 
financée par PArabie Saoudite 
servant de relais local aux Etats- 
Unis, Kamal Joumblatt 'avait 
symbolisé Taüiance des peuples 
du Liban et delà Palestine, refu- 
sant Ffiégémonie américaine ou 
Proche-Orient. Cast cette atti- 
tude exemplaire qu’il a payée de 
sa vie. » 

L'Organisation communiste des 
travailleurs déclare, pour sa part, 
que « Kamal Joumblatt consti- 
tuait un symbole gênant, son éli- 
mination est le fruit des' actions 
perpétrées en commun par les 
fascistes libanais, le régime Assad 
en Syrie et toute la réaction 
arabe, les Israéliens et les forces 
impérialistes ». 


l’union syro - égyptienne (1958- 
1961). üs étaient considérés par 
l'islam sunnite orthodoxe non seu- 
lement comme des schismatiques 
mais comme des hérétiques. 


Une communauté 
d r un demi-million de personnes 

Les druzes sont répartis entre 
trois pays- le Liban, la Syrie et 
Israël, et constituent, au total, 
une communauté '■ d’e nvir on un 
demi-million de personnes (1). 
C’est au Liban, cependant, que 
leurs poids relatif est le plus 
important, en raison du rôle qu’ils 
ont joué dans la formation du 
pays car, tout au long des siècles, 
üs ont partagé et défendu la mon- 
tagne avec les chrétiens maronites. 

Parmi les princes qui ont gou- 
verné le monf Liban, Tvn de 
ceux qui ont Ze plus profondément 
marqué son évolution a été un 
druze, l'émir Fahhreddine { dix- 
septième siée le), bien que cer- 
tains contestent son appartenance 
communautaire. Ils ont été les 
grands féodaux de la montagne 
Zfbanaise sous l’empire ottoman, 
du treizième au- dix-neuvième 
siècles. Les sept grandes famines 
druzes du Liban sont : les Joum- 
blatt, les Anton, les Imad, les 
Abdel-Malek, les Talhouk, les 
Mezher et les Kadi. — L. G. 


(1) Etant donnée Mmprfctelon dea 
recensements. Iss «ttxnattana du 
nombre des druzes du Liban varient 
antre 175 000 et 340 000 personnes, la 
réalité se situant sans doute entre 
les deux. Us sont environ 150 000 
à 200000 en Syrie et 30 000 en Xnaia. 


LE MOUVEMENT 
NATIONAL LIBANAIS 


Le Mouvement national Uba- ' 
nais, dont snmai Jonmbiatt . 
était le -cbef, est l’héritier en 
Front des forces et partis pro- : 
grossistes formé az 1965. Cône- • 
tttué sur là base de revendica- 
tions sociales et d*nn programme 
da réformes Internes, ce Iront 
avait évolué h partir de 1568, 
lomone s'était posé le problème 
palestinien an Liban, pour deve- 
nir principalement un aillé de 
la résistance, accordant à celle-ci 
■on ' soutien, en mémo temps 
qnH en tirait sa force. C'est 
an débat de la guerre civile que 
le changement de nom s'est 
produit pour permettre l'adhé- 
sion d'organisations ne m 
situant pas à gauche. C'est ce 
qui explique qne le terme a pro- 
gressiste * ait été remplacé par 
celui de > national a. 

Le Mouvement national liba- 
nais comprend essentiellement le 
parti socialiste progressiste de 
Kamal Joumblatt, . le parti 
eom munis te, l’organisation 
.«Faction communiste libanaise, 
les- ind é pendan ts, 

le Baas . (tend an e'e' Ira- 
kienne), ■ l’Union des - eommq- . 
nlstes libanais, le parti popu- 
laire syrien et les chrétiens 
patriotes. Quatre autres- organi- 
sations ront abandonné durant 
la guerre : le Baas (tendance 
syrienne), le Mouvement des 
. déshéritée de l’imam Moussa 
Sadr, FDnlon nationale des for- 
ces populaires et le Mouvement 
du Zi octobre de SL Farouk 
Mokaddem. 


Tension dans le pays 


(Suite de la première page.) 


Cet appel avait été appuyé parle- 2L. jî B vtol * ru < e “ onr 

conseil politique central du Mou- • SgLiSSl 1 vnaes va/mtn 

Veûient national libanais, qui. tout 

en lançant pour Jeudi matin un m®s CT i aJangc s. AJ 


mot. d'ordre de grève générale en 
signe de deuil. Invitait la pqpul*- 
tton à «respecter les principes du 
grand leader et à ne pas se lais- 
ser entraîner par les passions 
confessionnelles ». 

La plupart des dirigeants de la 
droite chrétienne se sont associés 
à l'hommage rendu au disparu 
par le chef de l'Etat a Quelles 
qu'aient été nos divergences de 
vues avec Joumblatt, a déclaré 
M. Pierre Gemayel, chef des Pha- 
langes, ü gardait une place dans 
nos cœurs et forçait notre admi- 
ration en tant que dirigeant d’en- 
vergure nationale. » M. Camille 
Chamoun. un autre adversaire de 


AMÉRIQUES 


Chili 



Les prisonniers sans nom 


- Amnesty International a 
présenté, le mercredi 26 mars , 
dans ses nouveaxx locaux fl) 
un rapport consacré aux 
« prisonnière politiques dans 
tes centres clandestins du 
Chili ». L'organisation huma- 
nitaire -souhaite, par une 
campagne de deux mais, atti- 
rer V attention sur le phéno-- 
mène, dejAua en plus fré- 
quent. dès « détenus disparus ». 
Pour tenter de donner 
quelques apaisements, le ré- 
gime du général Pinochet 
avait annoncé Ze 16 novembre 
dernier la libération de trois 
cents prisonniers p o l iti ques. A 
V en croire, « un seul » des 
détenus sans procès en vertu 
de la loi sur Vètat de siège 
reste aujourd'hui sous les 
verrous.- 

Cette situation autorisait 
Vambassade da Chili à Bue- 
nos-Aires a publier, le four 
■même où Amnesty Internatio- 
na Z orparusaü sa conférence 
de presse, une déclara- 
tion selon laquelle « te gou- 
vernement o-hiîiun a pris ob 
lui-même diverses mesures 
démontrant qu’il a respecte, 

respecte et lewecte ra ■ J gP" 
Jours les droits de l’homme »■ 

L’ampleur de Ftmposture 
apportai à la lecture ^rap- 
port d’ Amnesty Int ematio- 
naL Pour mOle cinq cents 
prisonniers a» moins, lesjm- 

torités répondent à toutes 
demandes de re»»sigjt«n^ 
ou d*habeas corpus queues 
n’ont pas connaissant* de 

leur détention. Comme îejad- 

satt observer, merenat. 
jft jose Znlaqûett, 
chilien « pour donner im- 
pression qu’a n’y a plus d’ar- 


restations, U suffit de nier les 
arrestations ». 

Des témoignages accablants 
démentent ces affirmations. 
Ancienne journaliste au Chili, 
longuement détenue et tortu- 
rée, Mme Gladys Dias a pu. 
avant son expulsion en avril 
1976. rencontrer bon nombre 
de ces-prisonnierte sans visage. 
D'une voix égale comme re- 
crue dUiàrreur, elle a raconté; 
mercredi, le sort que quel- 
ques-uns de ses compagnons - 
de détention de la vida Grt- 
maldt et des autres locaux de 
la DINA. Cedomü Clausic, 
battu à coups de chaîne, et 
quftile a interminablement 
entendu agoniser dans une 
cellule voisine, Isidro. Arias, 
« tué. lors de son arrestation » 
et arrivé vivant à interroga- 
toire, un itère accompagné de 
son füs de cinq ans— Autant 
de disparitions, les parents 
recevant ta réponse qvdbtin- 
rent deux fois tes proches de 
Mme Dias :■ « Cette personne 
n’a jamais été arrêtée. » 

Dans quatre cents cas, Am- 
nesty International a reçu 
des informations prêches sur 
le destin et le lieu de détention 
de ces * prisonniers sans 
mrm ». Les autorités chilien- 
nes s'emploient à tarir , par 
tous les moyens, les sources 
d’information» sur les edesa- 
naxeddos », Leurs photogra- 
phies ; avec bien souvent ce 
tnd tut leur dernier sourtre, 
frustrent ce rapport, dont les 
témoignages, hélas! »e 
sent aucun Soute et souvent 
aucun espoir. — P.-J..F. 

(1) 18, ma de Varenne, 75007 
Puis. Le rapport est es vents 
an prix da 10 P- 


Union soviétique 

. .SECRÉTAIRE DU COMITÉ CENTRAL 

M.Katouchev est nommé vice-président du conseil 

De notre correspondant 


Kamel Joumblatt, a affirmé que 
de s tels actes de violence n’ont 


libanaises ». 

L’organe ~ des Phalanges, 41 
A-mal, écrit ce Jeudi matin : 

« Nous aussi nous déplorons Zo 
disparition de Joumblatt, et nous 
le pleurons. Ceux çut croient pou- 
voir se réjouir de sa mort ne se 
rendent pas encore compte du tort 
que sa disparition luit au Liban. 
Car ceux qui Font assassiné cher- < 
chent à nuire à ce pays et à ses 
füs. S’il est vrai que Kamal Joum- 
blatt était notre rival politique, 0. 
n’en est pas moins vrai qu’il était 
un homme extraordinaire, homme 
de science et de raison. » 

La presse de gauche, qui, appa- 
remment. a . été autorisée, pour 
la première fois, à enfeindre les 
règles de la censure, annonce la 
nouvelle sur huit colonnes en gros . 
caractères noirs. « Notre dirigeant 
est tombé au champ d’honneur 
Nous poursuivrons notre marche », 
écrit Al Nida, organe du parti 
communiste libanais. Al Saftr, 
quant & lui, n’hésite pas à placer 
JRunal Joumblatt sur un pied 
d'égalité avec Gainai Abdel Nasser. ' 


Grande-Bretagne 


LE • QQPTffii mB w t BRI- 
TANNIQUE a décidé, mercredi 
16 mars, d’accorder une aide 
de ' 835 minions de Uvrrë~ & 
l'industrie sidérurgique du 
pays- de Galles, vingt mille 
emplois seront garanti 

dans une région où le pour- 
centage de chômeurs est l’un 
dés plus élevés de Grande- 
Bretagne.'. — (AJ? J* J. ■ 


Moscou. — M. Constantin 
Katouchev, secrétaire du co- 
mité central, chargé des re- 
lations avec les partis 'com- 
munistes an pouvoir, est-il 
menacé de disgrâce ? C’est 
la question qui se pose après 
l'annonce, mercredi soir 
16 mars, par l’agence Tass, de 
'sa domination au poste de 
vice-président du conseil des 
ministres et de représentant 
de TU-RS-S. au Camecon. 

Conform émen t a une tradition 
bien établie, Tass ne précise pas 
si M. Katouchev va conserver ou 
non ses importantes fonctions ou 
secrétariat du comité central. Il 
est peu probable cependant qu’il 
puisse cumuler pendant longtemps 
ses responsabilités dam le parti 
et son nouveau poste au sein du 
gouvernement Les précédents des 
dernières années ne plaident pas 
en tout cas en faveur de M. Ka- 
touchev : c’est ainsi que M. De- 
mi tchev a perdu, peu après sa 
nomination a la tète du ministère 
de la culture, son poste de secré- 
taire du comité central ; U en 
fut de même pour M. Oustinov, 
lorsqu'il devint ministre de la 
défense. 

' One exception & cette règle non 
écrite ne peut certes pas être 
totalement exclue. On volt mal 
cependant pourquoi les dirigeants 
soviétiques . auraient éprouvé te 
besoin d’ajouter aux fonctions 
politiques de M. Katouchev un 
travail aussi prenant, mata de 
moindre Importance, que celui de 
représentant de, • ÎTJJELSS. au 
Comecon. On devrait en tout 
cas être assez vite fixé sur le 
destin de M. Katouchev : les délé- 
gations des partis au pouvoir sont 
nombreuses & Moscou, et ü faut 
bien qu’elles soient reçues par un 
secrétaire du comité central 

• La nomination de M. Katou- 
chev au Comecon Intervient 
quelques Jours après la confé- 
rence de Sofia, qui groupait des 
secrétaires de tous lès partis des 
pays de l’Est, à l’exception de la 
Yougoslavie, et avait coïncidé 
(mais s'agissalt-Ll d’un hasard ?> 
avec la rencontre de MM. Ber- 
llngner, Carrfllp et Marchais à 
Madrid. M. Katouchev avait 
assisté à cette conférence en com- 
pagnie de M. Ponomarev, respon- 
sable au comité central des rap- 
ports avec- tes partis communistes 
non au pouvoir, et de M- Zlmla- 
nlne, secrétaire à la culture et & 
la propagande. 

Un protégé 
de M. Brejnev 

Curieusement. 1e comité central 
soviétique a approuvé les activités 
de sa délégation À Sofia quelques 
heures avant la nomination de 
M. Katouchev au Comecon. 
Cette brève résolution ■ du comité 
central affirme notamment que 
« les organisations (soviétiques) 
compétentes sont chargées de 
prendre des mesures pour la mise 
en pratique des conclusions et des 
recommandations adoptées à la 
conférence ». La nomination de 
M. Katouchev fait-elle partie de 
ces. mesures? Les partis frères 
ont-ils été Informée & Sofia du 


.A travers 
le monde 


Pérou 

LE PEROU RECEVRA une 
aide ■ des Nations unies pour 
l’exécution d’un projet nu- 
cléaire à des fins pacifiques, 
aux termes d’un accord signé 


la crise 
de l’état 

son? la direction de 

NICOS POULANTZAS 


un livre qui témoigne de ■' l'aggiomamento" 
de la pensée marxiste et de son effort 
pour coller à la description des faits 

J. Juliiara obsciMltcui 


changement annoncé mercredi A 
Moscou ? Ce sont des questions 
auxquelles il n’est pas encore pos- 
sible de répondre. 

Le sort de M. Katouchev est 
d’autant plus intéressant & suivre 
que cet homme. Jeune selon les 
critères soviétiques (U n’est âgé 
que de quarante-neuf ans), pas- 
sait pour un protégé de M. Brej- 
nev. Brillant ingénieur aux usines 
automobiles de Gorki, il fut vite 
nommé secrétaire de l'organisa- 
tion du parti de cette entreprise, 
avant d'être promu, en IBM. 
premier secrétaire de Forganl- 
satlon de la ville. Un an plus 
tard, ü était Intronisé par 
M. Brejnev en personne comme 
premier secrétaire . de l’organisa- 
tion du parti pour la région de 
Gorki En 1568 enfin. M. Katou- 
chev était appelé à Moscou par 
M. Brejnev, qui lui confiait tes 
fonctions de secrétaire du comité 
central, chargé des relations avec 
les P.C. au pouvoir, jamais 
cependant M. Katouchev n’a été 
coopté au bureau politique, ne 
serait-ce qu’en qualité de membre 
suppléant, ce qui laisse penser 
que sa rapide ascension lui avait 
valu quelques solides inimitiés. 

Une seule a anomalie » avait 
été relevée dan g les dernières 
activités de cet homme qui a mu» 
réputation d’efficacité, mais aussi 
de rudesse. B n'était pas membre 
de la délégation soviétique qui 
s’était rendue au début diu mois 
de février dernier à Prague pour 
s’informer sur la si tuatio n »*»**.» 
régnant en Tchécoslovaquie après 
la publication de la Charte des 77. 

Cette délégation était dirigée 
par M. Kapltonov, .secrétaire à 
l’organisation du parti soviétique, 
alors qu’efle aurait dû normale- 
ment être conduite par M. Ka- 
touchev. 

JACQUfS AMALR1C. 


M. SAKHÀROY 
QUALIFIE L'ARRESTATION 
DE M. CHAftANSKI 
DE « PROVOCATION 
A L'ÉGARD DES ÉTATS-UNIS » 

(De notre correspondant.) 

Moscou. — Las principaux contes- 
tataires soviétiques encore en liberté 

ont protesté, mercredi après-midi. 
16 mors, au corus d'une conférence 
de presse, contre l’arrestation la 
veille de M. Aantole Charanskl, un 
activiste Juif, qui était aussi membre 
du comité de surveillance de Tap- 
pllcation des accords d'Helsinki. 
Selon sa famille. M. Charanskl pour- 
rait être inculpé d'activités anti- 
soviétiques. Il avait été accusé, Il y 
a deux semaines par las Zzvestfa, 
d'espionnage au profit des Etats- 
Unis. 

Qualifiant l'arrestation do M. Cha- 
ranski de » provocation à rùgard 
des Etats-Unis, doux semaines avant 
la visite de U. Cyrus Vnnco », 
M. Sakharav s'est porté garant do 
l'innocence du dissident. II a Indi- 
qué : - La vérité, c’est que Cha- 
ranskl menait une vie tellement 
publique qu’il ne pouvait en aucune 
façon être engagé dans dos activités 
secrètes. Son tort c'est avoir dénoncé 
hautement les violations dos droits 
de l’homme. » 

Dans une déclaration remise â (a 
presse, les membres du Comité de 
surveillance de l'appllcatipn des 
accords d'Helsinki encore en liberté 
accusant les autorités soviétiques de 
chercher par tous les moyens A 
paralyser l'activité de teur groupe. 
Cinq de leurs compagnons ont été 
arrêtés depuis le début de l’année, 
il s’agit de MM. Alexandre Qulnz- 
bourg. Yourt Orlov, Anatole Cha- 
ranskl, ainsi que de MM. Roudenko 
et Tikhl, membres du Comité de 
Kiev. — J. A. 


Tchécoslovaquie 

Près d'an millier de personnes ont assisté à Prajjne 
ans obsèques de SL Jan Patoeka 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. ; — Plusieurs centaines de 
personnes, un millier peut-être, ont 
participé, le mercredi 16 mare, A 
Prague, aux obsèques du professeur 
Jan Patoeka. porte-parole de le 
Charte 77. La cérémonie c'est dé- 
roulée sous une forte surveillance 
policière : tandis , qu'un hélicoptère 
survolait la scène, des dizaines 
d'agents de la. sécurité, beaucoup 
munis de caméras et d'appareils 
photographiques, étalent postés en 
divers points du cimetière de Brev- 
nov, où était enterré le philosopha. 
Les rues menant au cimetière avaient 
été barrées au trafic automobile, et 
des policiers filmaient les arrivants. 

Plusieurs personnes, pamfl les- 
quelles M. Milan Huèbl, ancien rec- 
teur de l'Ecole supérieure du parti, 
ont été Interpellées avant d'avoir pu 
rejoindra le Heu da rassemblement. 
M. Huebl devait être relâché dans 
l'après-midi Des Jeunes gens qui 
prenaient des photos-souvenirs ont 
été. eux bubsI, appréhendés. ' 


mardi 15 A f- tro»- - Cet 

accord de coopération prévoit 
le dëvalqppeznent de l'euergle 
atomique et son application à 
l’agriculture, te radiologie et 
1a production électrique. Les 
recherches d’uranium seront 
Intensifiées au Péroh. — 
(ÆFJ>J 

El Salvador 

APRES L'URUGUAY ET 
L’ARGENTINE, le gouverne- 
ment . du Salvador a décidé 
mercredi 16 mars de rejeter 
l’aide militaire .américaine 
pour 1977, Un communiqué du 
go u vernement Invoquant la 
« dignité nationale » précise 
-que 1e président Arfiuro Ar~ 
mando Moüna a pris cette 
décision en raison de rinter- 
vention des Etats-Unis au 
sujet du respect des droits de 
l’homme dans te pays. L'aide 
américaine, qui était de 
2,6 minions de dollars, déclare 
le c ommuni qué, était remise 
en question par les conclusions 

d’une enquête que mène te 

sous-commission pour tes af- 
faires américaines du Congrès 
de Washington. — (AFJ>.) 

Suisse 

LE DETOURNEMENT DU 
BOEING ÜTBERÏA. — Uh 
policier suisse a été blessé à 

la cuisse au moment de l'ar- 
restation, mercredi 16 mars, de 
ML Luciano Forcaxi, le pirate 
de l'air qui avait détourné le 


.■ VyJi.rTsprni 


Iberla. Avant son arrestation, 

le pirate avait distribué aux 
passagers les 35 minions de 
francs CLP J. (700000 francs) 
qui lui avalent été rends par 
les autorités ivoiriennes. Le 
consul général d’Italie à Zu- 
rich, M- Scuhmaca dal Mnrgç, 
a déclaré qu’ «aucun gouver- 
nement ne doit forcer les pas- 
sagers à rendre F argent». 
TZfJ» Reuter J 



Dès la veille et dans la matinée 
de mercredi, les organes de sécurité 
avalent procédé à des' sérias d'inter- 
pellations au domicile de certains 
contestataires. Un professeur de phi- 
losophie d'Aix-la-Chapelle. M. Walter 
Blemel. était expulsé de Prague tôt 
dans la matinée de mercredi. Ces 
mesures d'Intlmidàtfon n'ont pas em- 
pêché de nombreux, signataires de la 
Charte 77, dont l'écrivain Pave! 
Kohout, ou l'acteur Pavel Lan- 
dovsky, d’être présents dans le cime- 
tière de Brevnov. De ’ nombreux 
Jeunes gens, anciens élèves du pro- 
fesseur. ainsi que des membres 
d'ambassades occidentales, étalent 
venus accompagner Jan Patoeka é 
sa dernière demeure. Une messe, 
célébrée peu après dans l'église 
Sainte-Margueritte, & Breanov — au 
Heu vendredi comme prévu, — fut 
également suivie par une large assis- 
tance. 

Selon des témoins, la cérémonie 
funèbre s'est déroulés avec simpli- 
cité et émotion. - J’ai rarement as- 
sisté é un tel fémo fanage d’amour », 
nous e dit un participant Après que 
deux prêtres catholique» eurent 
donné la bénédiction, plusieurs per- 
sonnes Jetèrent une poignée da terra 
dans la tombe. Rapidement, un In- 
connu prononça quelques "paroles 
exprimant la fidélité aux Idées du 
défunt. 

Un représentant de l'ambassade 
des Pays-Bas a transmis é la famille 
de M. Patoeka les condoléances de 
M. Van der Steel, le ministre néer- 
landais des affaires étrangères, qui 
avait' reçu te professeur, tel" mars, 
lora. de sa visite officielle à Prague. 
A la suite de cette entrevus, la 
poDce Avait soumis le philosophe 
è plusieurs Intarrogatoirea, pendant 
onze heures au total. Peu après son 
retour A son domicile. M. Patoeka 
avait été victime d'une crise cardia- 
que et hospitalisé. 

Dans la soirée de la Journée du 
16 mère qui restera sans douta 
dans la mémoire des défenseurs des 
droits civiques tchécoslovaques, on 
a appris que M. Franticek Pavflcôk, 
qtd était détenu depuis la ml- 
Janvier. avec l'écrivain Vadev Havel, 
la Journaliste JW Lederer et la 
directeur de théâtre,- Ote Omest, 
avait été remis en liberté. . . 

MANUEL LUCBERT. 


• A l’occasion du quarantième 
anniversai re "du Congrès fuit 
mondial, 1e président du CJTJA. 
et Wma Natram Ool rimann . et le 
comité exécutif de la section 
française du CJ3JL, ont offert, 

mercredi 18 mais, une réception 
«ha» M. et Mime Frank-Forter. 

M. Nahum Goldmann a rappelé, 
au coma d’une brève allocution, 
les - deux buts principaux que 
s’était ■ assignés le Congrès juif 
mondiale : dénoncer les crimes 
nazis et assurer l’unité du peuple 
juif. 


■ 
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Italie 


COMMUNISTES ET DMOC^T^-CmüÉTIEN'S RÉUNIS A BOLOGNE 

Deux cent* mille manifestants réclament « l’ordre et la sécurité démoeratiqnes 


Près de 200000 personnes se sont réu- 
nies le mercredi 16' mars sur la 
principale -de Bologne pour protester 
contre les violences dés derniers fours 
et réclamer « : l’ordre et la sécurité 
démocratiques ». Cette manifestation — : 


la. plus grande jamais organisée dan* 
la capitale de l*Emffle Romagne — était 
convoquée par les élus mnnjcipanx et 
régionaux, les partis « démocratiques », 
les syndicats et les associations de par- 
tisans- ... 


(Jne contre-manifestation, a laquelle 
ont participé quelque 3 000 étudiants 
d’extrême gauche, s’est déroulée sans 
incident- La ville est toujours gardée 
par . les forces de police, et l’un iversi té 
n’a pas encore ro u v ert ses' portas. 


On n'avait jamais vu ça... 


» 


Bologne. — Mercredi matin,. 
Bologne était méconnaissable. La 
viHe modèle, la vitrine du P.Cl, 
semblait s’être rendue & une force 
d'occupation. Les jeeps aux vitres 
grillagées adonnaient les artères 
du centre tandis que des carabi- 
niers campaient sur les trottoirs, 
le fusa en bandoulière. Les diri- 
geants communistes locaux, d’or- 
dinaire si accueillants, étalent 
« en réunion ». Us n’avaient 
d'amènes rien à déclarer pour le 

moment. 

L’après-midi, Bologne sera 
« reprise » — aux gauchistes, aux 
policiers, à la peur — par des 
•mîTUerg et des milliers de mani- 
festants venus de toute l'Emilie- 
Romagne. avec leurs banderoles 
et leurs drapeaux rouges. Pendant 
deux heures,- sur la plasza Mag- 
clore, on ne verra pas l’ombre 
d'un carabinier. Et le soir, dé- 
tendus, encore' plus loquaces que 
d'habitude, les dirigeants locaux 
inviteront à leur table les jour- 
nalistes étrangers. 

Etrange journée qui n’a sans 
doute rien résolu, mais aura 
montré aux contestataires qu’ils 
étaient une minorité et rappelé 
aux Italiens que le P.C. et les 
syndicats demeurent capables, 
quand ils le veulent de déplacer 
des foules considérables, dans un 
ordre parfait 

11 heures. Dans une arrière- 
cour mal pavée, les militants de 
Lotta continua s’affairent len- 
tement Ils préparent la contre- 
manifestation de l'après-midi, au 
cours de laquelle le frère de 
Francesco Lo Russe — l’étudiant 
tué par balle le 11 mars — pren- 
dra la parole. Leurs revendlca- 


De notre envoyé spécial 


• La conférence parlementaire 
européenne, qui devait réunir, les 
25 et 26 mars, & Vienne, des 
parlementaires et personnalités 
politiques des trente-cinq pays 
signataires de l’acte final d'Hel- 
sinki . pour une discussion géné- 
rale sur la mise en œuvre des 
dispositions de cet acte final, a 
été annulée. M. Czemetz, prési- 
dent de l'Assemblée parlemen- 
taire du Conseil de l’Europe, qui 
avait pris l’Initiative de cette 
conférence avec le ' maire de 
Vienne, a expliqué, mercredi 
16 mars, que l’annulation était 
due au fait qu'il avait été impos- 
sible d’obtenir confirmation de 
la participation de l’Union Sovié- 
tique. — (Reuter.} 


ASIE 


Chine 

DES PARTISANS 
K LA «BANDE DES QUATRE » 

mm toujours actifs 

DANS L'ANCIENNE , 
MANDCHOURIE 

P étrin (AJ’J’J. — La politique 
de M. Hua Kuo-feng a suscité, 
semble-t-il, une opposition active 
rian<i ]a province du Liaoolng 
( ancienne Mandchourie), dont l’un 
des principaux dirigeants était le 
neveu de Mao. M. Mao Tuan- 
hnin. Selon des affiches en 
grands caractères (dazlbaos) lues 
à. shenyang, capitale de cette 
province, par un voyageur de 
passage, la « question du Liao- 
rdng » n'a pu être réglée qu'après 
trois réunions du bureau poli- 
tique du comité central du parti, 
sous la présidence de M. Hua 
Kuo-feng, en février dernier, à 
Pékin. 

D'autres dazlbaos, qui sont 
apparus, semble-t-il. apres la te- 
nue d’une session élargie du co- 
mité permanent du parti de la 
province, « appuyaient chaleureu- 
sement » le limogeage de trois 
partisans de la « bande des qua- 
tre » dans le Liaoolng; et des 
affiches murales continuent de 
critiquer le neveu de Mao Tse- 
toung, ancien vice-président du 
comité révolutionnaire provincial 
et commissaire politique adjoint 
de la région militaire. 

importance des problèmes ren- 
contrés par la direction centrale 
pour éliminer les partisans de la 
* bande des quatre » dans la pro- 
vince est illustrée par un édito- 
“ Liaonin 


péraüf de résoudre la question du 
Liaantng comme ü faut. » 

. a Une multitude de faits. 
affirme l'auteur de l'éditorial, ont 
indiqué que bien que la * bande 
des quatre » et son jusqu’au-bou- 
tiste [sans doute le neveu de 
Mao] dans la province aient été 
renversés, quelques-uns de leurs 
sympathisants sont encore dans 
lo comité provincial du parti. » 


tions sont simples :■ départ Immé- 
diat des. « troupes d’occupation 
démission du recteur et du préfet, 
libération des « cent camarades 
arrêtée », réouverture des radios 
libres qu’on accuse «Tavoir' guidé 
.le 12 mors les manœuvres de 
guérilla. 

L'explosion étudiante;, Lotta' 
continua l’explique essentielle- 
ment . par des raisons économi- 
ques : pas de logements,, pas 
d'emplois. Mais n’est-Ü pas cu- 
rieux alors qu’une région comme 
l’EmUie-Roznaane. moins atteinte 
que d'autres par la crise, soit 
devenue l'un des points chaud * de 
cette révolte ? « Détrompez - 

vous, réplique un militant: La 
crise n’est pas mains forte ici, 
mais elle est masquée. La vie à 
Sologne est plus chère que dans 
les autres d’Italie. Beaucoup des 
soixante mÜLe étudiants e x ercent 
un petit travail parallèle et se 
ruinent pour payer leur loge- 
ment . Le P.CJ. ne parvient pas 
à empêcher que la situation na- 
tionale se répercute ici. » 

Une ville comme les autres ? 
« Absolument. Ce qui la différen- 
cie, ce sont les müttaires et les 
blindés. » L'un de nas Interloca- 
teurs se montre néanmoins com- 
préhensif pour la municipalité 
soclalo-communlste : « Elle n’est 
pas le gouvernement, elle n'a pas 
les pleins pouvoirs. Mais, au Heu 
de s'incliner, par exemple, devant 
une réduction des frais publics 
qui Vont conduite à doubler le 
tarif des autobus, elle aurait pu 
faire descendre cent - maie per- 
sonnes dans la rue pour protester 
contre le gouvernement. Et pour- 
quoi ne 8’est-eBe pas opposée à 
Ventrée des troupes inoccupation 
dans la oüle ? » La réponse lui 
sera soufflée par ses camarades : 
« Elle ne s'y est pas opposée parce 
qu’eue Va approuvée. » 


MIDL — M. Giuseppe CoUva. 
avocat et secrétaire provincial de 
la démocratie-chrétienne, nous 
reçoit. Les forces de l’ordre — 11 
ne s’en cache pas — ont été ré- 
clamées au ministre de l’intérieur 
par son propre parti. « Ainsi, 
VEtat a vaincu. Tl a maté la ré- 
volte avant que les communistes 
ne le fassent par une énorme 
manifestation. Si on avait laissé 
les communistes incarner VEtat, 
cf en était fini de celui-ci. » 

La manifestation a quand 
même été organisée. La démocra- 
tie chrétienne n’avait paa de rai- 
sons de bouder cette Initiative, 
prise par des institutions locales. 
Ne vient-elle pas d’accepter pour 
la première fois la présidence du 
conseil régional, traditionnelle- 
ment 
espère 

manifestation « aussi peu 
niste que possible ». 

Les contestataires ne sont-ils pas 
venus, à B o l ogne pour mettre le 
P.CX en difficulté? « Ne faites 
surtout pas cette erreur », répond 
l'avocat, « nous sommes leur 
ennemi jrrfncfpal. Le P.C., lui 
n’est que leur amour déçu. Il 
récolte aujourd’hui le fruit de 
trente années de contestation 
totale et de haine de classe. Si les 
contestataires sont venus à Bolo- 
gne, c’est parce qu’ils misaient 
sur le mécontentement de la base 
communiste ». Béais lis ont 
échoué : « Tout le monde est 
contre eux ; la démocratie chré- 
tienne et le gouvernement sont 
renforcés. » 

25 heures. — Observant avec 
curiosité les étudiants d’extrême 
gauche, massés dans une rue 
adjacente, plusieurs dizaines de 
milliers de personnes occupent 


déjà la plazza Magglore. Sur les 
pancartes : c Non à la violence », 
c Non an fascisme », « Unité 
ouvriers - étudiants » ou « La 
stratégie de la provocation ne 
passera pas ». La tribune a été 
drapée de bleu, sans doute pour 
ne pas gêner les autres « partis 
démocratiques ». Un groupa de 
femmes chantent et applaudissent 
à l’entrée (Tune dizaine de militants 
démocrates-chrétiens qui portent 
des drapeaux blancs frappés de 
la croix, tout câa sera 

noyé dans- -une mer de rouge; 
car les ouvriers en bien de travail 
— une grève de quelques heures 
a été décrétée dans la région — 
commencent & arriver en rangs 
serrés de la rue de l’Indépen- 
dance. Le cortège officiel, compre- 
nant de nombreux élus ceints 
de l’écharpe tricolore, est précédé 
de rilraïnes de 
en képi et gants blancs. 

Les applaudissements crépitent. 
Une rameur sourde couvre défi- 
nitivement les clapotis de la 
célèbre fontaine de Neptune. Un 
seul orateur se fera huer : le 
président (démocrate - chrétien) 
des associations de partisans. 
Farce qu’il compare les événe- 
ments des ri»>-nf»r<i jours «HT 
premières attaques fascistes des 
années 20, mais surtout parce 
qu'il est démocrate-chrétien (le 
P.C. est le premier après tout 


ne restait plus à Bologne qu’un j 
nombre restreint de farces de 
police ; enfin, an ne sait toujours 
pas qui. a tiré. «Tout cela », dit 
le maire, « ne peut . être w 
coïncidence. Le fascisme, dans 
années 20, a commencé par une 
attaque contre r hôtel de vTOe de 
Bologne. Et ü avait aussi une 
couverture de gauche. » 

«La p rovocation, souligne 
pourtant le maire, ne peut se 
développer qu’en t errain fertile. 
B y a un malaise du pays et de 
rUntverstté. Ces désordres inter-’ 
viennent aussi parce que le gou- 
vernement est faible. Un change- 
ment de cadre politique -r- sous- 
entendu tttv» participation directe 
des communistes au pouvoir — j 
devient urgent, s 

Au-delà du «complot», au-delà , 
de la volonté des « autonomes» 1 
de provoquer le P.CX d*n« son 
fief, U y a une donnée de fait 
sur 480 000 habitants, Bologne | 
compte 60 000 étudiants. C’est un 
poids trop lourd. Dans le feu de 
la discussion, le président commu- i 
niste de la région lancera : « Nous 1 
devons avoir le courage de dire] 
gu'2 y a trop & étudiants en Ita- 

ROBERT SOLË. 


République fédérale d'Allemagne - . 

Le débat an Bundestag sur l'affaire Tranbe 
a confirmé les contradictions 
de la majorité gouvernementale 

-De notre correspondant ' 

Bonn. — M. JH»"" Tranbe est réhabilité. M. Maihofer n’a pas 
ta coalition est sauvée. T a-t-il encore une - affaire 
Tranbe » ? ... 

‘ Le débat qui a en lieu, mercredi' 16 mars au Bundestag; 
devrait en principe y mettre fl»- M. Maihofer, mini a Le de l'Inté- 
rieur, a tenté une -nouvelle fois de Justifier le rôle des fonction- 
nâmes de l’office de pr otec ti on de la Constitution (renseigne- 
ments généraux) et la pose de micros an do micil e privé de 
M. Tranbe. sans convaincre ni ses adversaires ni ses amis 
politiques. 


& avoir fait cette comparaison). 
Le maire communiste de Bologne, 
M. Renato Zangherl, qui parle 
en dernier, aura droit en re- 
vanche à une' Immense ovation. 

La «provocation» 

18 HEURES. — Sur un simple 
appel, la foule se dispersa Les 
étudiants d’extrême gauche; qui 
avalent organisé un stt-én, re- 
commencent à rfianfar ; « Cossiga, 
bourreau 1 » (c’est le ministre 'de 
1 Intérieur) . D’autres phrases iro- 
niques sont empruntées aux in- 
diens métropolitains : « Guy et 
Tanassi fies deux ministres in- 
culpés de corruption dans l’af- 
faire Lockheed) sont innocents, 
c’est nous les vrais d&inquants / » 
Ou encore : « Idiots, idiots ! » A la 
fin de oet étrange happening, 
bien plus modéré que d'habitude 
— est-ce déjà un effet de l’autre 
manifestation ? — les étudiants 
extrémistes voudront défiler dans 
le centra Ils le feront sans inci- 
dent. bous la surveillance du ser- 
vice d’ordre syndical et, bien sûr; 
des forces de l'ordre, équipées 
comme pour une émeute. 

20 HEURES. — Dans un grand 
restaurant du centre, le maire et 
le prés i dent de la région (commu- 
nistes!. ainsi que le vice-maire et 


formel : «Jamais on n'aoait ou 
ça à Bologne C’est une réponse 
formidable, un succès démocra- 
tique populaire et unitaire.* Le 
maire est persuadé qu'il existe 
un 
« 

elles 

lui, les étudiants dits «autono- 
mes » ne sont pas autonomes pour 
un sou : «fis sont financés et 
guidés par des centrales de pro- 
vocation italiennes et probable- 
ment étrangères.» • • 

A l’appui de sa thèse, M. Zan- 
gheri cite plusieurs faits trou- 
blants : les forces de l’ordre ont 
été dépêchées le 11 mars à l'uni- 
versité sans consultation des Sus 
locaux: on n'y a envoyé qu’une 
vingtaine de policiers, et c’était le 
meilleur moyen pour que L’un 
d’eux perde la tête. Ce jour-là, 
par une étrange coïncidence, a 


À Paris 

MANIFESTATION 
FRANCO-ITALIENNE 
D'ÉTUDIANTS 

Aux cils de «A Rame. A Paris. 
Etudiants tons unis », environ quinze 
cents étudiants, à l’appel de l’DMXF- 
Unité syndicale, animée surtout par 
Ces militants de l'Alliance des Jeunes 
pour le socialisme (trotskiste), ont 
défilé, mercredi 16 mars, à Paris, de 
la p l ace Jussieu (siège de l'nnlvoztté 
Paris- VU) à la place des Invalides. 

Cette manifestation était, suivant 
l'express i on d’un, organisateur, c l’oc- 
casion de talze d’une pierre deux 
coups». D’abord de « manifester la' 
solidarité avec les ca m a r ades Italiens 
mobilisés par la réforme Ualfattl» 
en reprenant en chaux le célébré 
«Avanri popolo_ vira U commn- 
-nlsmo e la Ubertaa de Bandlera 
Bossa («drapeau ronge»), entonné 
par une dâégatlon d’étudiants Ita- 
liens. 

Ensuite, de marquer par las slo- 
gans, par les fanfares et. les polns» 
levés la condamnation de la «réforme 
Haby». Reçus déjà an cours de la 
matinée du 16 mars, ***"« on. certain 
nombre de ministères (éducation, 
santé, cnltnxe), la militants d'UNEP- 
Onjté syndicale, convaincus, selon 
leur slogan, que «c’est cbes Barre 
qull tant frapper», sa- dirigeaient! 
cette fols vers la rue de Varenne. 
Apxès une marche de deux heures,' 
fnr^Ug qu’au b délégation «w «w f ,» par 
le leader -de l'UNBF-Untté syndicale, 
NL Denis SleXXert, tentait en vain 
d’être reçue à l’hAtel Matignon blo- 
qué per les gardes mobiles, les mani- 
festants refînaient vers le place dee | 
Invalides avant de se disperser en 
scandant : « Aujourd'hui la 

rue, d em a in on continue, a 


Le récit qull A donné des événe- 
ments n’a pas effacé les contra- 
rKcftom» rinrm lesquelles le ml— 
wVttava s'est enferré depuis que te 
magazine Dpr Spiegel a révélé 
l'affaire. Quelques heures d'entre- 
tien avec M. . Tranbe et ses avo- 
cats ont suffi à M. Maihofer pour 
écarter tes « restes de soupçons » 
qui, selon lui, pesaient encore, 11 
y a- deux semâmes, sur le savant 
atamistai Si les autorités avalent 
pris la peine de parler plus tôt 
avec M. Tranbe, celui-ci n’auralt 
sans doute pas été licencié de ses 
importantes fonctions à la société 
Interatozn, et quelques épisodes 
ccurtelinesques auraient été évités 
C’est ainsi qu’au mois d’août 1875, 
tes généraux ob- 

servent à l’aéroport de Francfort 
m*» rencontre entre M. Traube et 
m* e personne non identifiée * à 
laquelle le savant explique l’orga- 
nigramme de la société Interatom. 
De là à penser que M- Traube 
rinnn» (feg informations à des ter- 
roristes. U n’y a qu’un pas. Cette 
rencontre « justifie nos soupçons », 
notent alors les policiers, sans 
prendre la peine de vérifier que 
9 la personne non identifiée » n’est 
autre que. le P.-D. G. dTnter- 
atom. 

Des micros muets 

Les iclcr os placés chez 
M. Traube n’ont apporté aucun 
élément nouveau, a-t-on dit, et 
pour cause. Les uns n’ont pas 
fonctionné et oe qu’ont enregistré 
les autres est inaudible. 

Le porte-parole du &PD. dans 
le débat parlementaire a été 
sévère pour M. Maihofer, même 


s'il l’a finalement absous, au nam 
de la solidarité go uv ernementale. 
e .Noas partageons la responsabi- 
lité avec vous, a-t-il dit au mi- 
nistre, non parce que vous avez 
agi comme vous l’avez fait, mais 
bien que vous ayez agi ainsi. > 
Les sociaux -démocrates, quelle 
que soit leur tendance; ne cachent 
pas en privé qu'après une telle 
histoire M. Maihofer aurait dû 
démissionner. Représentant 
de l’aile gauche du parti libéral 
au gouvernement, le ministre de 
nntérteur est en quelque sorte le 
garant dé la coalition Hbérale- 
ao dalls te qui n'aurait vraisembla- 
blement pas survécu à son départ. 
Mais M. Maihofer a perdu toute 
crédibilité chez ses amis, et le 
gouvernement en est affaibli. De 
nouvelles attaques se préparent 
déjà contre le ministre de l’Inté- 
rieur. Plusieurs autres opérations 
de surveillance avec des moyens 
douteux auraient été découvertes 
dans les lânder alors que M. Mal- 
hofer a assuré que « l’affaire 
Traube était un cas unique dans 
le domaine de ses responsabi- 
lités». 

DANIEL VERNET. 


• Un cadre des usines d’avia- 
tion Messerschmitt-B oelkow- 
Blohm • (USJB.), à Hambourg, 
soupçonné d'espionnage en fa- 
veur de la RJPA. a été arrêté 
le 27 février dernier. Cinq per- 
sonnes travaillant sous ses aztlres 
ont également été arrêtées. Elles 
auraient tenté de fournir à la 
R.D-A. des plans secrets concer- 
nant 1e nouvel avion de combat 
Mnltl-Role gexmano - anglo - ita- 
lien «Tornade». — (ASJ*.) 


Portugal 

ACCUSÉS DE «SÉVICES» 

Trente-deux officiers - dont Otelo de Carvalho - 
sont traduits devant le conseil supérieur 
de disdpGne 


LE CENTRE COMMUNAUTAIRE 

19, M Poissonnière - 75002 Paris 
DINER-DEBAT arec M. Raymond 
ARON, à propos de son livre 
«Plaidoyer paru l'Europe déca- 
dente» (Ed. R. Laf front). 

Jendl 34 mars 1977, à 20 heures 
animé par Victor MâUEA 

Réserv. ï 233-64-96 .et . 236-07-00 


Lisbonne (AÆJ>.). — Le major 
Otelo de Carvalho et trente et un 
offi ciers portugais ont été déférés 
devant le conseil supérieur de 
discipline de l’année de terre a 
annoncé officiellement mardi 
Tétat-major de l’année de tenu 
Ces officiers sont accusés d’avoir 
pratiqués « des actes illégaux ou 
.des sévices * pendant la période* 
révolutionnaire qui a précédé les 
événements du 25 novembre 1975. 
Le conseil supérieur de disd- 
devra se prononcer sur leur 
tuelle « incapacité profes- 
sionnelle et morale*. S’ils étaient 
reconnus coupables, ils pouralent 
être exclus des forces armées. 

Parmi les officiers concernés, et 
qui avalent été écartés de formée 
après le 25 novembre, figurent, 
outre le major Otelo Saraiva de 
Carvalho, le lieutenant-colonel 
B&ptista, ancien chef de l’état- 
major du Copcon, le. major Cor- 
vacho, ancien commandant de la 
région militaire du Nord, le 
major Leal de Almeida et le capi- 
taine Dinis de. AinwMa, respec- 
tivement commandant et com- 
mandant en second du Rails, Iç 


« régiment rouge » de Lisbonne, 
les majors Campas de Andrade 
et 'Tome, et 1e capitaine Cnoo 
Rosa, responsables de l'ancien ré- 
giment de police militaire de 
.Lisbonne, et 1e capitaine Mates 
O orofts . ancien commandant en 
second du régiment de comman- 
dos d’Amadora. 

Quatre officiers de marine, dont 
l’amiral Rosa Coutinho, haut 
commissaire en Angola pendant 
la période de décolonisation et 
ancien membre du Conseil de la 
révolution, ont également été dé- 
férés devant le conseil supérieur 
de discipline de leur aime, après 
avoir été cités dans le « rapport 
sur les sévices ». • 


• Une bombe de faible puis- 
sance a explosé mercredi 16 mais, 
en fin d’après-midi, devant le 
domicile de M. FreltasDo Ama- 
rel, président du Centre démocra- 
tique et social. Les dégâts sont 
peu Importants. C’est le treizième 
attentat commis à Lisbonne en 
TTio im de trois semaines. — 
(AJ? JP.) 



Espagne 

LA PR0MÜ6ATWN DE LA LOI ÉfCTORALE 
EST UN ACTE IMPORTANT 
estime l'opposition démocratique 


Madrid (AJ- J?., Reuter ). — 
L’opposition est dans l'ensemble 
satisfaite des conditions fixées 
par le gouvernement pour la 
campagne des élections législati- 


ves. Elle accepte que les militaires 
tas droit de prendre part 
et se félicite 


parties 

d’an- 


n'aient pas 
à la consultation 
du fait que toutes les 
poseront d’un temps 
tenne à la radio et & la 
Ses principales critiques portent 
sur râge minimum de vingt et 
un ans pour avoir droit de vote, 
qu’elle souhaitait voir abaisser à 
dix-huit ans, et sur la durée de 
trois semaines de la campagne 
électorale. La gauche juge le délai 
trop court pour- permettre à ses 
farces de se faire connaître du 
grand public. 

Les partis réunis dans le 
« groupe des dix » ont estimé 
mercredi 16 mars que la promul- 
gation de la loi électorale était un 
acte « important ». ' 

Le « groupe des dix », qui 
comprend notamment les . libé- 
raux, le parti communiste espa- 


gnol, les chrétiens démocrates et 
les sociaux démocrates, s’est félicité 
-également des mesures gouverne- 
mentales en faveur de l'amnistie. 
H a cependant estimé que l'am- 
nistie devrait maintenant être 
étendue aux militaires républi- 
cains de 1836 et «ne officiers de 
l’Union militaire démocratique 
(U.MJD.) radiés en 1976 de r ar- 
mée pour avoir fait état de leurs 
opinions démocratiques. 

• Un communiqué du Mouve- 
ment pour l’autodétermination et 
l’indépendance des Canaries 
(MPAI.A.C.) diffusé le 16 maq 
à Alger confirme que des violents 
affrontements se sont déroulés 
dans la nuit de lundi à mardi à 
Iflgun a (Hé de Tenerife). (Le 
Monde du 16 mars.) 

« La manifestation, qui a com- 
mencé par une revendication de 
type social, affirme le communi- 
qué, s'est transformée rapidement 
en une manifestation populaire 
contre " la présence colonialiste 
espagnole aux Canaries. » — 
(AJ’J*.) 
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AFRIQUE 


TUNISIE : les sirènes de la démocratie 


Après un Ions séjour de 
reposent Suisse, le président 
Bourguiba a annoncé, & son' 
retour en Tunisie, qull rédui- 
rait ses activités. Dans la 
perspective de sa succession, 
certains dirigeants s'em- 
ploient à améliorer, leur 
ima ge, tout en s'abstenant de 
prendre des positions trop 
tranchées. M. Nouira, le pre- 
mier ministre, consacre l'es- 
sentiel de son action aux pro- 
blèmes économiques. (« Le 
Monde • du 17 xnarsj Des 
voix de plus en plus nom- 
breuses s'élèvent cependant 
pour demander une démocra- 
tisation de la vie politique. 

Tunis. — C’est le 19 mars 1976, 

& la veille du vingtième anniver- 
saire ■ de l’Indépendance, que le 
groupe d’opposition dite a libé- 
rale », dont le chef de file est ' 
M. Ahm ed Mesttrl, ancien mi- 
nistre de l'intérieur, a décidé de 
«brûler ses vaisseaux». Dons une 
«déc larati on.» & la presse, les . 
membres de ce grorqs, qui ont, 
pour la plupart, exercé de hautes 
fonctions dans le parti et dan« 
l'Etat, réclamaient l’avènement 
d'une démocratie qui respecte les. 
« droits de rtndtoiau ». ils deman- 
daient que soit donné « un 1 
contenu concret à la souveraineté 
populaire», et que soient .trans- 
formés «dans ce sens ». les struc- 
tures politiques et les organes 
représentatifs. Ils affirmaient : 
iLe système du parti unique n’est 
plus adapté aux besoins et aux 
aspirations du peuple en pleine 
mutation. » Ce texte portait dix- 
sept signatures, . dont celles de 
MM. Mesttrl, Caïd Essebsi, Hfessfb 
Bm Anunar, fta-rinfr Bim Djemaa, 
tous anciens ministres, et Habib 
Boalarès, qui dirigea la télévision. 

Bien n’interdit, en droit, la ‘ 
création d’une organisation poli-- 
tique concurrente du PHJ5. : le 
parti unique est seulement un 
état de fait depuis l'interdiction 
du parti communiste tunisien 
(F.C.T.), en janvier 1963. Au len- 
demain du congrès de Monastlr, . 
en septembre 1974, les « libé- 
raux», qui contestaient Les "condi- 
tions dans lesquelles avaient été 
réunies ces assises, avaient même 
été mis au défi de constituer im- 
parti. Mais Us y virent un piège 
qui aurait permis de circons- 
crire leur action. 

Les «nfa de ML se sont 

donc appliqués, oes derniers mois, 
à jouer la mauvaise conscience 
du régime. Deux épisodes de cette 
lotie,, toujours courtoise,' sont - 
révélateurs. " . . 

Le 22 mal dernier, quinze per- 
sonnalités proches des .libéraux 
ont dépoGê auprès du gouver- 
norat de Tunis les statuts d’une 
« Ligue tunisienne pour la défense 
des droits de nomme». ■* Une loi 
du 7 novembre 1959 prévoit 
qu'une association ne peut léga- 
lement exister qu’afrrès visa de ses 
statuts par le secrétaire (PBtat à 
l’intérieur, noos a expliqué 
M. DalTJazi, l*un des fondateurs 
de la Ligua Le silence de l'admi- 
nistration pendant quatre mois 
après le dépôt des statuts équi- 
vaut au refus de visa. .Cùtuirci 
ne nous a jamais, été délivré, - 
Après une période de mutisme 
complet, on nous a informés que 
d'autres avaient eu la même idée 
que nous — quelle coïncidence ! 
On noue a conseillé de nous 
entendre avec eux pour ne former r 
qutvne seule association.. Nous , 


— Le P.S.D. et les autres... 


avons bien sûr refusé. Les choses 
en sont làl» 

M. Hasslb Ben Ammar, ancien 
ministre de la défense, et l’un 
des animateurs les plus dynami- 
ques du groupe des « libéraux », 
doit faire face à une situation 
de rnew nature. Afin de disposer 
de moyens d’expression, il a créé 
une société. l’Entreprise magh- 
rébine de presse, avec pour but 
de publier deux hgfrdfprôiA*.*™ *” 
Démocratie en français, et Errai 
en arabe. Fait sans précédent, sa 
demande d'inscription au registre 
du commerce s’est heurtée a un 
refus. Le dossier, étant Incomplet, 
n’a pu être agréé par le ministère 
de l'Intérieur, qui s’est abstenu 


De notre envoyé spéciof DANIEL JUNQUA 


de l’Intérieur, qui s’est abstenu 
de délivrer le récépissé légaL Le 
25 octobre 1976, M. Hasslb Ben 
Ammar écrivait A M. Nouira pour 
attirer son attention sur l'entrave 
ainsi apportée A la liberté de la 
presse. Cette missive étant restée 
huis réponse. U dérfrtnH: nn mnfe 
plus tard, de la rendre publique et 
en expédiait quelque deux mille 
exemplaires membres du gou- 
vernement. aux flénnf. fe i aux 
conseillers économiques et sociaux 
ét aux prin cipaux cadres de l’Etat. 

Offrir au pays 
me afternafive 

a Vous voyez, à Za lumière de 
ces deux affaires, combien nos 
posribüttés dactton sont limitées, 
nous a dit -ML Ahmed MestirL 
Théoriquement, nous avons le 
droit *de créer un parti, drédtter 
des journaux, de nous exprimer 
publiquement. La réalité est au- 
tre. Et pourtant aW es t vn pays 
qui peut, qui doit tenter en Afri- 
que une expérience de démocratie 
pluraliste, tfest bien la Tunisie. 
Nous sommes aujountfad précé- 
dés dans cette voie par le Séné- 
gal. Notre taillé, nos traditions, 
le nombre fmportant.de nos ca- 
dres, tout justifie que nous jouions 
dans ce domaine un rô le de.pton- 
nier. C’est dans ce sens quo rums 
nouions aller. 

— Croyez- vous un dialogue pos- 
sible avec le ministre da l’inté- 
rieur, M. Tahar Bdkhodja,? 

— C’est un homme qui a com- 
pris que la Tunisie avait changé. 
Il est certa i nement de bonne foL ■ 
Mais ses actes sont en contradic- 
tion avec les idées qtfü avance. 
Je P exclus pas que. dans un ave- 
nir plus ou moins proche, des 
hommes aujounThui dans le ré- 
- gbaie et (Vautres qui sont à Vex? 
prieur, puissent travailler en- - 
semble.» 

L’objectif avoué des « libéraux » 
est de constituer l’axe d’une large 
coalition « liant de personnalités 
actuellement au pouvoir jusqu’à 
la gauche, en passant per les par- 
tisans de ML Ben Salah, l'ancien 
ministre de l'économie, regroupés 
dans le Mouvement d’unité popu- 
laire' (MUF). C’est la seule façon, 
affirme M. Mesttrl, d’offrir au 
pays une alternative et d’éviter le 
désordre qui conduirait A un ré- 
gime fasciste, ou déboucherait sur 
un putsch. 

Ces Inquiétudes font sourire 
M. Sayah, qui, A quarante-deux 
ans. dirige le parti socialiste des- 
tourien. H passe pour animer, 
avec M. Abdallah Farhat, le mi- 
nistre de .la défense nationale, le 
clan des « durs », dont la devise 
pourrait être. : < Maintenir. » 

* Il ne oit que pour le pouvoir », 

■ /fluwwt ses eniuBTTifa , "et fl n’en 
manque pàw - Intelligent, chaleu- 


reux, il exerce sur ses Interlocu- 
teurs une séduction qui caché une 
volonté impitoyable. - 

Four, lui, tout est simple. 
ML Mesttrl et sas amis ne critiquent 
le régime que parce qu'lis en ont 
été exclus. En fait, lis ne visent 
qu’un objectif : retrouver les por- 
tefeuilles wlntetértoTa qu’lis ont 

penfcis. 

ML Sayah ne voit pas en quoi 
la succession de M. Bourtnîiba* 
ferait problème. Le chef delEtai, 
nous a-t-H déclaré, a évoqué lrd- 
mème cette question dès 1964. Au 
terme d’une longue réflexion, le 
parti a choisi, au congrès de Mo- 
. nastir en 1974, la solution con- 
fiant 1 Intérim au premier minis- 
tre’ jusqu'à la fin du mandat en 
cours de r Assemblée nationale. 

c M. Mesttrl, nous a encore dit 
le directeur du P5D. parie de 
démocratisation. Nous, nous la- 
vivons: Je n’en veux pour preuve 
que l’amendement & la Constitu- 
tion voté le 2 aorü 1975 par l’As- 
semblée nationale. Depuis Vadop- 
tion de ce texte, les députés 
contrôlent effectivement V appli- 
cation par le gouvernement de la 
politique définie .par le chef de 
T. Etat. En cas de déviation, ils 
peuvent le censurer trois mois 
après un premier avertissement 
Le président de la République 
peut alors, recourir à la dissolu- 
tion. mais. Ü doit, démissionner si 
les députés nouveEement élus 
censurent à leur tour le gouver- 
nement » 

520 000 «Ufmits 

La symbiose « fat a wi. entre le 
parti et l’Etat — les parlemen- 
taires sent eux-mêmes choisis par 
le PBJ3. — vide cependant d'une 
grande partie de son sens de telles 
dispositions. Dans ces conditions, 
le problème essentiel reste celui 
du fonctionnement d ém ocratique 
du parti. Sur oe point aussi, 
M, Sayah ne manque pas d’argu- 
ments : 

« Nous multiplions les débats, 
nous a-t-il affir mé, et nous fai- 
sons de grands efforts pour nous 
rapprocher de la population, et 
surtout des jeunes. 1978 a été 
marqué par les congrès de cir- 
conscriptions et de fédérations. 
Cette armée, nous nous consa- 
crons aux congrès des cellules. Ce 
rfest pas une mince affaire, puis- 
qu'elles sont au nombre de raOe : 
huit cents, et regroupent cinq 
cent vingt mSUe adhérents. » 

Même si les chiffres officiels 
sont gonflés, le PJBD., avec ses 
quatre cents permanents, d'impor- 
tantes ressources financières; et 
plusieurs organes de presse, 
constitua toujours une force Im- 
pressionnante. 

Est-il possible, cependant, d’uti- 
liser encore A son propos le terme 
de c rassemblement ». ML Omar 
S’Habou, directeur pendant plus . 
de deux ans de Dialogue, l’hebdo- 
madaire du Destour, ne la croît 
plus. Il a récemment démissionné 
de ses fonctions et s'en est expli- 
qué ainsi : 

« Mon expérience à Ta tête de 
Dialogue m'a convaincu d’une ■ 
vérité : le pluralisme d’opinions 
ne peut pas exister au ' sein du 
PJ}JD. actueScment La stature 
historique de Bourguiba, a pu. 


seule, jusqu'à ce jour, dominer las 
contradictions et canaliser les 
courants. Après lui, Ze salut poli- 
tique de notre pays se trouve 
dans une alternative démo- 
cratique dont U faut poser les 
bases dès maintenant. » 

M. Bahl T.arigham est parvenu 
aux mêmes conclusions. L'ancien, 
premier ministre, oui fut l’un des 
plus fidèles compagnons de route 
du président Bourguiba, s’est 
retiré de l’arène politique après 
avoir été évincé du gouvernement. 
A la fin de 1970. 

a J’espère encore, nous a-t-il 
déclaré, que Bourguiba couron- 
nera son œuvre par un remode- 
lage des institutions afin que son 
œuvre tut survive. Le Destour peut 
rester le guide de la notion, mais 
ü faut que les a aires tendances 
s’ exprim ent. C’est la seule voie 
possible pour Za Tunisie entre un 
fascisme larvé qui commence à se 
manifester et la menace de Tanar- 
chie. 

» L’évolution peut se faire avec 
M. Nouira et avec le Destour. Mais 
ce dernier ne peut plus détenir le 
monopole du pouvoir. U doit le 
partager, même s’il reste large- 
ment majoritaire.» 

On note certes quelques signes 
encourageants A cet égard. Le gou- 
vernement a, semble-t-il, renoncé 
à Imp oser aux étudiants une 
UGET (Union générale des étu- 
diants tunisiens) aussi destou- 
r tann e que peu représentative. Le 
nouveau ministre de l’éducation 

ria.Hftnft.lft M. ~Mgfl.1l W ft wn A aSBUré 

que s les étudiants choisiront 
librement leurs délégués et qtfü 
leur sera possible ensuite de se 
réunir en congrès ». 

Les débats parlementaires sont 
pins animés. Que certaine fronde 
s’est même manifestée lors de la 
rttefgiwdm d’un projet de loi faci- 
litant l’Implantation des banques 
étrangères. Depuis quelque temps, 
l’habitude s'est instaurée, pour les 
sujets délicats, de réunir ensem- 
ble toutes les commisions de l’As- 
semblée nationale, qui regrou p e nt 
la grande majorité des députés. 
Les discussions orageuses se dé- 
roulent ainsi A huis clos, et l’har- 
monie règne A nouveau dans les 
séances publiques. ■’ * 

Des crédits peu* l’armée 

A l'Inverse, d’autres indices 
laissent A penser que les parti- 
sans de la manière forte n’ont pes 
désarmé. C’est ainsi que M- Caïd 
EssehsI. a n cien ministre de l'in- 
térieur, Interprète l’accroissement 
du budget alloué au ministère de 
l'intérieur ainsi que la décision 
récente de moderniser et de ren- 
forcer. l'équipement des forces 
armées. Celles-ci béné fi cieraient 
de 400 . millions de dinars 
(4^5 milliards de francs) de 
crédits étalés sur cinq ans. 

« S’il s’agit, compte on le laisse 
entendre, de faire face à une 
agression de la Libye ou de V Al- 
gérie, c'est insuffisant, nous a dit 
M. Kfiseh&l. Si le but de nos diri- 
geants est de fournir à notre 
armée des moyens décents — ce 
A quoi fappltmdis, — tfest trop 
et cela constitue pour nos efforts 
de développement une charge 
beaucoup trop lourde. 

» Nous assistons parallèlement 


à un renforcement de notre po- 
lice. Les effectifs en tenue attei- 
gnent officiellement douze mille 
hommes, soit un policier pour 
cinq cents habitants. R 'ait 
ajouter plusieurs miniers de po- 
liciers en civil. Le budget du mi- 
nistère de l’intérieur a doublé de- 
puis 1969 . 72 dépasse les 30 mil- 
lions de dinars (315 millions de 
francs) (1). » 

Four l’ancien ministre, ces 
choix reflètent la dégradation de 
l'autorité de l’Etat. « Naguère. 
dit-il. Bourguiba savait se faire 
respecter, il n’avait pas besoin 
pour cela de policiers et de sol- 
dats. On semait à V étranger qu’il 
pouvait mobiliser tout son peuple 
derrière lut C’est l’un des rares 
hommes d’Etat arabes qui a pu 
tenir tète à Nasser. Notre stabi- 
lité était fondée sur de grandes 
options, sur un parti profondé- 
ment implanté dans le peuple, et 
que bien des pays arabes nous 
enviaient, » 

M. Tahar BeZkhodja, le minis- 
tre de l’intérieur, ne partage pas, 
est-il nécessaire de le dire, ce 
point de vue. L’augmentation des 
budgets de la défense et' de l’in- 
térieur ne traduit, selon lui, que 
le souci de faire de la Tunisie 
une nation moderne. H est In- 
juste. assure-t-il, dé réduire les 
miKBtnr i K rtn ministère de l’inté- 
rieur au simple aspect policier, 
c En ce qui concerne Vannée, 
dit-il, Za Tunisie avait un impor- 
tant retard à r att raper. Les 
jeunes générations (Tofficiers for- 
més après Vindépendance arrivent 
maintenant aux plus hauts ni- 
veaux de commandement. Elles 
doivent disposer (Tvn outü mo- 
derne. C’est une question de 
dignité nationale. » 

« U sang n’a pas oonlé » 

ML Tahar BeJkhocUa ne perd 
pas son cftimn Lorsqu’on évoque 
devant lui le nombre et la 
sitoatiop des détenus politiques de 
diverses obédiences — ils sont an 
nombre de quatre-vingts environ 
— et les rapports d’Amnesty 
International A oe sujet. Dernière- 
ment encore, vingt lycéens de 
Jendouba, localité située dans le 
nord-est du pays, ont été 
condamnés A de lourdes peines de 
prison pour avoir wiftwifpgtA 
contre l'augmenta tlon des tarife 
de pension et. dlt-on, ■ tenté- de 
mettre le feu à leur CBS. - - 

«La Tunisie a -son lot de petits 
problèmes, reconnaît le ministre 
de l’intérieur. On critique dure- 
ment notre pays, mais on n'a ' 
jamais parlé a son ■propos de dis- 
paritions. de liquidations. Le sang. 
n*a .pas coulé, ni celui des 
ouvriers ni celui des étudiants. 
Nous nous en sommes sortis sans, 
grands dégâts. 

» Lorsque des actes dépassent 
certaines limites, ü faut que les 
sanctions aient valeur exemplaire. 
C’est ce qui s’est passé pour les 
lycéens de Jendouba. Cela dit, les 
condamnations sont rarement 
purgées jusqu’au bout Nous avons 
2e souci de réinsérer les fautifs 
dans la société. » 

jj est vrai que des mesures de 
gr&ce sont intervenues, le 15 octo- 
bre, en faveur da vingt détenus et, 
le 18 Janvier, de neuf autres, La 
plupart d’entre eux arrivaient 
cependant an bout de leur peine 
et - trois sont d«m un état de déla- 
brement . physique et psychique 
inquiétant. 


La plupart des groupes d’oppo- 
sition font de la libération des 
détenus politiques un test de bon- 
nes intentions du régime. C'est le 
cas des « libéraux » et des commu- 
nistes, mais aussi du Mouvement 
d'unité populaire, qui se réclame de 
M. Ben Sala h. Le MDP ne groupe 

S u'un nombre relativement faible 
'adhérents en Tunisie ou à 
l'étranger. Mais ils sont bien orga- 
nisés et ont gardé des sympathies 
dans l'administration et le parti. 
Préoccupés eux-aussl par le pro- 
blème de la succession, ils ont 
publié récemment un programme 
en cinq points permettant « de 
réaliser une transition vers une 
plus grande démocratie et pour 
plus de justice ». 

Les « cinq points » 
da MDP 

Us réclament, outre la libération 
de tous les détenus politiques, 
l'arrêt de toutes les poursuites et 
l'abolition de toutes les peines. 
Cette mesure permettrait A M. Ben 
Salah, qui vit en exil depuis son 
évasion, au début de 1973, de la 
prison de Tunis, de rentrer au 
pays. Us demandent aussi que 
les libertés fondamentales soient 
garanties. Us suggèrent, enfin, la 
formation d’un « gouvernement 
proviso ir e de solidarité nationale 
et populaire», qui rédigerait une 
charte des droits démocratiques 
et un projet de Constitution, les- 
quels seraient soumis A référen- 
dum et organiserait l’élection 
d’une assemblée constituante. 
Celle-ci dégagerait des choix 
essentiels en matière politique, 
économique, sociale et culturelle, 
qui feraient l'Objet d’un autre 
référendum. La mise en place des 
institutions serait complétée par 
l'organisation d’une élection pré- 
sidentielle. ouverte à plusieurs 
candidats. - 

U est peu probable que ce 
schéma quelque peu réaliste 
ait dan» un prêche avenir une 
chance d’ét re ap pliqué. Les mem- 
bres du MUP veulent surtout 
prendre date. 

«Ce qui j ait la force du MDP, 
nous dit M. Ben Rsin-h, qui vit 
en exfl en Suisse, que nous avons 
pu joindre de Farts au téléphone, 
c’est qtfü ne tfest pas réfugié 
dans un ex t ré misme verbal, dans 
un ghetto Idéologique. Nous incar- 
nons une tendance qui s'inscrit 
■depuis ■ toujours dans le mou- 
vement national tunisien. Nos 
.options sont sans doute plus radi- 
cales que eûtes de M. Mestiri et 
de ses amis. Mais sur Ze plan 
des libertés démocratiques, nous 
n’avons pas de diverg en ce s 
graves.» 

La revendication d’une vie 
démocratique réelle est donc Pune 
des données fondamentales de la 
Tunisie d'auiourd’hul. Elle est 
perçue air sein du PAD, comme 
par les «li bérau x», les commu- 
nistes, le MUF, et une gauche 
radicale représentée par M. Khe- 
maXs Chamari. ancien dirigeant 
du groupe perspective qui vit 
en exil A Paris. 

Prochain article : 

LE DÉVELOPPEMENT 
POUR QUI? 

(2) B faut y ajouter les crédits 

d'équipement qui S'élèvent à ILS 

minions de dinars ( 12 s minions de 
francs), dont 2 million de dinar? 
pour l'achat d’ « équipement» spé- 
ciaux ». 



SM 



I T7« laaq, de Paris à Lyon, le TGV emmènera ses premiers passagers à260km/h- 
iraune date dans l’histoire du transport. 

hxt la réalisation de œ train, Francorail-MTE a collaboré pendant pins de 
douzeans avec la SNCF. 

Aujourd'hui, pour les équipes de recherche de Francorail-MrE,cfest 
une affaire réglée classée : elles rïont pas attendu pour aborder de nouvelles 
- techniques, qui seront 'celles de ravemn 

La traction^par moteur asynchrone, par exemple, alimenté selon la nouvelle 
technique dé fréquence variable. Elle permettra la réalisation de bogies plus 
légers, moins agresàfe vis-à-vis des voies. Les trains, ainsi, acquéreronl 
des qualités accrues de confort et de rapidité. 

Oes techniques post-TGV, Erancaraü-MTE» avec le concours de la SNCJ* 

es teste sur des pr o to types qui circulent tons les jours. 

rancoraff-MTE, il est temps que les Français apprennent oe nom : -c’est celui 

» Fun des leaders mondiaux de la construction fenoviaire,- 

ce leader est français. 

j^ancorajHtfTE, GIE régi par l'ordonnance du. 23^.1967, regroupe Carel-Fouché-Languepia 

'.CrmEOt-toire, De Dîetrich, Jeumont-Schneider et MTE. rr — —) 

■ 2. nje de Léningrad -75008 PARIS. / MB/lCOra// JBBÊw 


ffTE«moir tefrakis de demain. 


e 


* 
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AFRIQUE 


Zaïre 


La longue marche des gendarmes katangais 


Les hommes constituant le fer 
de lance du petit corps expédi- 
tionnaire qui occupe quelques 
localités zaïroises depuis le début 
de la semaine, opèrent en pays 
connu. H s'agit en effet d'anciens 
« gendarmes u. eux-mêmes origi- 
naires de cette province, qu'on 
appelait le Katanga, jusqu'à ce 
que te président Mobutu Sese 
Seko. au nom de « l'authenticité 
zaïroises n l'ait rebaptisée Shaba. 

Le 11 juillet I960, lorsque éclata 
le mouvement séparatiste qui 
bénéficiait de la complicité tacite 
de la toute-puissante Union 
minière du Haut - Ka tanga. 
(UJVLH.K.) et qu'animait Moïse 
Tshombe. ce dernier disposait de 
plusieurs milliers de soldats 
regroupés au sein de la a gendar- 
merie keiangaise r>. Elle était 
encadrée par d’anciens officiers 
belles de la force publique, consi- 
dérée comme un corps d'élite 
jusqu’à la mutinerie qui éclata 
dans ses rangs en juillet I960, au 
moment de la proclamation de 
l'independance. Elle comprenait 
également plusieurs dizaines de 
mercenaires blancs, originaires 
d'Europe ou d'Afrique australe. 

La garde prétorienne de Moïse 
Tshombe dépendait directement 
de l'un des plus proches collabo- 
rateurs du premier ministre 
katangais. XL Jean - Baptiste 
ELibwe. premier président africain 
de l'ancienne Union minière, 
devenue entre-temps la Geca- 
mlnes. Le gênerai Bumba. origi- 
naire du Shaba. réputé pour ses 
qualités d’ entraîneur d’hommes, 
exerçait déjà une autorité de fer 
sur les gendarmes katangais : il 
serait le chef de l'opération 
actuellement en cours contre le 
gouvernement de Kinshasa. 

Après l’effondrement du mou- 
vement séparatiste, le 15 Juillet 
1963. les gendarmes prirent le 
chemin de L'exil, pour la plupart 
en Zambie. L’opinion africaine 
était d'autant plus hostile à ces 
< harkis b qu’ils avaient direc- 
tement trempé, le 17 janvier 1961, 
dans l’assassinat de Patrice Lu- 
mumba. très populaire dans l'an- 
cienne colonie bêlre. 

L'accession de Moïse Tshombe 
au pouvoir, comme chef du gou- 
vernement central, poste qu'il 
conserva de juillet 1904 à octobre 
1965. entraîna le retour des gen- 
darmes katangais. Us combat- 


tirent contre les « simbas » qui. 
dans l'est du pays, et notamment 
dans la région de Stanleyvüle 
(actuel KLsanganU s'étaient ré- 
voltés contre le gouverne ment de 
Kinshasa. Après l’accession du 
général Mobutu au pouvoir, en 
novembre 1965. les prétoriens de 
Moïse Tshombe se dispersèrent à 
nouveau hors des frontières du 
pays, les uns en Angola (.alors 
sous domination portugaise), les 
autres en Zambie. Certains d'entre 
eux furent mêlés à l’éphémère 
coup de train tenté en 1967 par 
les mercenaires blancs qui, con- 
duits par le colonel belge Jean 
Schramme s’emparèrent de Klsan- 
ganl et de Bukavu. Lorsque les 
troupes gouvernementales repri- 
rent le contrôle de la situation, 
les gendarmes katangais se dis- 
persèrent une troisième fois : 
quelques-uns suivirent les merce- 
naires au Rwanda et furent éva- 
cués vers l’Europe ou vers la Zam- 
bie ; d’autres s’enfuirent de nou- 
veau en Angola ; enfin, quelques 
centaines acceptèrent une offre 
de ralliement au gouvernement du 
général Mobutu et furent, pour la 
plupart, massacrés, dès leur retour, 
seuls quelques officiers supérieurs 
ayant été intégrés à l'armée natio- 
nale. 

Retombés dans l’oubli, les gen- 
darmes katangais. sortirent de 
l'ombre pendant la guerre civile 
angolaise. Par l'intermédiaire, 
semble- 1 - 11. de l’amiral portugais 
Rosa Coutlnho. Ils furent « ré- 
cupérés » par les leaders du Mou- 
vement populaire de libération de 
l'Angola (MJ’.L-Aj. M. Agostinho 
Neto, président de ce mouvement, 
les arma, leur donna une forma- 
tion Idéologique, renforça leurs 
rangs avec de nouveaux éléments 
recrutés parmi les réfugiés zaïrois 
d'Angola, puis les utilisa contre 
les combattants de 1UNITA et du 
F-N.L.A. Après avoir cohabité de 
façon harmonieuse avec les troupes 
cubaines, aux côtés desquelles Us 
combattirent, les gendarmes ka- 
tangais reprennent le chemin du 
pays nataL Non plus pour une 
aventure séparatiste, mais appa- 
remment, pour renverser le ré- 
gime que dirige depuis plus de 
dix ans le général Mobutu, lui 
aussi, ancien allié de Moïse 
Tshombe- 

PHILIPPE DECRAENE. 


République Sud-Africaine 

Une vague de hausses des prix 
fait craindre de nouveaux troubles 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Il ne se passe 
pas de mois en Afrique du Sud 
sans que l'on annonce une aug- 
mentation de prix. Récemment, 
le ministre des finances et celui 
des transports ont rendu publique 
une hausse moyenne de 20 du 
prix des transports marchandises 
et passagers tair. mer. terre), et 
de 25 K des taxes sur des pro- 
duits tels que tabacs, alcools, 
appareils ménagers, télévisions- 
inquiets. les économistes sud- 
africains s'interrogent sur l'effet 
Inflationniste de ces mesures. Pri- 
ses après les hausses importantes 
des prix de l'acier, du charbon, 
du fUel et de l 'électricité, ne vont- 
elles pas contribuer à une nou- 
velle hausse de ces mêmes pro- 
duits ? On prévoit déjà une aug- 
mentation de 3 rancis (16 FF) la 
tonne de charbon, de 7 rancis 
(40 FF» la tonne de minerai de 
fer ou de manganèse exportée au 
Japon ou en Europe occidentale 
Ces augmentations intervien- 
nent à un moment ou le gouver- 
nement essaye à grand -peine de 
rééquilibrer sa balance des paie- 
ments. désesperémen: déficitaire, 
et lance une campagne à travers 
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le pays pour « acheter sud-afri- 
cain ». Elles sont prises alors que 
le pays souffre d’un chômage 
dangereusement croissant parmi 
les Africains, et sans précédent 
chez les Blancs 

L’automobile est une des prin- 
cipales industries affectées par la 
crise. Les constructeurs licencient 
faute de débouchés L'automobile 
a été très fortement touchée en 
Janvier dernier par la hausse de 
4 cents (23 centimesi du prix du 
litre d’essence. A peine un quart 
de cette hausse était destiné à 
compenser les nouveaux prix fixés 
par les pays producteurs de pétrole 
(essentiellement l'Iran pour 
l'Arrique du Sudl. La moitié 
»2 cents) doit servir à financer 
Sasol Deux, nouveau complexe de 
fabrication de pétrole synthétique 
à partir de charbon, dont la 
construction a été principalement 
confiée à un consortium français 
regroupant entre autres les socié- 
tés Air Liquide et Spie Batignolles. 
Le solde devait permettre aux 
stations-services d’accroître leur 
profit. 

Au Transvaal la dernière aug- 
mentation du prix des transports 
des marchandises entraîne une 
nouvelle hausse de 2 cents du prix 
de l'essence. 

Mate plu* importance est la rë- 
?erc-j£3.on des hausses du prix des 
transports sur Les bas revenus, 
autrement dit dans les foyers afri- 
cains. Le !" avr:’. ceux-ci vont 
payer environ 15 *“<• de plus leur 
ticket de train. Augmentation 
catastrophique. Lorsqu’on sait que 
ies cites ou les Noirs sont 
contraints de vivre se trouvent 
rrvs à l'écart des vütes blanches 
I ou se trouve ('essentiel des em- 
plois. 

• vont faire ces milliers 

d'A ’nca.ns qui meurent déjà de 
•c:f. s’interroge le Sunday 
Times, tandis que le Rend Daily 
Ma:', redoute des troubles. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• .*■/. J. S. Otto, nouveau maire 
adjoint de Johar.rusburç. s’est 
prononce, mercredi 16 mars, pour 
le rétablissement de l'apartheid 
dans les parcs et dans les bi- 
bliothèques de la ville. où il 
aval*, été aboli au cours des 
deux dernières années. 

En revanche, deux des intellec- 
tuels afribaaners les plus in- 
fluente;. le Dr Andréas Wasse- 
naar. homme d'affaires, et M. Wil- 
liam de Klerk. rédacteur en chef 
du quotidien nationaliste Die 
TransrcJer. ont pris position 
mardi pour l’abolition de plu- 
sieurs mesures de ségrégation 
raciale ainsi que pour l'accroisse- 
ment de la superficie des Ban- 
toustans, foyers autonomes ban- 
tous. — (A.FJ*. j 


Algérie 

AU COURS D'UNE VISITE DE TROIS JOURS 

M . Séguy dénonce la recrudescence 
du racisme anti-algérien en France 

De notre correspondant 

Alger. — M. Georges Ségny devait regagner Paris ce Jeudi 
17 mars à l’issue d'une visite de trois iours à Alger à la tête 
d’une délégation comprenant MM. René Lomet, secrétaire chargé 
du département international, et Mari us Apostolo- responsable 
du département de l’émigration. Le secrétaire générai de la C.G.T., 
qui a été reçu pendant une heure et demie par le président Bon- 
medïëne, a précisé au cours d’une conférence de presse que sa 
visite faisait partie des rencontres périodiques' avec 1U.G.TA 
(Union générale des travailleurs algériens), que dirige 
M. Abdelkbader Beonikous. 


a De toutes les relations bila- 
térales que la C.C.T. entretient 
avec d’autres centrales, c'est avec 
TU.G.TJl. qu'elles sont les plus 
suivies et les plus diversifiées au 
niveau confédéral et des unions 
départementales, de même qu'au 
niveau des unions professionnelles 
et même des entreprises », a dit 
M. Séguy. Tl a précisé que les 
entretiens ont porte sur les pro- 
blèmes de l’émigration, sur la 
coopération bilatérale et multi- 
latérale au sein de l’O.LT. (Orga- 
nisation internationale du tra- 
vail). et sur la préparation de la 
conférence syndicale mondiale sur 
le développement. 

M. Séguy a dénoncé. & partir 
d'un certain nombre d'exemples, 
la recrudescence du racisme anti- 
algérien en France et « la cam- 
pagne menée par le gouvernement 
et le patronat contre les travail- 
leurs immigrés pour faire croire 
qu’ils coûtent plus cher que les 
autres au pays *>. • 

Après avoir rappelé l'action pas- 
sée de la C.G.T. dans ce domaine, 
il a précisé son programme d'ac- 
tion à venir, qui sera couronné, le 
14 octobre, par une conférence 
nationale sur le problème de 
la main-d’œuvre algérienne en 
France, avec la participation de 
l’Ü.G.T.A. 

Interrogé sur les relations 
rranco-atgériennes et sur les rai- 
sons pour lesquelles la France n'a 
pas obtenu les gros contrats 
qu’elle espérait lie Monde du 
16 mars). M. Séguy a Indiqué qu'il 
voulait éviter de critiquer le gou- 
vernement français alors qu’il se 
trouvait à l'étranger, mats qa’U 
irait au fond des choses au cours 
d'une conférence de presse qu’il 
tiendra à Paris le 29 mars. Il don- 
nera alors également connais- 
sance du protocole d'accord 
conclu avec l’U.G.T-A. 

A une question concernant la 
décision du Conseil d'Etat cassant 
la mesure d'expulsion prise à l’en- 
contre de sept travailleurs algé- 
riens qui habitaient les foyers de 
la Sonacotra, M. Séguy a déclaré 
que cet arrêt « était une défaite 
pour M. Poniatowski », et souli- 
gné que « le ministre de l'intérieur 
devra se résoudre à l'appliquer s; 
à laisser les intéressés regagner la 
France ». 

M. Séguy n'a pas caché qu’il 
avait parlé à ses interlocuteurs 
des deux ingénieurs stéphanois 
détenus, MM. Pellole et Chau- 
chard. « .Vous arlcms suggéré à 
leur employeur, a-t-ii ajouté, qu'il 
accepte de révéler publiquement 
la nature de leur mission en Algé- 
rie. ce qui aurait facilité une 
intervention de notre part auprès 
de nos interlocuteurs algériens. Tl 
a refusé. » 


Enfin, M- Séguy a réaffirmé 
le soutien de la C.G.T. « au 
peuple sahraoui, qui lutte pour 
son indépendance », soutien qui. 
a-t-il précisé, « nous a valu 
quelques problèmes, tous les pays 
arabes ne partageant pas notre 
point de vue a. 

A la question de savoir si la 
C.G.T. participera à la semaine 
de solidarité organisée en France 
du 18 au 22 avril par les amis 
du peuple sahraoui, M. Séguy a 
répondu que des discussions 
étalent en cours, et qu'il sentit 
souhaitable qu'il y ait «un maxi- 
mum d'union pour assurer le suc- 
cès de cette action ». 

PAUL BALTA. 


Mauritanie 

LE COLONEL M'BAREK 
DEVIENT MINISTRE 
DE LA DÉFENSE 


f De notre correspondant.} 

Dakar. — Le colonel M’Barek 
OuM Mohammed Bonna Moktar, 
ancien ambassadeur de Mauri- 
tanie au- Zaïre a été nooimê 
ministre de la défense, en rem- 
placement de M. Abdallahl Ould 
Daddah, qui devient ministre du 
développement rural 

Le colonel M’Barek est le second 
chef militaire mauritanien à faire 
son entrée au gouvernement en 
moins de neuf mois. En juin der- 
nier. le colons! Viab avait été 
nommé ministre de la construc- 
tion. quelques jours après l'échec 
du raid du Polisario sur Nouak- 
chott. dont il avait été l’efficace 
défenseur. 

La promotion du colonel 
M'Barek intervient à un moment 
où l'armée mauritanienne a 
incontestablement besoin d’ètre 
reprise en main. 

Ses effectifs, passés de moins 
de trois mille hommes à plus de 
douze mille en moins d’un an. 
sont encore de très inégale valeur. 
Leur Formation, en dépit de l’ou- 
verture. à la fin de l'an dernier, 
avec l’assistance de la France, de 
l'école inter arm es d’Atar. demeure 
insuffisante. La discipline et 1e 
sens de la hiérarchie laissent 
beaucoup & désirer. Ces temps-cL 
quelques Incidents, telle la rulte, 
aux premiers coups de feu. de 
l'escorte du train minéralier. lors 
de la dernière attaque du Poll- 
sario. avaient ouvert les yeux des 
responsables mauritaniens sur ces 
problèmes. — P. B. 


POLITIQUE 


OUTRE-MER 


Territoire français des Afars et des issas 


Les négociations de Paris 
sont toujours dans l'impasse 


Suspendue depuis lundi 14 mars, 
la conférence de Paris sur l'in- 
dependance de Djibouti est tou- 
jours dans l'impasse. La séance 
pJenlère qui devait être consa- 
crée a la question des élections 
générales et à la réunion de la 
commission militaire n'avait pas 
encore eu lieu Jeudi 17 mars. 
Les conversations achoppent tou- 
jours sur les modalités des élec- 
tions générales prévues le Jour 
du référendum, qui a été fixé au 
24 avril. 

Une certaine Inquiétude se ma- 
nifeste au sein des différentes 
délégations, dont certains mem- 
bres se sont rendus à l’Elysée pour 
informer les collaborateurs de 


MM. Abdallah fCamil, président 
du conseil de gouvernement, et 
Barkat Gourât, sénateur, q u 1 
ont émis des réserves sur les 
modalités du scrutin, pour es- 
sayer de parvenir avec eux à une 
position commune, afin de main- 
tenir un front unL 
M. Abdallah Kamil avait sou- 
levé des objections concernant le 
principe de l’organisation d’élec- 
tions générales le jour du 
référendum. Il s'écait cependant 
rallié à la majorité des repré- 
sentants de Djibouti. Quant au 
sénateur Gourat, il souhaite que 
les Afars. son ethnie d'origine, 
soient équitablement représentés 
dans la nouvelle chambre des 


M Giscard d'Estaïng de révolu- lssue des élections génè- 

tion de la situation. 

M Mohamed Saïd Samantar. 
ambassadeur de Somalie en 
France, a également rencontré 
un proche collaborateur du chef 
de l’Etat en début de semaine, 
après que la délégation du Front 
de libération de la Côte des So- 

maüs (F.L.C.S.) eut décidé de 
quitter la conférence. Le porte- 
parole du Front avait, en rendant 
publique sa décision, affirmé que 
son organisation entendal 


raies. 

La France, en l’absence d’on 
accord général sur le mode de 
scrutin, a proposé l’organisation 
de ces élections dans les cinq 
circonscriptions qui existent ac- 
tuellement dans le Territoire Qa. 
ville de Djibouti et les quatre 
cercles de l’intérieur : Tadjourah, 
O bock, AU-Sabieh et Dlkhil). Le 
nombre des sièges de députés 
serait porté de 40 à. 62, avec un 
léger avantage à la brousse par 


lui, favorise des manajucres tri - , , 5011 Ç ote * », LPA.L sou- 
betles a halte que le nombre des sièges 

de Djibouti, qui regrouperait près 
de la moitié de l'électorat, soit 
porté à une trentaine, ce qui fa- 
voriserait l’ethnie Somalie, majo- 
ritaire dans la ville. 


. De leur côté, les représentants 
du Territoire 4 la négociation ont 
décidé de mettre sur pied un 
comité chargé de contacter 


— Tribune du 20 mars \-~~ 

Et pourquoi pas lr 
les droits de l'homme ? 

par HENRI NOGÜERËS .(■> \ : r . / [ : Ji 

A U lendemain d’un premier tour da scrutin, oû l'on -à vil' leurs 1 
listas obtenu tei 10% des suffrages, et 14. jusqu’à 14-7*. tes 
•** écologistes n’ont que (tes amis. S chacun de s’extasier devant^ 
leur score, devant las candidate qid l’ont réalisé : — et -devant leur ; : 
programme, pu 13 au 20 mars,/Je slogan' préféré' 4e Tèn8émbte-dff_’ 
la classa politique, toutes tendances confondues, aéra, - est déjà r. 
Allez les verts !— » \ \ 

- Je voudrais faire entendre '.dans ce f concert Une faussa ;iro6a. ; a 

Non' an contestant plntérAt* des thèses ■ écologistes «..développées-j 
. devant les électeurs, mais: en émettant dë sérieux doutes 'sur l'IntèriR. 
que peuvent p r é se nter, par contre, les écologistes erç-ipêroes eh tapir .. 
que- candidats aux élections, municipal©® dû autres. - v • * • 

-Une question illustrera mon propos péilton- considérer qüé- 
ta défense des droits de la nature est plus importante, en France 
et dans le monde, en -mars 1977,' que celle des drotta^ife- l’honilne 1- 
il me semble que l'on peut, sans cralnie d’errêur. répondre pàr le :/j 
. négative. D’une pan, en constatant que les drotls que .les écologistes ;; 
entendent' protéger font partie Intégrante, des" droite dë'.rhpmme. 'EU';' 
d'autre part, en rappelant, que. le cadre' de vie le mieux préaaiyé ^ 
ne saurait suffire à assurer le bonheur... des j citoyens st ceux-ci hq J 
disposent dans leur cité- des- libertés essentielles et n'y ont,paa i : ? 1 
l'usage des droits fondamentaux - T 

Il est donc permis de penser que si l'Intérêt des thèses qulls' 
détendent suffisait à justifier la' participation : des écologistes, ' 
tant que tels, aux luttes électorales, il ne serait pas moins légitime^" 
da voir se constituer des listes ne se réclamant que -dé. la défense.-- 
des droits de l’homme. _■ ........ ' - J’ 

On Imagine sans peine quels pourraient être, dans la France - 
de MM. Giscard d'Estaïng, Chirac, Poniatowski et ; Lacanuet — 
c’est bien une seule faction au. pouvoir. — les' thèmes, développés^ 
par les candidats sa réclamant des droits .de, l'homme t corilra Jes^ 
Internements arbitraires et les .expulsions Illégales, contra 1‘utllteatfonf;'; 

4 des fins politiques de- la Cour rte sûreté. de l'Etat, contre Iss.’ , 
atteintes portées à la séparation des pouvoirs - et. à-rt’lndépendance 
de la magistrature, contre les abus de la justice mtntalre et Ceux- - 
de la sécurité militaire, contre ('application -déloyale dix statut de» 1' 
objecteurs de conscience^ contra te.presse' da M. Hersant, tes .; 
ministres et les hauts magistrats qui ‘ se' "compftniéttanl avec' 'elfe,:." 
contre la présence, au Parlement, du plus gros fournisseur, de l'État : 
dans le domaine des armements, contre, les . vantés d’armés 8ux_ 
pays où sévissent la dictature et T « apartheid -, contre lés posaurs do 
micros du Canard enchaîné et ceux qui lès protègent, contre la- 
saisle des livras- et contre toutes tes formes da censures, contre 
saisie des livras et contre toutes les ' formes ..de censura, contre 
contre... La liste est sans doute déjà bien 'longue. Elle est encore, 
hélas I bien Incomplète. > • 

Il y aurait là. on l’admettra, sur ces thèmes — et aussi, pourquoi , 
pas, sur la plupart de ceux développés par les écologistes -7 largev ,•;*] 
ment de quoi alimenter une campagne, présenter des candidate.^ 
et prélever sur les voix revenant à la gauche un pourcentage grftcp- 
auquel. aujourd’hui, on s'apercevrait qu'li est bon de « compter eyeq l _| 
cette nouvelle force politique i “i" 

La Ligue des droits de l'homme ne l’a pas fait, et -allé ne-lfl^ 7 
regrette pas. '•' 

Se comportant en organisation responsable et majeure. eUe^C 
préféré faire clairement savoir, sans attendre les résultats favorables w 
du premier tour de scrutin, qu'elle apportait- son . soutien total et- 
sans réserve à l'union de la gauche, seule capable de répondre - aux ; 
aspirations des électeurs - soucieux d'assurer la défense des -droits '• 
de l'homme. . s /' : - ‘ . 

Ce faisant, elle -n'a tait que maintenir et prolonger une tradition 
qui remonte au temps du Front populaire. . 

Un temps où il n'était nul besoin de candidats, écologistes pour 
que les amis de la nature' sachent- comment . utiliser leurs bulletins ': 
de vote. - • • 

{•) President de la Ligue des droite .de l’homme. -- 

L'arbre et la jungle 

por RENÉ-VICTOR PILHESC*)' 

L ES sondages laissaient prévoir que les écologistes pourraient 1 - 
bien arbitrer les élections à Paris et ailleurs. <3u'a fait Oe prési- 
dent de tous les Français»? Une fois de plus, il s'est adressé 
aux citoyens, â la télévision et à 20 heures. Qu 'a-t-il dit ? En substance,] 
ceci : l’écologie, c’est mon affaire. Sans mol, Paris serait aujourd’hui 
une ville éventrée. les tours auraient proliféré, la Cité Fleurie serait 
morte. Grâce à mol, tes arbres repousseront. D'ailleurs, j'ai survolé - 
la capitale en hélicoptère et, n'ayant pas vu d'arbres, j’ai décidé 
d'en planter. Mieux : nous organiserons une - journée de l’arbre?.. . 

En écoutent je songeais qu'à bref délai, le ministre de la qualité 
de la vie se verrait adjoindre plusieurs sous-secrétaires d'Etat ; 
aux fleurs, aux niches, aux forêts de hêtres. Ou encore que la. 
nomination d'un - monsieur étang » ou d'une « madame rivière • hé 
farderait guère. J’attends maintenant les affiches qui noos présenteront 
le comte d'Ornano gardant des moutons au Champ-de-Mars . et Chirac, 
le rustre, donnant un picotin d'avoine -à un baudet, eu. jardin du 
Luxembourg. F. Mitterrand, qui. paraTWL possède vraiment une ànesse. 
sera bientôt obligé de la montrer au peuple. Ainsi, les interventions 
démagogiques, électoiaifstes eC, Incessantes d'un président qui se 
veut moralisateur, moderne, au-dessus des bassesses, auraient un 
côté burlesque et ridicule. 

M. Giscard d'Estaïng ne serait-il pas davantage velléitaire que 
calculateur ? Lui-même n’hésite pas, non sans coquetterie, à s'avouer 
parfois na?f. a l’en croire, la concentration de la presse, les pressions' 
formidables du pouvoir sur les principaux moyens d’information, les 
centaines de millions dépensés par la droite à Paris, constituent' 
autant de phénomènes qui se développent â son insu. Mais pourquoi 
ne pas envisager l'hypothèse, probablement incongrue, selon laquelle 
le président serait, au contraire, le meneur de jeu d’une politique 
d’intoxication perpétuelle fondée sur l’idée sommaire qu'il se ferait 
du peuple ? il penserait, par exemple, que les citoyens sont en - 
réalité de grands enfants, prompts à sa révolter mais faciles â 
tromper. Quelques réformes ■ spectaculaires ». uols ou quatre * bonnes 
idées - propres à Irapper l'Imagination populaire suffi râlant à apaiser 
le courroux de la populace. 

Une question se poserait alors : qui donc est arrivé au pouvoir 
en 1974 7 Après plusieurs révolutions, sommes-nous à nouveau 
gouvernés par les châtelains de la comtesse de Ségur ? Charmante ' 
droite à l'aise dans les cols roulés, mais abritant ses travers, ses 
manigances, ses « défaillances » derrière le gendarme et le curé. 

— El surtout brigadier, veillez sur nos bijoux, et 3ur nos potagers. 

— Bien, m’sïeu 1e comte. Lorsqu’on a identifié cette psychologie, tout, 
redevient clair : - l'arbre du président -, J'aHaire de Broglie, l'art 
distingué de travestir, le paternalisme méprisant des princes. Aux yeux 
de cette caste, Chirac n’e3t qu’un régisseur des domaines chargé 
de louetter le pBysan. Et le peuple, lui, n'est qu'une masse inculte 
et quelque peu malodorante qui reçoit la charité après les vêpres. 

Cette caste ouvre les processions, occupe Je premier rang dans 
les cathédrales et elle accroche dans ses chambres des crucifix m or. 

Elle octroie les -réformes» comme autrefois elle distribuait des 
chocolats aux enfants da ses palefreniers. En 1974, le suffrage 
universel Va replacée aux commandes de l’Etat Elle est â peins 
revenue de sa surprise. Pendant deux ans, elle a ébahi (es braves 
citoyens par un populisme de salon. Mais voici qu’elle perçoit que 
le festin se termine et que le peuple gronde. Alors, elle vérifia ses 
coffres, trie se 5 | ingots et ses üt , 08 comp{a M8 gén6rauXr ^ 

policiers, ses juges, ses journalistes, intimide et sanctionne les autres. - ; 

, pas . Un8 ,orSt ordînaire cache «Tari** . 

e^anSîîe^s * |un9 ' e oû s ’ éb ^ ** animai* danger^ : 

(•) Ecrivain. 
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Varsovie: 3 vois oar semai 


A quoi rec ‘'Hiv n . !• • *.i '*• 'il-cctiou . mu:' ! - ai orq 

et surtout, à 33 psti • î </•-;. o'vissâir, par ou r. ; |-'a a 
attendu 48 ans avant u,. pouvoir contempler réuni- .s 
dans un horaire, les 87 destinations de son réseau 
mondial actuel, parmi elles les 8 spécialités de 
l'Europe de ! Est. Mais le résultat obtenu est remar- 
quable: il s agit là d une collection dont la com- 
paqnie aérienne d'un petit pays a toutes, les raisons 
d'être fiera. 

Le bon collectionneur se distingue egalement 
Dar les soins dont il entoure ses .pièces. ce 
point. Swissair jouit d'une renommée presque lé- 
gendaire. C'est qu’elle ''eue une sollicitude sans 
défaut a toutes les liaisons qu elle assure. Un seul 
modeste exemole: ses avions comportent tous un 
compartiment de première classe, meme sur les 
courtes distances. 


£ .îiji, le île ;f iOi‘;î‘iCü r tient a oonner a sa col- 
le :tion üp cadre digne d'elle. Il ne néglige aucun 
moyen de la met Ire en valeur. Là encore, Swissair 
est bien dans la ligne avec ses DO-9. qui sillonnent 
inlassablement l’Europe et qui desserrent régu- 
lièrement Belgrade. Bucarest, Budapest, Moscou. 
Prague. Varsovie et Zagreb. 

Et nous sommes heureux de pouvoir enrichir en 
1977 notre collection -Europe de ! EsC d'une nou- 
velle nièce de valeur: Sofia. 


Votre agence de voyages- IA i A ou Swissair se fe r a 
un plaisir ce vous fournir de plus amples renseigne- 
ments. Par exemple sur les v ois de correspondance 
les dus avantageux è destinât i ?n de la Suisse. 
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POLITIQUE 



L’ENTREPRISE 
Structures & Pouvoin 

Les Cahiers Français n° 1 80 - 1 2 F 
Déjà parus dans la collection : 


La nouvelle donne monétaire 

internationale 

CF 777 72 F 

La banque 

E l 69 12 F 

itons de presses, librairies et 

LA 

DOCOMBranON 
F&4NCSSE 

31 quai Voltaire 75340 Paris-Cedex 07 






M. Barre lance un appel <à tous les Français: 


m Raymond Barre a déclaré. 
Jeudi matin 17 mars à France- 
Inter au cours de l’émission 
k Q uestions de confiance» : «A 
l’occasion des élections munici- 
pales j'ai pris position. Je n‘ai 
jamais cessé d’appeler les forma- 
tions de la majorité à l'union. 
Mais ce n'est pas de mon fait si, 
dans certains cas. cette union ne 
s'est pas réalisée. Je me réjouis 
qu'elle se soit recréée, notamment 
à Paris, à la veille Jlu second tour. 
Je ne suis pas intervenu directe- 
ment dans les élections munici- 
pales pour deux raisons : la pre- 
mière est que ces élections sont 
le plus souvent damnées par des 
considérât ions locales, et que. au 
contraire des législatives, elles ne 
représentent pas un enjeu natio- 
nal. mais je ne minimise pas leur 
importance, car c'est une chose 
importante de désigner les ges- 
tionnaires de nos villes et de nos 

communes. 

» La seconde raison pour 
laquelle je ne suis pas directe- 
ment intervenu est que. en raison 
de certaines divisions de la majo- 
rité. j’ai souhaité me tenir au- 
dessus de la mêlée, mais de la 
mêlée daru la majorité. Il n’en 
reste pas moins, ai-je besoin de 
le rappeler, que je souhaite la ric- 
toire des formations de la majo- 
rité. et f espère que, par-delà tes 
dissensions et les divergences, la 
majorité affrontera dans l’unité 
le second tour des municipales. 
Mais surtout, je saisis l'occasion 
pour dire ma confiance et pour 
apporter mon soutien à tous ceux 
qui. à travers le pays, mènent le 


combat en vue d'assurer le succès 
des listes d'union de la majorité 
au deuxième tour. Et je demande 
à tous les français et & toutes les 
Françaises de voter pour les listes 
investies par la majorité afin que 
nos villes et nos communes puis- 
sent bénéficier d'une gestion qui 
soit à la fois sérieuse et surtout 
tolérante. » 



les goNves côNNe/ioNS 



M. BARROT : le recul de la 
majorité n'esf pas une fata- 


M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du Centre des démo- 
crates sociaux, secrétaire d'Etat, 
écrit dans le numéro du 16 mars 
de Démocratie moderne, organe 
de son parti : * Non, nous ne 
pouvons pas, au lendemain de ce 
premier tour, accepter d'enregis- 
trer comme une fatalité le recul 
de la majorité. Nous ne pouvons 
pas nous contenter de souligner 
qu' après tout ü ne dépasse pas 
celui des cantonales, comme si 
nous étions dans un camp retran- 
ché. cherchant, de sursis en sur- 
sis, à éviter la victoire de l’adver- 
saire. 

M. Barrot ajoute : a C’est par 
nous que passe l'espérance, n est 
vrai que la majorité à laquelle 
nous n’étions pas directement 
associés, dans son souci d’assu- 
rer la croissance de notre pays, 
en a négligé l' accompagnement 
social et culturel. Elle a ainsi per- 
mis le développement d’ensembles 
résidentiels qui ne respectent plus 
les échelles humaines et favorisent 
de ce fait les tentatives d’enca- 
drement. Sans doute, est-ce en 
partie la raison de nos difficultés 
présentes. Mais la prise de 
conscience est vive et déjà sur le 
terrain nombre d'entre nous au 
C.DJi. façonnent le profil d’une 
société de liberté tout à la fois 
plus responsable et plus heureuse .» 


partqvt/tous 


I PUBLICITE) 


Dcna le cadre des activités de la COMMISSION DES AFFAIRES 
ECONOMIQUES ET SOCIALES DU GRAND ORIENT DE FRANCE, 
la loge * Promotion de l’Homme » organise le lundi ZI mars 197 7 
à SO k. 30. m l’Uôtel d a GRAND ORIENT DE FRANCE. I£, me Cadet. 
7S009 PARIS, un débat public : 

Le citoyen, l’information et la presse écrite 

M. Denis PERIER-DA VILLE, ancien Président de la Société des 
Rédacteurs du e FIQARO ». fera l’exposé Introductif. 

MM. André AUDCSOT, 

Député. Directeur général du Croupe Hersant, 

Raoul BlTLCOCRT. • 

ex -collaborateur du » Parisien libéré 
Roger LA N CR Y. 

Secrétaire du Syndicat QuclT.i1 du Livre. 

Francis LEDO, 

cx-cc-llaborarcvr du Parisien libéré ». 

Paul PARI SOT, 

ûSClua Président de l’Union nationale dca Journalistes. 

Jacques SAUVAGEOT. 

Directeur administratif du i Monde ». 
r j poid*o-:f oar qvefüor » des pariLr.panls . 


M. RENOUVIN (Nouvelle Action 
française) : plutôt la gauche 
que les giscardiens. 

M. Bertrand Renon vin, membre 
du comité directeur de la Nou- 
velle Action française (royaliste), 
a précisé, mercredi 16 mars au 
cours d’une conférence de presse, 
les consignes de vote données par 
son mouvement pour le second 
tour dans la capitale. L'ancien 
candidat à la présidence de la 
République a déclaré : 

« Dans le cas d'un duel entre 
une liste présentée par M- d'Or- 
nano et une liste d'union de la 
gauche, la NAF souhaite que le 
candidat giscardien soit battu. 
Depuis près de trois ans, en effet, 
le giscardisme a révélé son carac- 
tère néfaste pour l'Etat, pour la 
nation, comme pour la société 
française dans son ensemble : 
la désinvolture du président de la 
République dans la conduite des 
affaires de l’Etat, les intrigues, les 
bassesses et les fautes politiques 
de son entourage, l’abandon sour- 
nois de toute politique d'indé- 
pendance nationale, l'inflation et 
le chômage, disqualifient le clan 
giscardien. La NAF appelle donc 
à voter pour les candidats de 
gauche contre les hommes du 
clan giscardien. (...) Dans le cas 
d’un duel entre les candidats sou- 
tenus par M. Chirac et les repré- 
sentants de l'union de la gauche, 
la NAF préconise l'abstention. 
Malgré l'Identité de vue entre les 
héritiers du gaullisme et les roya- 
listes sur la question de l'indé- 
pendance nationale, la NAF re- 
fuse d’étre mêlée à l’aventure du 
RJ’Jt. et de son chef, /...i Mais 
les royalistes ne peuvent pas non 
plus soutenir la gauche, bien 
qu'elle exprime, aujourd’hui, les 
espérances d'un grand nombre de 
Françats. La campagne électorale 
pour Paris montre, en effet, que 
la gauche préféré la démagogie 
au courage politique, la gestion 
routinière à l'imagination créa- 
trice. i> 

M Renouvln s'est cependant 
félicité de l’élection de l'attachée 
de presse de la NAF. Mlle Régine 
Judicis. sur la liste d’union de la 
gauche à Eplnal (Vosges). 


Le président du R.P.R. prépare les élections législatives 


I? -■ 


f Suite de la première page.) 

M. Giscard d’Estaing Juge donc . 
toujours que les élections muni- 
cipales ne sont qu’une consul- 
tation locale et administrative, 
dénuée de caractère politique fon- 
damental (1), ainsi qn’fl l’avait 
fait il -y a un an pour les élections 
cantonales. 


M. Raymond Barre adopte une 
attitude comparable en se refu- 
sant & accorder un caractère poli- 
tique au scrutin en cours. 11 a 
seulement lancé. Jeudi matin, à 
la fin d’une interview radiodiffu- 
sée. un appel aux Français «à 
voter pour les listes investies par 
la majorités, en précisant qu’il 
s’agissait de désigner des munie! 
p alités capables d’assurer « une 
gestion qui soit d la fois sérieuse 
et surtout tolérante ». Il est vrai 
que M. Barre, au lendemain du 
premier tour, tout en regrettant 
les Hi-gwiatnwq de la majorité, 
avait affirmé : « Je ne vois pas 
pourquoi f interviendrais d’une 
façon spécifique ou tout d fait 
spectaculaire dans ces élections », 
(le Monde du 16 mars). 

Le premier ministre se rendra, 
toutefois. & l’invitation de M. d’Or- 
nano, à un meeting, vendredi 
18 mars, dans le dix-huitième 
arrondissement, mais il ne veut 
pas donner & ce geste un carac- 
tère spectaculaire. 

Ce comportement et cette Inter 
prétatkm du scrutin du 13 mars 
sont en opposition complète avec 
ceux de M. Chirac et aussi, d&ns 
une certaine mesure, de M. d’Or- 
nano. 

L’ancien premier ministre peut 
se prévaloir d’une certaine cons 
tance puisqu'il avait en mars 
1976 insisté déjà sur le caractère 
politique des élections cantonales, 
point de vue que le président de 
la RèpubI lque avait d’ailleurs 
admis après coup en le nommant 
« coordonnateur » de la majorité. 
Mais cette divergence d’apprécia- 
tion avait été — entre autres — 
une des causes du désaccord 
entre lu! et M. Giscard d’Estaing. 
qui devait conduire M. Chirac, 
six mois plus tard, à se démettre 
de ses responsabilités de premier 
ministre. 

M. Chirac a été renforcé dans 
ses convictions à la fois par les 
progrès de la gauche dans les 
grandes villes de province et par 
le score que ses propres listes ont 
réalisé & Paris et qui lui donnent 
de bonnes chances de devenir, 
mercredi 23 mars. le premier 
maire de la capitale. 


sabüttê*. Uà autorité. », V* effort », 
et la « volonté ». Pour mieux ; 
dénoncer « l'étatisation : de ^éco- 
nomie française » que reauseratti 
selon lui. la victoire dfi6 partisans 
du programme commun, le presi- - 
dent du RJ» JL a esquissé deux 
grands axes d'action poux xèsji-' 
ser la Justice sociale : la refonte 
du système fiscal et la mise en -, 
couvre de la participation - . Si 1 fl 
. aucun raqmerÆ ' l’ancien premier 
ministre . n'a cité ni le président 
de la République, ni M. Barre, ni 
ses ' républicains indépen- - 
ij i ints et centristes, ses .allusions 

autant que ses affirmations ont 


souvent été composes comme d» 
critiques . imites, de 1 Jlwtloa 
.■actuelle, du. pouvoir» ; .' 

Ces critiques Seront, sant doute 
précisées lot* de 'la réunion du 
comité central du &P.RÎ. j e 
•27 mare, et- par le- groupe -parte- 
m en taire qui se réunit en- journée 
d’études & partit du SB man^aux 
Baux - de-- Provence,, à .-la veine 
(Tune session parlementaire $ 
quelle les élus gadHlsteajKi mollis, 
donneront un caractère haute- 
ment politique., ■ 

ANDRÉ PASSERON. 


nj);» 






• reines et ccucêî ce 9 □ II cv, 
ce 1570 a ", »5? cc 

• 2 ccrtL-z’-urs ccuble corps, 

bcSe 5 l f-ncs 

• --ôpcrîiÎT'-i oc-.’ibree de 4 messes 
50 c » c Tc'.cnî, 50 : : à Terri ère 

• SL’spcr.;'-.-. arriéré équipée d’un 
penî ce Orn essedé o 

un pxrcüa'c-ç-crr.rre de Watt 

• frein; ô c sques sur les 1 roues. 
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ESSAIS et VENTES du lundi au samedi soir sans interruption. 



«Faiblesse de la majorité 
par insuffisance, apathie » 

Le président du RJ* JL. k plu- 
sieurs reprises mercredi, a affirmé 
que son action était la seule 
capable de s’opposer à la « coali- 
tion sodalo-communiste ». vou- 
lant ainsi c désigner clairement 
l’adversaire », M. Chirac n’a pas 
caché que son action était c poli- 
tique» et que l’enjeu des muni- 
cipales n’étalt pas seulement la 
conquête de Paris mais surtout 
les élections législatives de 1978 
dont la préparation devait com- 
mencer sans tarder. 

Pour l’ancien premier ministre 
en effet — ainsi qu’U l’a dit à 
Europe 1 — la poussée de l’oppo- 
sition doit s’analyser comme le 
résultat d’une * faiblesse de la 
majorité par insuffisance, apathie 
et impression de désunion ». 
M. Chirac se propose donc pour 
remédier à ces handicaps, n se 
dit convaincu que l'action de ses 
amis a permis k la majorité de 
mieux résister que celle de leurs 
alliés, puisque sur trente-deux 
villes de plus de trente mille habi- 
tants perdues par la majorité, six 
seulement étaient dirigées par le 
R.FJL et que sur les trois 
conquises par la majorité, deux. 
Quimper et Cambrai, reviennent 
à des députés gaullistes. MM. Marc 
Bécam et Jacques Legendre. 

Au-delà de la bataille de Paris 
et de la consultation municipale, 
M. Chirac, au cours d’un meeting 
public, mercredi soir, a utilisé des 
termes qui provoquent toujours 
les réactions favorables des 
publics gaullistes : la b respon- 


(1) Mercredi matin 18 min, devant 
le conseil des ministres, M. Giscard 
d’Estalng a déclaré 8 propos de la 
consultation en cours : c Les élec- 
tions locales, quelle que soit leur 
importance réelle, ne remettent pas 
en cause le priorité nationale qui 
a été fixée d l'action du gouverne- 
ment pour 1377. et qut est le réta- 
blissement de l' équilibre économi- 
que et ta défense du franc. Cette 
priorité demeure et s'impose à 
tous. » 


Le 31 mers à la télévision 
LE PRESIDENT 

DE LA RÉPUBLIQUE PARLERA 
DE LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE 
DE LA FRANCE 

IL Jean-Philippe Lecat. porte- 
parole de l'Elysée, a annoncé, 
mercredi 16 mars, que le prési- 
dent de la République répondra 
le jeudi 31 mars, à 20 heures, sur 
les deux premières chaînes de 
télévision aux questions de quatre 
ou cinq Journalistes sur la politi- 
que étrangère de la France. L’en- 
tretien durera environ quarante- 
cinq minutes. 


- ■> 


M. Chirac : faudra-t-il signer 
le programme commun pour avoir une crèch^ ? 

Pour son unique meeting public entre -les deux tou rs, mercredi 
16 mars, M. Chirac n’a eu aucune difficulté d remplir la grande saüe 
du palais de la Mutualité. Avant de prononcer un discours dirigé 
contre l'emprise accrue du P.C. mtr. les vwnicipaUtés. St Chirac à 
rendu hommage aux tâtes de liste Union pour Paris qui ont . été 
éliminées dès le premier tour. Les acclamations de l’assistance ont 
été plus nourries pour saluer le sacrifice volontaire de M. Frézal dans 
le 16* et aussi le combat mené par. M. Le Tac «Zona le VF arrondis- 
sement où se présentait M. d'Ornano. M. Frédéric- Duponi,_ seul Su 
du premier tour, qui siégeait d la tribune, a eu droit à use onction 
particulière, et ses remerciements soulignaient bien son rapprochement 
avec l’ancien premier ministre. 

Cette soirée placée sous le signe de ta diversité majarttatre.a 
permis d Mme Nebout, secrétaire générale du parti radical et c a ndidat e 
dans le arrondissement, d’affirmer que « tous les partis de fa majo- 
rite devaient envoyer des combattants auprès du fondateur du RF JL», 
et d M. Bmcrgine, président du Centre national des indépendants de -J 
Paris et candidat dans le £*. d’apporter le salut du parti « fondé par i - 
le tanneur de Saint-Chamond » et S'évoquer Georges Pmnpidcni, 
c Vinmin» des réalités ». MM. de La Malène et Tiberi ont: aussi pris 
la partile. 

Apprenant pendant son discours que C équipe de Saint-Etienne 
venait d’égaliser à Liverpool, M, Chirac a signalé ce score, provoquant 
les slogans alternés df « Ailes les verts ! », « Aller Chirac ! ». Mais t an- 
cien premier ministre, symboliquement, a calmé ses amis en précisant 
que la victoire n’était pas encore acquise. Elle ne Vêtait pas effec- 
tivement pour Saint-Etienne. — A- P. 
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Au cours du meeting qu’il a pré- 
sidé, mercredi 16 mats au palais 
de la Mutualité, M. Chine a 
notamment dit : « Nous avons 
déclaré publiquement, et son» 
jamais varier, que notre seul 
adversaire était la coalition socia- 
lo- communiste. 

» Faut-il aujourd’hui encore 
expliquer ou justifier ce choix 
fondamental ? 

» Il est à craindre, hélas 1 que 
bien des Françaises et des Fran- 
çais subissent pendant six ans la 
gestion d’équipes municipales où 
les communistes vont faire entrer, 
comme partout où ûs agissent, 
l’intolérance et l’arbttraire. Dès 
la phase de constitution des listes, 
an a vu à quoi menait leur esprit 


commun en disant : .* Axer le 
débat sur la liste des nationalisa- 
tions ou sur les modalités d’in- 
demnisation, c’est en fait éluder la 
question essentielle. 

» Lavérité, c’est que la natio- 
nalisation du crédit et du secteur 
bancaire dans son intégralité, 
constitue dans une économie diri- 
giste et planifiée, Panne absolue 
contre la liberté d’entreprendre. 

» Il faut que les chefs d'entre- 
prise qu’elles soient grandes, 
moyennes où petites, en prennent 
tous conscience, un gouvernement 
socialo-com munis te aurait les 
moyens d'accorder ou de refuser 
du crédit, à qut bon lui semblerait 
et tiendrait ainsi dans sa main 
tous le secteur productif. 
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de système : le parti communiste 
a exigé que soit brutalement inter- 
rompue la collaboration qui a 
réuni pendant des années des res- 
ponsables locaux modérés ou apo- 
litiques et des conseillers socia- 
listes. et cela parce que certains 
hommes libres refusaient de 
signer ce qui décidément consti- 
tue pour les dirigeants actuels du 
PIS. et du P.C. «la loi et les pro- 
phètes ». je veux dire le pro- 
gramme commun. 

» Faudra-t-il demain avoir 
signé le programme commun pour 
Obtenir un logement social, une 
place dans une crèche, un emploi 
municipal 7 

» Cette hypothèse n’est pas si 
vaine jmisqu’en certains endroits 
de France les choses se passent 
déjà ainsi. 

» La comparaison des résultats 
obtenus à Paris et des résultats 
obtenus dans les régions de 
France conduit à poser une 
grande question : saurons-nous 
demain donner partout en France 

l’impulsion que nous avons don- 
née en ce mois de mars à Paris 7 
Saurons-nous demain contenir 
partout l’avance des socialo-com- 
munistes comme nous l’avons 
contenue à Paris ? » 

M_ Chirac évoque le programme 


fDesstn de SON K.) 

» Oui, la nationalisation du cré- 
ait, c’est Formé absolue, c’est 
l étatisation complète de l'écono- 
mie. » 

L’ancien premier ministre a 
annoncé que son action porterait 
rar deux domaines : « D’abord, 
lutter contre les privilèges de tout 
ordre qui subsistent en France 
et nous affirmons qu'une profonde 
refonte du système fiscal nous y 
aidera de manière déterminante. 

» Ensuite, promouvoir ce que 
feu appe.é la démocratie du quo- 
5“ ■***' *e*t-à-dire la participation 
des citoyens aux décisions qui les 
touchent personnellement : parti- 
cipation à l’organisation du tra- 
vail, participation à la vie publique 
«rate, participation aux activi- 
tés de caractère privé, qu’elles 
80tenu sportives, culture Cas. éco- 
logiques. 

* “rwu. en la matière, 

et un mot-cfioc 
qjrici oa là on essaie de récupê- 

: J^ lain , ,- a démocratie sera 
“wn ^ mocTatIe de la pariiapa- 

Enfin, M. Chirac a lancé un 
appel aux écologistes et aux Wec- 
teins de gauche que « les injus- 
tices révoltent ». 
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M. CHIRAC : le danger sociale- 
communiste n'esf pas écarté. 

Dans une déclaration . publiée 
mercredi 16 mais en fin de mati- 
née, M. Jacques Chirac et les 
candidats des listes Union pour 
Paris ont lancé un appel aux 
Parisiens « pour qu'ils apportent 
massivement leurs note à fa liste 
de la majorité qui ■ affrontera 
dimanche celles de r opposition s. 
Les auteurs a tiennent à rappeler 
que. maigri le succès du premier 
tour, le danger socialo-commu- 
niste n'est pas écarté à Paris ». 


Dans le VHI* arrondissement 

M. TOLLU : pourquoi céderais-je 
aux exigences de M. Chirac ? 

M. Philippe Tbllu, conseiller 
de Paris, GDJL, a publié, mercredi 
matin . ig mon ia déclaration 
suivante : 

« J’entends respecter les enga- 
gements pris pendant la campagne 
électorale : à savoir le désiste- 
ment de la liste de la majorité la 
moins bien placée, en faneur de la 
liste la mieux placée en cas. de 
danger de la gauche et là où ta 
gauche se maintient. 

» Mais M. Chirac veut aujour- 
d’hui aller plus loin. 71 rédame 
maintenant mon désistement en 
faneur de MM. Couve de Muraille 
et Bourgine. Alors que la gauche 
a été Simtnée, pourquoi céderais 
fè à rme telle exigence ?. 

» Par adleun la démocratie 
veut que tes électeurs et les lec- 
trices aient la possibilité de choi- 
sir entre, au moins deux listes. 
Cest là d'aSteurs la volonté- du 
législateur qui a prévu que. si 
une seule liste atteint le Ceui l de 
12JS % au premier tour, la liste 
la mieux placée qui n’aurait pas 
atteint ce seuü, pourrait alors 
quand même se représenter au 
deuxième tour : 

w Le sort veut que dans le hui- 
tième arrondissement les deux 
listes qui ont atteint ce seuil de 
12Ji % sont celles de M. Coupe 
dC MurvBte et la mienne. Je me 
dois donc de me maintenir. Ainsi 
les électeurs et les êtectrioes pour- 
ront choisir librement •». . 


• Paris. — Dm» te arron- 
dissement (6* secteur) de Paris, 
où, «a .second tour, restent- seules 
en présence la' liste conduite par 

' ML Couve de Murvllle et soutenue 
par ML Chirac et celle. conduite 
par m. Tollu, désavoué par 
m d’Ornano, la liste d’union de 
la gauche appelle ses électeurs 
du premier tour à s’abstenir ou * 
voter Mme pu nuL 

• M. Antoine Ptnay a adressé 
le 16 mars à M. Raymond Bour- 
g-ine, président du CJNX dé Paris 
et candidat dans le hui t iè m e ar- 
rondissement sur la liste conduite 
par M. Couve de MtorvUle, RLPJ&, 
le télégramme suivant : * Suis 
indigne par attitu de ' de votre 
concurrent. Fais des vœux très 
ardents pour votre succès, s . 

• Deux mouvements de rapa- 
triés. l’Union des comités de 
défense et r Association des fils 
de rapatrié, et leurs amis, que 
président respectivement MM. Guy 
Forzy et Jacques Roseau, « invi- 
tent instamment tes électeurs 
rapatriés à continuer et amplifier 
leur soutien au second tour des 
municipales aux listes de l'oppo- 
sition, notamment dans gran- 
des voies du Midi où l’électorat 
rapatrié détient en fin dé compte, 
dans de nombreux cas, la deci- 
sion ». Les deux associations 
ajoutent :. € 7 1 ne soumit être 
question pour le million -dScc- 
teurs rapatriés, quinze ans après 
la signature des accords dr/sman, 
de céder aux prtwwawes électo- 
rales dune majorité seule resjxm- 
sabtede l'injustice à laquelle sont 
toujours condamnés tes rapatriés» 


Si VOUS MESUREZ 
1,80 M OU PLUS 

(jusqu'à 2.10 m) Si 

VOUS ETES FORT 


A Paris 

DANS- LE XVIII e ARRONDISSEMENT 

H. le Tac maintient son désistement 
en faveur de HL Boger Chinand 



JOHN RAPAI 

GRANDES TAILLES 
PRÊT A PORTER 


Coltdtea Printemps// 
Costumes légère. Vestes, 
biens, ensemble jeans, 
sahariennes, 
vêtements de peaux. 
Exdusivfté - - 

MAC DOUGLAS. 

. Pantalons légers, 



IL Joël Le Tac, député" RJVR. 
du dix-huitième arrondissement, a 
publié, mardi 15 ma**» , le commu- 
niqué suivant z- 

c Suite aux accords de désis- 
tement mutuel établis entre Jac- 
ques Chirac et M. d’Ornano, dans 
te respect des traditions républi- 
caines, fidèle à rengagement que 
fai pris publiquement . au cours 
de la campagne électorale, fai 
décidé de me désister pour Boger 
Chinand. » 

Mercredi 16 mars, un nouveau 
communiqué était publié, 
rédigé : s A Vheure limite du 
dépôt des ■ listes pour le second 
tour, ces accords de désistement 
mutuel étaient scandaleusement 
violés, dans le huitième arrondis- 
sement par te maintien de la liste 
d’Ornano contre celle dirigée par 
M. Couve de MvroBle arrivée 
largement en tète, alors que dans 
te seizième, la liste Chirac, du 
professeur Frezal se retirait de- 
vant la liste d’Ornano du pro- 
fesseur . Lépine malgré un faible 
écart de voir qui pouvait faire 
■espérer que la liste Chirac avait 
une forte chance de l’emporter 
au deuxième tour. 

» Dans ces conditions, devant 
une telle forfaiture, je me vois 


dans l'obligation de laisser dé- 
sormais chacune de mes élec- 
trises et chacun de mes électeurs, 
que je remercie vivement de leur 
confiance à nouveau renouvelée, 
juges de leur vote, en toute liberté 
et en leur âme et conscience pour | 
ce deuxième tour des Sections 
municipales dans le dix-huitième 
arro ndissement . 

» Joël Le Tac, compagnon de la 
Libération, médaillé de Za Résis- 
tance.» 

Enfin, mercredi après - midi, 
M. Le Tac publiait le communi- 
qué suivant : 

« Dans un moment de légitime 
émotion à la suite de l’affaire du 
huitième arrondissement, certains 
de -mes militants ont transmis un 
communiqué qui dépasse large- 
ment mes intentions. 

» En effet, mon souhait est bien 
" au contr ai re qifun judicieux équi- 
libre S’établisse à F intérieur de 
la majorité à Paris, afin que les 
listes placées en tête de la ma- 
jorité re ç oivent systématiquement 
l'appui des listes arrivées en 
deuxième, position dans Chaque 
arrondissement. 

» Cest dans cet esprit que je 
maintiens ma décision de respec- 
ter la règle démocratique du dé- 
sistement. » 


Lé Pi. estime pli n consolidé 
sn pince de premier parti de France 


Le comité directeur- du parti 
socialiste, qui a siégé -mercredi 
18 mars. A-entendu un rapport de 
M. Roger Fajardie, membre du 
secrétariat, sur les résultats du 
premier tour des élections -muni- 
cipales. M. Pajardla a souligné 
que la gauche aêtient dorénavant 
116 mairies dans les villes de plus 
de 80 000 habitants,' contre 97 à 
la veille du scrutin. 

M. Claude itgfier, commentant 
tes travaux du comité dir e cte u r, a 
estimé qu’en tenant compte des 
ballotages favorables la gauche ' 
est en passe, le 20 mars, de déte- 
nir lés deux tiers des municipa- 
lités des villes de plus de 30 000 
habitants. H à vivement critiqué 
tes interprétations du ministre 
cPEtalfr ministre de l'intérieur, sur 
les résultats du premier tour. H 
à parié à ce propos de. « trompe- 
rie ne correspondant ' en rien à 
la 'résisté ...... 

.- Selon M. Bstler, la ga uche a 
obtenu plus de 52 % des suffrages 
dans les villes et localités « où 
une analyse véritable des süjfra- 

S g s a pu être faite en fonction 
e positions politiques Claires ». 
Les membres du comité direc- 
teur socialiste ont adopté une 
motion déclarant : - 
« Pour le deuxième tour des 
élections municipales, Vunion. de 
la gauche est réalisée partout sur 
la base des résultats du premier. 
Le parti socialiste appelle ses 
fédérations et sections à se mo- 
biliser pour amplifier tes succès 
du premier tour. Il appelle, tes 
travailleurs, tes démocrates, toutes 
celtes et tous ceux qui aspirent 
à changer la vie à barrer la route 
à la droite, à voter en masse 
pour les candidats de la gauche. » 
Analysant le premier tour de 
scrutin, lé comité directeur 
ajoute : e La victoire du parti 
socialiste, qui renforce son 
influence, joue: un rôle essentiel 
dans le succès des listes d'union 
et consolide sa place de premier 
parti de France. 

» La majorité présidentielle, 
qu’elle se présente unie ou divi- 
sée, a de nouveau reculé dans 
V ensemble du pays. La politique 
du pouvoir, notamment sa poli- 
tique économique génératrice d’in- 
Iation et de chômage, a été 
condamnée par la majorité des 
Français. La tentative de. récupé- 
ration par la droite des thèmes 
écologiques n'a pas non plus abusé 
ceux, des électeurs qui veulent 
mettre un terme à Ta destruction 
Se notre ervotromisment. » ■ 

M. MITTERRAND : nous , ne 
voulons pas bloquer la vie 
de fa France. 

M. François . Mitterrand*, qui 

était mercredi midi llnvlté de 
France-Inter, s’est félicité de «la 
réinsertion du parti communiste 
dans la vie nationale ». Le soir, an 
micro d’AntarmeZ le premier se- 
crétaire du parti Socialiste a 
commenté l’appréciation portée, 
te matin même en conseil des 
ministres*' par Ml Giscard dEs- 
.taing- sur le premier tour de 
scrutin, n à indiqué : . 

- « Les Sections municipales ne 
doivent pas empêcher le gouver- 


% Les trois organisations dex- 
trème OBUcfie- qpi ont présente 
ensemble des - listes « Pou r le so - 
cialisme, le pouvoir aux travaO- 
leurs » dans la capitale et de 
nombreuses' Villes de pr ovince , 
tiendront un meeting commun 
vendredi soir '18 mais éu pal^s 
de' la Mutualité à' Paris. H 
de Lutte ouvrière et de lfi ligue 
communiste révolutionnaire, tou- 
tes deux trotskistes, ains i que de 
l’Organisation communiste - des 
travailleurs, proche du courant 
warttete-lM nigtei 


Treize villes de plus de trente mille habitants ' 
en ballottage dans la région parisienne 

Treize villes de plus de trente mille habitants sont en ballot- 1 
tage dans la région parisienne. La règle du désistement dans 
chacun des deux camps conduit & une généralisation des duels 
gauche-majorité, duels que les écologistes arbitreront souvent, 
comme, par exemple, A RneO-Malmaisons où M. Jacques Baumel. 
président du conseil général des Hauts-de-Seine, n'a pas retrouvé 
son poste de maire an premier tour. A CUchy. le retrait de la 
lista communiste de M. Guy Schmaus. sénateur, qui, fonte d'ac- 
cord, avait concurrencé le 13 mars celle de M. Gaston Roche. PJ5 n 
s'efface devant cette dernière, laqolle est la seule & se présenter 
puisque la maforité est éliminée pour ne pas avoir atteint 12,5 r» 
des inscrits an premier tour. 

A Noisy-le-Crand (Seine-Saint-Denisl, où U n’y avait pas eu 
accord de la gauche, Mme Goutmann, sénateur communiste, reste 
en lice au second tour contre M. Serelle [RP JL J. Dans le Val-de- 
Marne, MM B illotte IR-PJD A Créteil et Beaumont IBJ.) & 
Saint-Maur-des-Fossés, restent seuls en lice pour la majorité. 
Je premier contre une liste socialiste, le second contre une liste 
d'union conduite par un communiste. A Saint-Mandé, ville de 
moins de trente mille habitants, M. Vivien, député RPJL, s'est 
effacé devant M. Bertaud, maire sortant RPJL 


nement mi place de s’occuper des 
affaires de la France. La gauche 
rfy voit aucune objection, seule- 
ment, si ètte était au gouverne- 
ment, elle mènerait une autre po- 
litique. • 

» Nous if avoué ni les moyens 
ni Z a possibilité, , id. te désir, de 
bloquer la vie de la France (—). 
Nous disons seulement aux Fran- 
çais qufü faut changer de poli- 
tique et profiter de leur droit de 
vote. Est-ce que 1e suffrage unf- 
versél est contraire A la démo- 
cratie' 7 "O» finirait par le 
croire en entendant le président 
de la République. La gauche 
n'entend pas sortir des lots de 
la. République,- mèmè si elle en 
cantate certaines. » . 

M_ Mitterrand a, d’antre part. 
Jugé « offensantes » les déclara- 
tions de M. Jacques Chirac, selon 
lesquelles -B y -aurait einoompa- 
tfbüitè » entre la politique de la 
gauche et les libertés. 

« Quten responsable politique 
ose s * attaquer à la moitié des 
Français, ou un peu plus de la 
moitié, en disant que ri cette 
moitié gouverne légitimement en 
respectant les lois et les libertés 
publiques Cest un danger pour 
les libertés, je trouve l’expres- 
sion offensante, peu sérieuse et 
je ne Z* accepte pas », a-t-fl dé- 
claré. 

. Comme on lui demandait si, 
dans l’hypothèse d'une majorité 
de gauche étroite (51 % par 
exemple), celle-ci pourrait appli- 
quer son programme, M. Mitter- 
rand a estimé .: « La gauche 
pourrait réussir là où M. Giscard 
d’EsUung a échoué en 1974. Elle 
sera en mesure d'entraîner en 
quelques semaines nombre de 
ceux qui vt auront pas voté pour 
elle. Lorsque ces Français se se- 
ront rendu compte que la droite 
Iep a trompés , tts se rallieront à 
nous.» 


LA C.G.T., \À C.F.D.T. 

ET LA m wm UN APPEL 
EN FAVEUR DE LA GAUCHE 


Les Unions des syndicats CAT. 
et _C.F-D.T- de Paris et la section 
FEN de Paris, dans une décla- 
ration commune, se félicitent 
qu'à Paris, comme auteurs, «Te* 
travailleurs dent, lors du pre- 
mier tour des élections munici- 
pales. prolongé leur lutte syndi- 
cale et revendicative en infligeant 
de nouveaux reçois à la majo- 
rité». «-Le fait que, maigri les 
profondes modifications de popu- 
lation qui .ont eu' lieu à Paris, la 
gauche y enregi stre , comme dans 
le reste de la France, des progrès 
sensibles, souligne et la profon- 
deur du mécontentement et la 
volonté de changement des sala- 
riés, avec ou sans emploi, de 
toutes les catégories, actifs et 
retraités ». ajoutent les syndi- 
calistes. « L'union de la gauche.au 
premier tour, a fait à nouveau 
preuve de sa capacité à progresser 
et d rassembler. 

» Les hommes de la droite ont 
fait nütin .basse sur la vOte de 
Paris, - enr- sacrifiant le cadre de 
vie, en dégradant l'écologie pari- 
sienne depuis qu’ils sont an pou- 
voir. Pourquoi crier changerait-il 
demain ? Leür discours n’est que 
démagogie faite de promesses 
purement StetoraRstee. 

» Tous êtes et toutes cèdes qui 
ont voulu e x pr im er leur mécon- 
tentement .et leur volonté de 
changement, qui refusent la poli- 
tique gouvernementale lors de ce 
scrutin, rfont qifun seul moyen : 
affirmer leur opinion et leurs 
aspirations en renvoyant dos i dos 
Chirac et d’Ornano et en assu- 
rant un large succès des listes 
d'union de la gauche te 20 mars 

' prochain, t 


HAUTS-DE-SEINE 

ANTONY. — Un. g. : ML Aubry, 
P.C. (11 824) ; maj. : M. Suant, 
app. RPJL (7826). 

Act loc. (4756). 

CHATENAY - MALABRY : 
Un. g. : M. Vans, PA (5 861) ; 
ma]. : ML Boué, RPJL (3 751). 
Div. maj. (1744); dto. g. (788). 
CUCHY. — PB. : ML Roche 
(7 388). 

P.C. (7 207); maj. (2806). 
ISSY-LES-MOULINEAUX. — 
Un. g. : M. Ducolonê, P.C. (8 798); 
maj. : M. Menand, ILPJL (8 715). 
EcoL (1775). 

MEUDONL — Mai. : M. Gauer, 
RX (9 860) ; Un. g. : ML Neuville, 
PB. (8364). 

E COL ( 2772). 

RUEIL-MALMAISON. — MM ; 
te. Barnnel, RPJL (13644) ; Un. 
g. : ML DuffOUT, P.C. (U 059). 
EcoL (3274). 

SEINE-SAINT-DENIS 

GAGNY. Un. g. : te Fa- 
vretto, p.c. (7825); maj. : 
M. Valenet, RPJL (6706). 

Dio. mod. ( 1 610). 
NCMSY-LE-GRAND. — Mûj. ; 
ML SereUe, RPJL (4569); Un. 


dèm. : Mme Goutmann, P.C. ' 
(3 628). 

PJS. r 3 294). 

SEINE-ET-MARNE 

CHELLES. — Un. g. : ML Bordu, 
P.C. (7 150) ; maj. : M. Grouselle, 
mod. (5182). 

Cent (î 67?) ; EcoL (95 7). 

YVELENES 

VERSAILLES. — Maj. ; ML Da- 
mien (15 737) ; Un. g. : ML David 
(11 729). 

Div. maj. (6086); maj. (4279). 
POI6SY. — Un. g. : M. Tricart, 
P.C. (5855); maj- : ML Pinel, 
RPJL (5 622). 

EcoL (2369). 

VAL-DE-MARNE 

CRETEIL. — Maj. : M. Billotte, 
RPJL (7278) ; U.GjSLD. : te Ca- 
thftla, PJS. (6741). 

Un. dèm. (6 088) ; Act loc. 
(2685). 

SAINT - MAUR-DES-FOSSES. 
— Maj. : M. Beaumont, RX 
(14621) ; Un. g. : M. Souriez, 
P.C. (U 063). 

Maj. (7657). 


Yvelmes : Versailles ne bouge pas 
mais Poissÿ vacille 


Versailles. — Le . deuxième tour 
des élections municipales devrait 
confirmer la forte poussée de la 
gauche enregistrée dé» le 13 mars 
dn-TT* les Yvelines. lies formations 
du programme-, commun, peuvent 
raisonnablement espérer' enlever 
la majorité des trente plus grosses 
villes du département. Au premier 
tour, le parti communiste s’est 
appuyé sur les listes d’union pour 
conquérir des villes aussi impor- 
tantes que Houilles, Les Mureaux, 
Mantes-la-VUle et Achères, tout 
en conservant Sartrou ville, Trap- 
pes et Salnt-Cyr-l’Ecole. Aux 
Mureaux, Ils succèdent A une 
municipalité socialiste. 

Victorieux A ConfLans-Samte- 
Honorlne et Mantes-la-Joüe, les 
socialistes se sont maintenus dans 
des localités moyennes comme à 
Plaisir. Les radicaux de gauche 
conservent Rambouillet et Marly- 
le-Roi, où le ballottage partiel est 
favorable au maire sortant, 
ML Jean Béranger. Au premier 
tour, il y a eu cinq élus sur vingt- 
sept ri an n cette mmwmw 

Au second tour, l’union de la 
gauch e jettera toutes ses forces 
.a Poissy, où le maire .sortant. 
M. Pierre' PlnêL RPJL. est en 
difficulté 'fbce 'à la liste conduite 
par ML Jean Tricart CPjCX Dans 
la cité de l’automobile, la décision 
dépendra, entièrement de Fatti- 
tude des 2369 suffrages écologi- 
ques. du docteur Paul-Xavier Poil, 
lequel se retire, mais se refuse A 
donner des consignes de vote. 

Mme Gros 

en süuetion inconfortable 

À Meulan. Mme Brigitte Gros, 
sénateur, maire (réformateur), 
est en situation très Inconfor- 
table f»w» à la liste d’union de la 
gauche conduite par M. Moïse 
Sadorga (F.C.). Pour battre l’au- 
teur de Quatre heures de trans- 
ports par jour, socialistes et 
communistes ont accordé sept 
sièges à la liste divers gauche de 
ML André Larché qui avait réalisé 
rin très bon score au premier 
tour." - 

A Cairières-sur-Seine, ML Pierre 
Baoxsom, députât républicain Indé- 
pendant, est en difficulté face & 
l’union de la gauche, et aux éco- 
logistes qui se sont unis après 
avoir totalisé au premier tour 
2324 voix contre 1863 an maire 
sortant. 

Dana les grandes villes, seule 
Versailles est à l’abri d'une sur- 
prise. La liste de la majorité 
conduite par le bâtonnier André 
Damien devrait triompher de 
runtan de la gauche. 

M. Daniel David. PA, qui 
conduit cette dernière liste; nous 
ri gwo)» que par rapport anx élec- 
tfaos rimnlcipales de 1981, la gau- 
che .progre s se, puisqu’elle passe 
de 19^5 % des suffrages exprimés 
A 30$ % et qu’elle double ■ ses 

voix, ce qui Jnl. permet de- se 
en deuxième position. Bans 
atteindre .le score de M. Mttter- 
Tand^l974. ML. David estime que 
ce est bon. 

' Ed^midé An premier tomv 
MT^Beraard'. Deatremau, 
d^HCÈfr' : répubUcaln Indépendant, 
Aurim secrétaire d’Etat anx af- 
faires étrangères, a appelé ses 
ses électeurs -à soutenir la 'majo- 


rité, tout comme une. partie des 
candidats de la liste « Versailles 
pour tous », conduite par M. Mi- 
chel Sinniger (divers majorité). 

Dans les onze communes de la 
ville nouvelle de Saint-Quenttai- 
en- Yvelines, dès le premier tour 
la gauche a conservé' Plaisir, 
Trappes et Guyancourt et gagne 
deux nouvelles mairies. Les Ver- 
rières et Magny-les-Hameaux. La 
majorité s’est maintenue & Coi- 
gnlères. Voisins et Montigny-le- 
Bretonnenx- n reste trois com- 
munes en ballottage : Bois-d’Axcy, 
El an court et Maurepas. Dans ces 
deux dernières localités, l’union 
de la gauche nourrit de sérieux 
espoirs. 
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Yamaha NS 1000 

“ Les enceintes (ou baf- 

Oriae.QiwtteiiPC lies) sont le maSion le plus 

important delà chaîne. 

@ Pour réafiser une ctelîhe 

«Ol 1 iÇQÿ équîïbrée, te dossier Quartz- 

HiFi n° 4 vous expücpje que 
fnlfOjL© vous devez leur attribuer au 
moins 40% du budget, A les 
» «*» o-.^ choisir soigneusemertL 

- - j^ucuri critère techhkïue 

ne vous aktera, pas plus que 

1 -PWhaTechrteSLisoo les réputations des marques : 

(edufe adcxlm) - c’est récolte qui compte. Rez- 

2 ~ innn vous à vos oreMes, ce n'est pas 

3-BnMtt Yamaha NS 1000 ^ . p(ésence détaillée 

\\ QCA T? de chaque Bistrumert, aération 
JJl»yJU i sonore en classique, attaches 

en pop, confort d'écoute- tête 

sort les vrais critères. Ceux-là même que nous avons utilisés 
pour choisîtes Yamaha NS 1000. . . 

Venez les écouter avec . nous. Et prendre les 'Dossiers 
Quaitz-HüT que nous avons mtede cOté pour vous. 
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politique 


NICE : « Une affaire de dignité » 


mcc. — Les. Niçois ne revien- 
P* 3 ,. de leur audace. Par leur 
vote de dimanche dernier, ils ont 
.^P sévère an mythe 
fi invincibilité ne leur . maire. 
M. Jacques Médecin, héritier d*on 
demi -siècle de tradition, et avec 
lequel la magistrature Tminidn ai^ 
est devenue une véritable affaire 
de tomme. Les listes qui! a pré- 
sentées dans les trois secteurs de 
la ville sont en ballottage, et lui- 
ra rae n est nas dans nue position 
parfaitement confortable sur son 
propre terrain, devançant seule- 
ment de 2 580 vola (sur 44 880 
suffrages exprimés) la liste 
d’union de la gauche. 

Un «charcutage» 

Rien n’avatt pourtant été né- 
gligé pour assurer la réélection du 
secrétaire d'Etat au tourisme, 
conformément & l'habita de, 
c'est-à-dire dès le premier tour. 
Un intense battage publicitaire 
avait préparé psychologiquement 
- l'opinion avant même l’ouverture 
de la campagne nfn^qiip Les 
murs de la ville s'étalent tapissés 
cf af fic h es rappelant les bienfaits 
apportés par le maire sortant et 
vantant ses qualités : « - Une 
bonne tête, un visage ouvert et 
le regard franc, il a tout cela. 
Regardez les autres _ Sinistres », 
proclamait l'une de ces affiches, 
tandis que sur une autre, un 
bambin confiait : cr Quand je 
serai grand, je voterai Médecin. » 
Mise à contribution. MirHii» 
Mathieu avouait sur une troi- 
sième : « Si fêtais Niçoise, je vo- 
terais Médecin », profession de 
fol à laquelle répondit un beau 
•matin un autocollant apposé sur 
les pare-brise de milliers de voi- 
tures : « Dimanche, je vais- pou- 
voir voter Médecin. Signé : 
SpaggiarL » 

Le changement de mnrfp élec- 
toral devait également faciliter, 
pensait - on, la . réélection de 


De notre envoyé spécial 

M. Médecin. Four la première 
fois, la ville était partagée en 
trois secteurs : Un < véritable 
charcutage ». que dénonçait l'op- 
position, en Insistant sur l'habi- 
leté d'un découpage qui, pour des 
raisons inexpliquées mais parfai- 
tement explicables, ne correspond 
même pas à la sectorisation légis- 
lative déjà en vigueur : des quar- 


truire, dévastant F environnement 
et menaçant Vacttoilé de l'obser- 
vatoire astronomique. » 
a A quelques' semaines des- élec- 
tions, le maire s’est lancé smidai- 
nement dtms la réalisation d’une 
zone piétonne aux abords de la 
rue Masséna, explique M. Fanlz- 
aoll, un colistier de M. Roubault, 
ü en coûtera 1 mïïliard a 'anciens 
francs pour paver — avec des 
dalles ■ venues de Hollande — 
quelques décamètres de chous- 



La récupération des votes écologistes. 

(Dessin de CHSrfBZ.) 







GAUCHER LCNCR3S ‘BRFAST 


tiers entiers passaient d'un sec- 
teur & l’autre sans autre raison 
qu’un étalement des voix de l’op- 
position face & celles de la majo- 
rité. 

Certains de ses amis voient 
deux causes au geste de défiance 
des électeurs niçois : d'une part, 
un fond de Jalousie, ses fonctions 
ministérielles ayant, estime -t-on, 
amené le maire à négliger 
quelque peu les affaires de la 
ville : d’autre part, un peu de 
c malignité » : on considère par- 
fois qu’il a « vendu » Nice à la 
majorité pour une place au gou- 
vernement ; le fait que cet ancien 
opposant fasse équipe aujour- 
d’hui avec des gaullistes conforte 
ce raisonnement. Tout en se dé- 
clarant persuadé que le vote de 
dimanche n’était qu’un avertisse- 
ment, non une condamnation, et 
que M. Médecin sera finalement 
réélu, ses partisans estiment ce- 
pendant qu’une personnalité 
d’importance nationale aurait 
pu avoir raison de lui. 

Eu face, l’union de la gauche 
réalise une percée remarquée. 
Mais la surprise désagréable pour 
les « médeclnlstes » est venue du 
succès de la liste associant le 
Mouvement des démocrates de 
M. Michel Jobert à des écolo- 
gistes. Les études des Renseigne- 
ments généraux lui accordaient 
entre 1 % et 7 % des suffrages 
exprimés, selon les secteurs. Elle 
en a recueilli entre 13 % et 18 %. 
Son Irruption sur 2a scène élec- 
torale n’ètait pas passée Inaper- 
çue puisqu’elle ne réclamait rien 
moins que la transformation de 

la promenade des Anglais eh 
espace vert. Cette proposition, qui 
pouvait donner l’impression de 
relever du canular, fit rapidement 
son chemin dans une ville qui ne 
compte que 3 mètres carrés 
de verdure par habitant et où 
l’équipe municipale est depuis 
longtemps accusée d’avoir bé- 
tonné plus que de raison. La qua- 
lité de la vie n’êtalt cependant 
pas le seul argument des « Jober- 
tistes-écologietes ». 

L'affaire 

du mon! Vinaigrier 

« Nice est l’une des villes les 
plus imposées et les plus endet- 
tées de France », accuse leur chef 
de file, M Henri Roubault, se 
référant au Livre blanc de l’Asso- 
ciation des maires de France, 

« et elle prendrait le maillot jaune 
si la municipalité devait mettre 
à exécution son projet de rachat 
des femzffw de la Chanté au 
promoteur anglais qui les possède 
et qui n'a jamais réalisé dessus le 
projet immobilier prévu. * H pré- 
cise : « La dépensr — 9.8 mil- 
liards d’anciens francs — condui- 
rait à un accroissement de 12 $ % 
des impôts locaux. Autre scan- 
dale : au mont Vinaigrier, le 
&eau-/rère du maire. M. Jean- 
Claude Aragon, un architecte, a 
commencé l’urbanisation de ce 
« poumon » niçois, sans même 
avoir obtenu de permis de cons- 


sée. » Cette politique se traduit, 
selon les communistes, par une 
pression fiscale de 43 698 F par 
habitant, bien supérieure A celle 
de Paris (37 304 Fi et de \a grande 
voisine phocéenne <32 503 F}. - 

Le «sorcier» 
esf-il invincible? 

Le reproche des Jobertistes A 
M. Médecin porte toutefois moins 
sur ses erreurs de gestion que sur 
sa manière de les commettre ; 
« n décide tout seul, c'est un dic- 
tateur », îanos M. Roubault. En 
cela, le vote de dimanche a. selon 
lui. Jeté bas le dogme de « l’in- 
vtticibütté du sorcier », révélant 
dans la population un « ressort 
psychologique » dont les effets 
n’ant pas fini de se faire sentir. 

Pour M. Charles Caressa (PC.), 
tète de Liste de l’union de la gau- 
che dans le premier secteur, 
r a avance des forces démocrati- 
ques » à Nice s’inscrit dans une 
dynamique déjà perceptible au 
cours des derniers scrutins. Pour 
l’expliquer, M. Caressa reprend les 
griefs jobertistes auxquels il 
ajoute quelques autres raisons. 
D’abord. la réalisation d’une union 
très Large de la gauche englobant 
les gaullistes d’opposition regrou- 
pés autour de M. François Bino- 
che. mais aussi le mécontente- 
ment d’électeurs qui volent « la 
vOIb livrée aux banques et aux 
intérêts privés ou étrangers ; le 
chômage qui touche vingt mille 
personnes et qu'aggrave la crise 
de FhâteUerie ; l'indisposi- 
tion devant tout ce qui se 
passe ici, qu’ü s’agisse de faits 
divers au de certains procédés 
autoritaires ; le limogeage de 
l'ancien directeur du théâtre ou 
l’attribution de subventions aux 
maisons de jeunes et de la 
culture en fonction de leur < colo- 
ration politique », par exemple ». 

Par-delà les questions maté- 
rielles, U faut, selon M. Caressa, 
voir dans ce ballottage b une 
affaire de dignité ». c Les Niçois, 
dit-IL ne veulent pas être consi- 
dérés comme une population d’as- 
sistés pour services rendus. Nous 
ne sommes plus au Moyen Age, 
les gens aspirent à une partici- 
pation effective aux choses de 
leur vüle avec des élus aux mains 
propres. » 

Combien seront-ils A partager 
ce sentiment dimanche prochain? 
Comment vont se répartir les voix 
jobertistes en l’absence de consi- 
gnes Tonnelles de désistement? 
Les s sondeurs » officieux préten- 
dent que les deux tiers d’entre 
eles iront A la gauche, laissant 
présager un vote extrêmement 
serré, notamment dans le propre 
secteur de M. Médecin. Restent 
alors les quelque 30 % d’absten-. 
tlonnfstes du premier tour que 
les troupes du maire sortant ont 
entrepris de a motiver ». Ceux-là 
aussi auront leur mot A dire dans 
le verdict définitif : condamna- 
tion, acquittement ou sursis. 

JAMES SARAZIN. 


ANGERS : soudain, la gauche... 


Angers. — - Quand Angara votera 
socialiste, la Franco aura fait un 
grand pas. - Cette phrase avait élè 
prononcée te- 14 Juin 1S7B. Son 
auteur : M. François Mitterrand lui- 
même. alors en visite dans ce bas- 
tion gaulliste. 

Pourtant c’est fait. Contre toute 
attente, la coalition socielo-commu- 
nïste l’a emporté- Pas une victoire 
acquise de justesse, non: un bBau 
score, avec 2 059 voix d’avance dans 
un fief dominé par trois parlemen- 
taires A.P.R., dont M. Jean Foyer. 
Angers en est encore tout étonné I 
Mais le premier surpris est bien le 
principal bénéficiaire M. Jean Mon- 
nler, conseiller général socialiste, 
tâte de liste de l’union de la gauche. 
Il avoue lui-même qu’il croyait A 
peine è ce renversement trente- 

deux ans après Auguste Allonneau. 

le dernier maire socialiste d’Angers : 
- Quand fai téléphoné à Paris pour 
annoncer le résultat & la direction 
du' parti, dit-H. Ils n'en revenaient 
pas. Et pourtant*. » 

Dans son bureau de directeur de 
r Association des foyers angevins de 
Jeunes travailleurs (situé justement 
sur le boulevard qui porte le nom 
de son prédécesseur socialiste), cet 
ancien ouvrier menuisier-ébéniste, 
âgé de quarante-six ans. secrétaire 
fédéral de la C.F.D.T. pendant douze 
ans avant d’adhérer, en 1972. au 
parti 3ociallBte, tante «^analyser son 
succès : « Pourquoi la gauche 
re-t-ella emporté si facilement ? - 

Le conseil municipal sortant 
(16 C-D.S- 9 R.P.R., 7 modérée favo- 
rables à la majorité, et 2 R.l.) dirigé 
par M. Jean Turc, ancien député. 
Indépendant pouvait espérer être 
reconduit sans trop de difficulté. Le 
bilan de treize années de gestion 
(M. Turc est maire depuis 1963) 
paraissait largement positif La capi- 
tale angevine était en tout cas sortie 
sans trop da dommages de sa tor- 
peur et de sa sous-industrialisation. 

En revanche, tout n’BlIaii pas 
pour te mieux au sein du conseil 
municipal. Les méthodes de travait 
du maire, un horticulteur Agé de 
cinquante-trois ans, avaient, eemble- 


De notre envoyé spécial 

t-ii engendré un malaise. On lui 
reprochait de pratiquer Insuf- 
fisamment la concertation, d'élabo- 
rer sa politique dans le secret de 
son cabinet, de placer ses collabo- 
rateurs devant te fait accompIL 
En 1973, deux élus avaient quitté la 
conseil pour marquer leur désappro- 
bation. Au début de 1977, une que- 
relle .de palais éclate : le premier 
adjoint, M. Auguste Chupin. séna- 
teur (Union centriste), annonce sa 
candidature. Après une longue hési- 
tation, le maire -en place décide de 
se représenter. Pute U revient sur sa 
décision, te 10 février, pour éviter 
« une lutte qui pourrai: être néfaste 
é te ville c l’Angora -. U condamne 
cependant l'opération qui, selon fui. 
• résulta <fune combinaison poli- 
tique destinée é satisfaire les ambi- 
tions de certains «. 

On connaît la suite : un taux 
d'abstention supérieur A la moyenne 
nationale (29,88 */s contre- 22 %). sur 
mille huit cent soixante-seize bulle- 
tins nul une grande partie (ceux de 
la liste de M. Chupin] annulés volon- 
tairement et le report d’une partie de 
l’électorat sur la liste d’union de la 
gauche significatif d’une réproba- 
tion: - La punition du parricide -, 
selon M. Jean Foyer.. 

A l’hêtel de viHe, te déménage- 
ment a commencé. C’est la fin d’un 
règne. On vide les armoires. On trie 
les dossiers. Un huissier ose une 
plaisanterie : • Maintenant, Il faudra 
s’appeler camarade. - Dans son 
bureau, M. Chupin se veut philo- 
sophe : - La division n'a rian 
changé. Angers a voté politique. • 

A l’autre bout du bâtiment, dans 
son bureau M. Turc, un peu amer, 
signe les convocations pour le der- 
nier conseil municipal de son 
mandat qui aura Heu la dimanche 
20 mars. - Je suis convaincu que 
nous aurions remporté la victoire 
s'il n'y avait pas eu de bagarres 
Internes. - Le ton est. celui d'un 
homme fatigué. Ce grand bourgeois 
de droite, qui excellait dans les rela- 
tions publiques, conclut avec un peu 


de regret : ■ Je me suis tait bluf- 
fer. - 

Le désaveu des querelles Inter- 
nes par l'électorat n'explique pas 
tout Depuis quinze ans, la gauche 
progresse régulièrement dans ce dé- 
partement tranquille, trop tranquille. 
Lors des dernières élections canto- 
nales A Angers, dans quatre des sept 
cantons soumis à renouvellement, 
elle avait obtenu plus de 49 */( des 
voix. L'urbanisation des faubourgs 
l’Industrialisation, qui a fait s'accroître 
la population ouvrière, et la person- 
nalité de M. Jean Monnler, artisan 
de la résurrection du P.S. & Angers, 
ont fait le reste. Dans de nombreuses 
villes du Maine-et-Loire, la poussée 
de 1 q gauche a été également sen- 
sible : une région de vieille tradition 
syndicaliste et M.R.P. s'est réveillée 
socialiste. Les habitants ont, en 
définitive, aligné leur comportement 
politique sur leur comportement 
syndical. « Le travail de décantation 
S’es/ fait lentement et le couvercle 
b sauté -, explique M. Charles 
Barangô, ancien député M.R.P. au- 
jourd'hui Agé de quatre-vingts ans. 

La gauche a su aussi exploiter les 
erreurs tactiques de ses adversaires : 
quelques faux pas et une certaine 
agressivité qui n'a pas compensé 
un défaut réel de combativité, line 
campagne électorale qui a manqué 
da mordant malgré des moyens 
considérables. M. Chupin s’est refusé 
A tout face-A-Iace avec 1e candidat 
socialiste. Quant A la déclaration de 
soutien publiée per trois députés 
gaullistes quelques jours avant le 
scrutin, son anticommunisme n'a 
pas produit l'effet escompté. Les 
élections législatives s'annoncent 
difficiles pour les élus de la majorité. 

La Jeune municipalité (moyenne 
d'Age quarante-trois ans et demi) 
n’aura pas la tâche facile. Elle hérite 
d'un pouvoir municipal exercé pen- 
dant vingt ans sans partage. 
M. Monnler est pourtant confiant. 
Après tout, les législatives sont pro- 
ches et M. Mitterrand n'a plus main- 
tenant de raison d'ignorer l'Anjou. 

MICHEL BOLE.RICHARD. 


Précisions et mises au point 


• Parts (10* arrondissement). 
— Le secrétariat de \a section 
La Fayette-Magenta du parti 
communiste nous a adressé une 
lettre dans laquelle il s'indigne 
des accusations- portées contre 
des militants du P. C. par 
M. Marcus iR-P-R.) à propos, d'un 
Incident électoral (le Monde du 
15 mars). La section communiste 
affirme que ce sont ses propres 
militants qui ont été attaqués, 
vendredi 11 mars, vers 11 heures 
du matin, square Ai ban -Sa trogne, 
'dans le. 10" arrondissement, par 
ceux dii R.PjRn et qu'un postier 
a porté plainte après avoir été 
molesté. Elle écrit : « Nous tenons 
a protester vigoureusement contre 
ces actes de violence, qui contras- 
tent avec le calme et la sérénité 
dans lesquels notre parti a mené 
la campagne pour le succès de la 
liste d’union dans le 10?, contre 
le .RJ 3 J?. sortant. M. Marcus, 
acculé, a utilisé des procédés pour 
le moins curieux. » 

• Fresnes ( Val-de-Marne). 

M André Vlliette, maire sortant, 
conseiller général, apparenté au 
groupe socialiste de l'assemblée 
départementale, a été réélu A la 
tête d’une liste formée par le parti 
socialiste. Le parti communiste 
présentait une liste séparée qui 
n' était pas d'union de la gauche 
dans la mesure Où cette appella- 
tion suppose la présence des au- 
tres s i g n ataires du programme 
commun. 

• Argenteuil < Val-d’Oise ). — 
La liste d’union de la gauche, 
élue dès le premier tour, est 
composée de trente et un P.C., 
sept PS. et trois personnalités 
choisies par ces deux parus. 
Aucune d'entre elles ne se réclame 
de l'extrême gauche 

' • Clamart /Hauts-de-Seine). 
— La Liste d'union de la gauche 
conduite par M. Durand, P.C., a 
déposé une demande d'annulation 
du premier tour des élections 
auprès du tribunal administratif 
de Paris. Elle estime que le 
scrutin qui a vu la victoire de 
la liste de la majorité conduite 
par M. Fontenéau, maire sortant 
CD.S. a a été marqué par de 


graves incidents provoqués par 
la droite ». en particulier l’ uti- 
lisation d'une urne ouverte dans 
le quatrième bureau et la s sub- 
tilisation » d'enveloppes lors du 
dépouillement dans le quinzième 
bureau. 

• Puteaux /Hauts-de-Seine).— 
A la suite de la plainte déposée 
par la liste d'union de la gauche 
/2e Monde du 17 mars), M. Charles 
Ceccaldi -Raynaud, maire sortant, 
dont la liste a été réélue dès le 
premier tour, déclare : a Les 
élections municipales à Puteaux 
n’ont été marquées par aucune 
anomalie ni aucune irrégularité. 
Par rapport au deuxième tour des. 
élections présidentielles, l’union 
de la gauche a perdu 4619 voix. 
Je n'avais pas le pouvoir ni 2e 
désir de retirer des urnes une 
seule de ces voix si elles s’y étaient 
trouvées. 

» En réalité, ces chicaneries 
subalternes tendent à essayer de 
masquer le Waterloo électoral de 
l’union de la gauche à Puteaux. 

» Je souhaite que le tribunal 
administratif rende son arrêt dans 
tes plus brefs délais.» 

m Boulogne-Billancourt f Hauts- 
de-Seine). — Le parla radical a 
de M. Georges Gorse. maire sor- 
tant (RP JL), qui a été réélu dès 
le premier tour. 

• Sceaux (Hauts-de-Seine j. — 
La liste en faveur de la partici- 
pation locale conduite par M. Jean 
Weber, qui a obtenu 2592 suffra- 
ges (27,7 %) prenait en compte, 
parmi d'antres, les objectifs écolo- 
giques, mais ne se réclamait pas 
des grandes organisations du 
Mouvement écologiste (te Monde 
du 15 mars). 

• Colmar (Haut-Rhin). — 
C'est par erreur que le nom de 
M. Kalb a été Imprimé en itali- 
que dans le tableau des listes 
en présence publié dans le Monde 
du 17 mars. En effet, comme 
nous l'indiquions dans le « cha- 
peau » qui accompagnait ce ta- 
bleau. la liste de M. Kalb se 
maintient au second tour. U y 
aura donc bien une « triangu- 
laire » dimanche 20 mars. 


• Toulon (Vari. — L'nmlral 
Antoine Sanguinett). qui condui- 
sait la liste du parti socialiste et 
des gaullistes d'opposition, a pré- 
cisé qu'aucun accord de désiste- 
ment n 'avait à aucun moment été 
envisagé entre la liste du P.C. et 
la sienne. H a déclaré : « j'ai 
seulement incité ceux qui ont 
voté pour moi à sc reporter aux 
consignes de deux des trois 
composantes de l'union de la gau- 
che. dont j’avais le soutien : le 
parti socialiste et le Mouvement 
des radicaux de gauche, qui assu- 
ment la pleine responsabilité de 
leur prise de position. Quant à la 
coordination nationale des gaul- 
liste de gauche, pour ne pas ajou- 
ter aux troubles de l’électorat, 
elle gardera, pour le moment, le 
silence dans cette affaire. » 

• Laxou f Meurthe-et-Moselle I. 
— La liste conduite par M. Vasse 
(P. S.) obtient i 321 voix en 
moyenne et non 682, comme il 
avait été Indiqué par erreur dans 
le Monde du 15 mars. 

• Samt-Egrève (Isère). — La 
liste élue (vingt-sept sièges), 
conduite par M. Delà hais, P.S, ne 
comprenait que quinze P JS. (et 
non vingt-sept), les autres élus 
ayant l’étiquette suivante : 
quatre G AM, trois autogestion- 
naires et écologistes (dont un 
PjS.U.) et cinq membres d'asso- 
d*assocla t ions apolitiques. 

• GIVORS (Rhône). — La liste 
d’union de la gauche conduite 
par M. Vallin, ms, P.C, a obtenu 
les vingt-sept sièges contre une 
liste qui n'était pas d' b extrême 

S niche ». mais « purement éco- 
giste », qui a obtenu 2L25 £> 
des sucrages. 

Q Martigues (Bouches-du- 
Rhône). — Dans la carte publiée 
par le Monde du 15 mars 
(page 12), Martigues figure parmi 
les villes où Ü y a stabilité dans 
la majorité. En fait, le conseil 
municipal de cette ville était A 
majorité communiste, et c'est la 
liste d'union de la gauche qui a 
été élue dès le premier tour. Mar- 
tigues rentre donc dans la. caté- 
gorie des villes où Q y a stabilité 
dans l’opposition. 
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POLITIQUE 


RENNES : la majorité veut politiser la campagne 
contre la «menace socialo-communiste » 


Rennes. — - Nous avons gagné 
la bataille de la crédibilité », constate 
M. Edmond Hervé, leader socialiste 
de la- liste d'union de la gauche à 
Rennes. « Nos chances demeurent 
toujours », proclame M. Jean-Pierre 
Chaudet (R.L), animateur de la for- 
mation de la majorités Après' avoir 
déclaré la victoire de la gauche Iné- 
luctable au soir du premier tour de 
scrutin. M. Hervé et ses colistiers 
ont choisi de ne pas faire de triom- 
phalisme prématuré. Certes l’union 
de la gauche a creusé un écart qui 
a étonne plus - d'un Rennais, même- 
favorable à l'opposition. Elle a 
devancé en effet la majorité de 
.4568 suffrages. M. Hervé affirme 
qu'il prévoyait une différence Impor- 
tante de vobc. mais se déclare sur- 
pris de constater que son ■ concur- 
rent » n’a atteint que 4 2,23 °/o des 
suffrages alors qu’en 1971 M. Henri 
Fréville, maire sortant, avait été élu 
au premier tour avec 56 B /o. Second 
enseignement majeur pour M. Hervé 
l’indéniable percée des formations 
sutogastionnalres et d’extrême gau- 
che. Leurs trois. listes ont totaDsé 
8£9 Va des voix. 

. M. Hervé escompte un « score - 
de l'ordre de 56 */a dimanche pro- 
chain dans la mesure où la plupart 
das formations des trois listes éli- 
minées appellent è voter pour l’union 
, da. la gauche. Un accord avec le 
PAU. aurait, sans - doute, permis 
de franchir la barre des 50 Vo dès le 
premier tour. Le désaccord avec ces 
partis n'était pas « programmait-, 
que », affirme la tête de Dst» de 
- l'union de la gauche. Le résultat du 
premier tour n'en est que. plus pro- 
‘ bant à son avis. - Mous avons eu 
raison de ne pas miser sur le 
choyen-oblat mais- sur le cffoyen 
responsable », constate ML Le Moal, 
ancien recteur d’académie, radical 
de gauche. • ' 

Cadrant, mal leur déception, les 
représentants de ia liste de. la majo- 
rité se refusent à se laisser aller 
au pessimisme. Ils affirment que le 
handicap du . premier tour peut être 
comblé, ils se . reprochent d'avoir 


De notre correspondant 

mené jusqu’à présent une « cam- 
pagne courtoise ». La seconde 
semaine doit être plus - politisée », 
annoncent-ils. Pour M. Hervé. la 
défaite de M. Henri Fréville devant un 
socialiste aux cantonales da 1976 
était un nouveau ■ signe annoncia- 
teur ». m. Jean-Pierre Chaudet 
rejette cette analyse. 11 admet une 
- poussée réelle de la gauche ». 
U met son faible pourcentage du 
premier tour sur le compte ■ des 
mécontentements qui sont souvent 
ceux da la vie quotidienne » (les 
voitures en fourrière par exemple). 
If prévoit un ressaisissement de 
l’électorat au deuxième tour. De 
nombreux coups de téléphona ou 
lettres l'inclinent à le penser. Son 
cheval de bataille sera désormais le 
danger sodalo-communiste. Il fait 
grief à son adversaire de n'avoir 
paa clairement annoncé la couleur à 
cet égard et en particulier de n'avofr 
pas dit' qu'il appartient au GERES : 
■« une tendance franchement révolu- 
tionnaire ■». . 

A cela, Kt Hervé rétorque qu'il 
n'est pas un homme de chapelle, 
qu’il a adhéré à la S.FJ.O. Il y a 
onze ans, donc avant la création du 
CERES, et que les' candidatures 
socialistes ont été décidée» è l’una- 
nimité sans tenir un compte mathé- 
matique des tendances en présence. 
A son avis,. l'argument de la menace 
sodalo-communiste « ne fait pas le 
poids », pas plus A 'Rennes qu’all- 
leure. Son utilisation par (a liste de 
ia majorité manifeste, è son avis, un 
certain •« • mépris des électeurs ». . 
Dimanche prochain, le comportement 
des abstentionnistes revêtira donc 
un Intérêt certain. Pour ('union de la 
gauche, H faut empêcher les élec- 
teurs de tenir la victoire pour cer- 
taine et de bouder les urnes. Pour 
la liste de la majorité, k fl faut sensi- 
biliser les indécis. Mais, comparés, 
aux 57,60 Vo des municipales de 1971, 
les 73,38 Vo de participation au pre- 
mier tour sont déjà Importants. A 
Rennes, la participation n'a atteint 


82 Vo qu'aux élections présider»- ; 
«elles. 

il semble que le handicap de la, 
formation de M. Chaudet sera dif- 
ficilement surmontable. D'autant que 
les sévères critiques adressé» publi- 
quement ^ on responsable de la 
puissante union du comtneroe de 
Rennes à l'égard de ia municipalité 
de M. FrévHle ont recueilli un écho 
non négligeable. La démocratie chré- 
tienne, piênée par le maire durant 
un quart de siècle, apparaît d'ores 
et déjà, bien battue en brèche. 
ML Henri Fréville a passé la main 'à 
un Jeune républicain Indépendant 
sans . consulter ses fidèles. M. Jac- 
ques Cressard (R.PJL), vainqueur 
de M. Fréville aux législatives 
de 1968, a été appelé en renfort. 
Un membre de la vieille garde <• fré- 
vKllenna » -confie avec amertume: 

« Côtalt courir au suicide I » 

DANIEL MOJtNET. 


• Le comité de soutien à la 
liste conduite par M. Le NoSnne, 
qui- a recueilli 1 030 voix sur 1 
74 451 suffrages exprimés, et que i 
nous avions présentée, dans le 
Monde du 15" mais, comme 
« extrême gauche, maoïstes, nous 
écrit : a Notre - p rogramme n’est 
pas un programme « maoïste » 
mais un prog ra mme de lutte 
contre la crise, le chômage, les 
bourgeois de droite et de gauche. 
Notre liste comprend trente 
ouvriers , huit employés, ■ quatre 
étudiants, une In s t it utrice; 
trente-huit sont inorganisés, cinq 
seulement' appartiennent donc . a 
une organisation politique, V Or- 
ganisation communiste de France 
fnùrrxiste^êninSste) dont le jour- 
nal est Drapeau rouge et qui a 
appuyé et soutenu notre liste et 
notre programme de lutte. » 
[N.D.LS. — L’Oxfantoatfcra com- 
muniste de .France (maixtote-lfal- 
nlstc) est bien, comme PbuUqn* ce 
double adjectif Selon la terminologie 
en nagé*.* Pertrême ganebe, ns 
mouvement maoïste. IÀ revue c Dra- 
peau rouge à combat le i révision- 
nisme a de Moscou et soutient la 
révolution chinoise.] 


GRENOBLE : les écologistes 
risquent de placer ie P.5. 
derrière le P.C au premier 
four des législatives. 

(De notre correspondant J 

Grenoble. — Les résultats de la 
. liste Grenohle-Ecollogle pour au- 
togérer la cité, qui a obtenu, le 
togérer la cité, qui a obtenu, le 
13 mars, 5 054 voix, soit 9,13 % 

. des suffrages, ont « Irrité » les res- 
ponsables l oca uy du parti soda- 
Sste qui estiment que ^écologis- 
tes ont essentiellement mordu sur 
leur électorat. Selon M. Hubert 
- Dubedout, 80 % des voix Obtenues 
par la liste Grenoble-Ecologie au- 
raient pu se porter sur la liste 
d’union de la gauche et aimfl lui 
assurer un net succès dès le pre- 
mier tour, a Les écologistes ris- 
quent de remettre en cause les 
rapports de force PS.-P.C. et, en 
cas d'élections législatives, d’ètre 
les arbitres entre ces deux par- 
tis s. a déclaré de son côté M. Jean 
Verlhac, PJ3, adjoint an maire 
. An cours de leur campagne, les 
écologistes avalent maintes fols 
répété : « Nous ne nous désiste- 
rons en aucun cas pour la droite, s 
Plusieurs candidats de la liste 
Grenoble-Ecologie ne cachaient 
même pas leur Intention d'appe- 
ler à voter pour l’union de la gau- 
che au second tour. Mais «l’exem- 
ple parisien » semble avoir poussé 
les membres de la liste « verte » 
à ne donner aucune consigne de 
vote pour le 20 mars. Us prédisent 
néanmoins dn.rw» im communiq ué 
que « la droite du profit mépri- 
sant est par nature un obstacle 
sur la voie dune société écologi- 
que s, tout en ajoutant : « Nous 
Trouons pas' pour autant 'la 
naSveté de croire que l’union de 
la gauche, telle qu’eBs se pré- 
sente aujourd'hui, soit à même de 
réaliser la profonds transforma- 
tion de la société que nécessite 
l'application des idées écologi- 
ques ». 


ALENÇON : la troisième liste se maintient 
malgré le désaveu de son chef de file 


De notre correspondant 


Alençon. — Le maintien de la 
liste « apolitique » Entente et 
défense des Alençqnnais, arrivée 
en -troisième position avec 
31B0 voix derrière l’union de la 
gauche (4 990 voix, 41J.0 “To) et 
la liste du maire sortant, 
M. Cren, centriste (3990 voix. 
32,87 **>), po lira rit permettre à 
M. Manger, PA, de devenir 
maire d'Alençon. 

M. Laurent, Chef de Ole de la 
liste « apolitique », s’est cepen- 
dant séparé de ses coéquipiers. 
Après avoir déposé sa liste mardi 
soir. Il a provoqué le lendemain 
un coup de théâtre en décla- 
rant : « Je me vois contraint à 
regret de me désolidariser de 
mes colistiers. » H n'a pas été 
possible de savoir de quelle 
contrainte M. Laurent voulait 


parler. Le leader de la troisième 
liste a expliqué : «Je ne souhaite 
absolument pas la victoire de la 
liste d'union de la gauche à 
Alençon dans une élection trian- 
gulaire; le maintien d’une troi- 
sième liste risque d'aboutir è ce 
résultat. » 

M. Laurent a appelé les élec- 
teurs à voter pour la liste de la 
majorité. Peu après, ses trente 
colistiers réagissaient par un 
bref communiqué : à La liste 
Entente et defense des Alcn- 
çonnais. liste Laurent, se main- 
tient, quoi qu’on dise, quoi 
qu'on fasse. Un maire qui a 
contre lui 68 de sa population 
est un maire battu. » Les « mo- 
dérés » se présenteront donc 
dimanche en ordre dispersé mal- 
gré le retrait de l’une des deux 
tètes de liste, — M. V. 


TOULOUSE : l'extrême gauche et les Occitans 
soutiennent M. Savary 

De notre correspondant 


Toulouse. — M" René Segond, 
chef de file de la -liste d'action 
locale (gaullistes d’opposition et 
divers gauche) qui avait obtenu 
cinq oent trente voix au premier 
tour dans le troisième secteur de 
Toulouse-Nord, le seul en ballot- 
tage, a demandé à ses électeurs 
de voter contre M. Marcel Cav&illè 
(BX), secrétaire d'Etat, leader de 
la liste de la majorité qui affron- 
tera 1*0111010 de-la gauche conduite 
par M. Alain Savary (PJ3.). 

21 a .ité désavoué par M. Raoul 
Mai ira, téta de liste d’action locale 
dans le deuxième secteur gagné 
par la gauche. M. mh.iv». a Invité 


les électeurs «d’action locales de 
M. Savary et plus particulièrement 
les rapatriés d’Afrique du Nord à 
voter pour la liste de M_ Cav aillé 
« qui compte trois rapatriés ». 

M. Alain Savary doit en prin- 
cipe bénéficier des voix de la liste 
d’extrême gauche (Lutte ouvrière, 
Ligue communiste révolutionnaire 
qui avait Obtenu 637 voix) et de 
celles de la liste d’autogestion 
Occitanie écologie (PAU, Lutte 
occitane : 1285) les responsables 
de ces mouvements ayant demandé 
à leurs électeurs de soutenir 
l’union de la gaucho. 


UNE SOURCE DE LITIGES 

Lu règle d'élimination des listes 
n’ayant pas atteint 12,5 % des inscrits 
ne tient pas compte des désistements 


CORRESPONDANCE 


DE U 

M. Jean-François ' Nfoloux nous' 
dresse la lettre suivante ' : 

H semble, que les hommes dits 
le droite soient classés en deux 
atégortes : 

— D'une part, le fasetete, c’esfc- 
,-dlxe le méchant homme de 
Lroite (cf. : ia preuve que' cet 
mimai est méchant, il se défend 
axsqu’on r attaque) ; 

— D'autre part, le libéral. c*est- 
r-dlte l’homme de droite prori- 
olrement tolérable. 

ZI appartient évidemment aux 
arces démocratiques d'apprécier 
e libéralisme, d’en démontrer les 
rmifre et finalement ■ d’en faire 
pparaître le vrai visage. 

Pour ce faire tous les moyens 
oivent être utilisés, notamment 
s attaques les plus viol e ntes, 
erbales ou antres, puisque, par 
rftryipje la légitimité de la sé- 
uestratian de personnes, de l'oo- 
apation de locaux ou de la des- 
rnction de biens par les «forces 
émocratiques » ne saurait être 
Dirtestée. 

A partir de là. la rtele du Jeu 
st temple : le « libéral » résiste- 
-il à ces attaques? Mêmeuni- 
nement ' verbal em e n t, pax' exem- 
te en contestant la légitimité des 
cüoas précitées, 0 montre alors 

U&SSJE STJSS. 

'est donc un fasciste. . 

Ou aurait tort de prendre cet 
bat de choses à la légère, car il 
e constitue paa ■ OT lq u e m cntuna 
[àce du foIKare politique fran- 
ils, bien un mécanis me po - 
tkme oui a un nom ï la terreur. 
Sans cet esprit, H n’est certai- 
Mnynt pas inutile de rappeler ce 
l’est laterreur : un processus 
éliminations successives des 
roupes politiques autres quhm 
coupe exerçantnne domination 
sSS, chaque élimination étant 
aiIJsée. avec la coopération des 
coupes survivante chaque fols 

*r astemllatlon du groTmeàéU- 

u Staline, ainsi que lona £2» 
mvent tendance b le eonsjdnn^ 
ale constitue, au .contraire, une 

iventtan bien 

1ère utilisation systématique de 
ï mécanisme au sein «runsys- 
sme poütlque conçu conmwaô- 
ocratique datant de la Révttiu- 

'Notee^mvention a 

-srt&asîsBüre 


Les résuHafs 
n Corse Ai Sud 

J-VECCHIO. - Jto- j 
# expr. : 3216. — Maj. , 
i-Paul de' Roc» Serra. 

(18 mod. maj., 5 RJJt-) » 
. ad. Denis de Bocca 
tss. dém. pour * 

P JO, Ÿ&- rad. *, dlv. g.). 
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DROITE 

Union soviétique et dans les « dé- 
mocratied populaires a mais . nous 
zi’avo&s. pas oublié la recette; non 
seulement nous l’avons parfois 
réutilisée de manière sanglante; 
mais encore -nous l’avons perfec- 
tionnée, ainsi que le démontrent 
les événements actuels : plus per- 
sonne ne voudrait encourir le ris- 
que d’ètre considéré c omme « de 
droite ». 

Cette situation me sembla ex- 
trêmement dangereuse et Jes par- 
tis de la majorité, qualifiés « de 
droite » par leurs adversaires, en 
sont cm grande partie responsa- 
bles, puisque leurs efforts, d’ail- 
leurs parfaitement Infructueux, 
pour se débarrasser de cette éti- 
quette constituent une reconnais- 
sance implicite du caractère inte- 
rnant et condamnable de la qua- 
lité d’homme de droite. 

- sans ce». conditions. Je trouve 
particulièrement savoureux que le 
« travaillisme • français » de 
M. Chirac soit assimilé sous la 
plume de M. Sartre an nazisme, 
par l’utilisation de la formule 
« nutinna] travaillisme ». et . que 
m. dénonce la vraie na- 

ture réactionnaire, autoritaire et 
antinationale du- a libéralisme 
avancé de M. Giscard d’Estaing. 

j’ai malheureusement peu d’es- 
poir que cela leur- serve de leçon 
et leur fasse abandonner une 
att ltod e démagogique, qui, outre 
qu’elle ne pale pas, constitue une 
malhonnêteté vis-à-vis de la ma- 
jorité de leur électorat, qui- est 
bien, ne leur en déplaise, « de 
droite m, c’est-à-dire, en dernière l 
analyse, conservateur. 


L'ASSEMBlfi TBSITORttlf 
PftYNËÂBW 

SU. DtSSOUIï If 30 MASS 


M. Gaston Fiasse, président 
fRP,tL) de l’Assemblée territo- 
riale de Polynésie, a été reçn 
Unll os mars, iiar MM. Michel 
Poniatowski* ministres d'Etat, et 
CHivier Stim, secrétaire' tfEtat 
chargé des DOM-TCE4. Au terme 
de ces entretiens, il a fait connaî- 
tre sa satisfaction en .ce qui 
c oweame la forme définitive du 
projet de nouveau statut du ter- 
ritoire. n a souligné, en pun- 
euller, que les représentants de la 
majorité attachait bMmroMir 
oortanoe au fait que .1 essentiel 
des « pouvoirs d'exécution » du 
conseil de gouvernement terri- 
totre incombent an hant^com mfg - 
galre, représentant du gooveme- 
ment métropolitain. M- Florae- a 
Indiqué que le eonseU des minis- 
tres adopterait, le 30 mais, te 
décret de rUsaolutton de I Assem- 
blée territoriale, L’AssHnblee sui- 
vante sera appelée à se prononcer 
sur le nouveau statut 
m: Giscard d’Estalng te 

même Jour, teJS 
et ML. SanftmL député autono- 
miste.' 1 


LYON : les écologistes penchent 
pour la gauche. 

- (De notre correspond, régional.) 


. Lyon. — Honnis le PJ3.Ü. qui 'a 
très nettement invité à voter pour 
la gaucha au second tour, les res- 
ponsables des autres composantes 
des Dates Lyon-Ecologie, qui ont 
obtenu une moyenne de 8,65 % 
des suffrages sur l'ensem b le dès 
neuf arrondissements de Lyon, 
ont ann oncé, mercredi 16 mars, 
au cours «Tune conférence de 
presse, que lyon-Ecologie, n’étant 
pas propriétaire des suffrages, ne 
se désistaient en principe pour 
personne. ’ 

Cependant, tes animateurs de 
Lyon-Ecologie ont clairemen t ex- 
primé leur souhait de- voir ceux-ci 
reporter leurs votes à gauche: 
« routa» nos déclarations procé- 
daient <Tunè condamnation sans 
rémission de la droite », ont-ils 

déclarA c Le sous-titre même de 
.nos listes, « Pour autogérer la 
cité », teoatt décourager les Rec- 
teurs de-droite. » Us ont, en outre, 
dénoncé dans un texte -commun 
« la .tentative de récupération 
dont Vécologie a été P O&féf dés le 1 
soir du premier tour ». U^Sagft 
d’une a&üskm directe à un® phrase 
d’un communiqué de M* Fraricis- 
qne CoBawb, maire de Lyoa. qui 
déclarait que l’intérêt compgéhen- 
SLbla manlfggté par tes électeurs 
pour Iç, mouvement écologique 
« rejoint ottàique fai d plusieurs 
reprises et dès longtemps expri- 
mé ». Us ont condamné l’un -des 
aspects. les phra spectaculaires de 
la politique de- louis .Pradel : 
« Môme peiJHfcen vert, le béton 
reste du béton? et les bàUmneurs 
restent des 'bêtbàheurs. » . — B. EL 


M. mKimtm : fen- 
lends participer ^complète- 
ment à l'ef^reprise de 
M. Giscard d'îsfaing. 

XatcxTOgè Jàndl matin 17 au m 
micro «KBrspe. l pu ytvtm. Uni 
an sujet d* la. canton êa nrt* de la 
mrfHi 4n ; -oagjàÿfdi <i l’Express » 
(« le Mondé Vds iff-'maxS), ML Jem- 
Jeaunea scCTm-ScbnOn a ct mOaaé 
que sa aédsbm avait été prise, 
d’abord, s»n« l'intérêt dn développe- 
ment du e» «pe de presse qnrtl a 
fondé. . 

«Comment faire séticnmieat ee 
Qu’on »**»»* de nul à la tète d’une 
grande entreprise de presse»,. a-t^U. 
dit, mettant en paraUNe ses multU^ 
pies responsabilité» politiques, en sa 
fl gsufiari t notamment da «leader da 
fait dn parti radical». «C’est la 
raison- majeaM pour laqutito, fc-t-U 
précisé, U convient aussi qmr « PU- 
press» se développe séparément de 
mm propre carrière politique.» 

Evoquât les élections IfeUtstivea 
de 1978, le député da Mfeutife-et- 
Moselle a encore dit : e Fatteub y 
participée conrplétement. Je lut te ra i 
pour ia succès da rentreprtie' poll- 
tfque da M. Giscard d’EstahiA dD^ 
Je vola bien qu’en pat doute^ da^ 
vantare depuis dimanche dernier, 
rwirfm n' A^Qt (Pane échéance flu- 
peux la France, m 


En rigueur pour la première 
fois A l'occasion détections muni- 
cipales générales, la loi du 19 Juil- 
let 1D76 modifiant certaines dâpo- 
. strions du code électoral et du 
dode de Ràdministzâtion commu- 
nale suscite sur un point précis 
des divergences d'interprétation. 
Cette loL dont la dbeussion à 
l’Assemblée nationale et au Sénat 
-an début dû-mois dé juillet 1976 
avait été rive, prévoit que dans 
les riDes de plus de trente mille 
habitants « ne peuvent se pré- 
senter au second tour, et sans 
modification de leur composition 
pri mi t iv e, que les listes ayant 
obtenu au premier tour un nombre 
de suffrages au moins égal à 
12 fi % du nombre des électeurs 
inscrits ». 

Le texte prévoit deux autres 


Partout, 

> moins cher, 
12moissur12 
avec .. 


frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


CIRCUITS INITIATION 
AU VOYAGE 


' RBnsab%nants et inscriptions 

NOBVÉLES FRONTIERES 

■ -rêuRAvermiRE 

S^^x.lhmfart^tochBreaa 

'A'***'- 'ra32fcl£14 


" m: 37.1647 

-38000 cnaioBU 

iTOWfaiôte - 13007 MAmmi 
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cas. D’une part, si une seule liste 
remplit ces conditions, Ü est pré- 
cisé que « la liste ayant obtenu 
après celle-ci le plus grand nom- 
bre de suffrages au premier tour 
peut se maintenir au second ». 
D’autre part, si aucune des listes 
en présence n’a obtenu un nombre 
de . suffrages au moins égal à 
12,5 % du nombre des ■ électeurs 
Inscrits, 0 est stipulé que seules 
« les deux listes ayant obtenu le 
plus grand nombre de suffrages 
ou premier tour peuvent se main- 
tenir au second ». 


Applications différentes 
à Paris... 


L’application de ces dispositions 
se révèle différente à Paris et à 
Marseille Dans le seizième arron- 
dissement (14* secteur) de Paris, 
la liste d’union de la gauche 
conduite par M. Maurice Lem- 
nereur. radical de gauehe , est 
arrivée en troisième position et 
elle n’atteint pas le seuil des 
1&5 % des électeurs Inscrits. 

Or, des deux listes arrivées en 
tète et ayant satisfait à cette dis- 
position, seule se maintient au se- 
cond tour la liste de M. Lfiptoe. 

patronnée par M. d’Ornano. De- 
vancée par cette dernière, la Ude 
de M. Frezal, RPJL, soutenue par 
ML Chirac, s’est en effet retirée et 
appelle ses électeurs à se pronon- 
cer pour la seule liste de la majo- 
rité restant en présence. B S. Lem- 
pereur et ses colistiers, qui se sont 
vu refuser leur maintien an -se- 
cond tour, ont déposé un recours 
an tribunal «rf teanigtr atif, lequel 
devrait se prononcer vendredi 
18 mars. Les candidats de la liste 
de l’union de la gauche appellent 
d'ores et déjà à l’abstention. Le 
retrait de la liste de M. Fréz&l 
« aurait dû pe rme ttr e » A leur 
liste, estiment-ils, c de se présenter 
au deuxième tour contre la liste 
conduite par M. Pierre Liptne». 
• Mais, ajoutent-ils, tes repré- 
sentants du pouvoir ont refusé 
d enregistrer cette candidature l 
Ainsi les électeurs n’auront' au- 
cune possibilité de mantfester le 
20 mars prochain leur méconten- 
ment et leur votonté de change- 
ment.» 


... ef à Marseille 

A Marseille, dans les 2*. 6 e , 7* 
et 8* secteurs, les Mstes de la 
majorité, qui n’&vaient pas obtenu 
un nom b re de suffrages an moins 
égal à 1Î5 % des électeurs ins- 
crits, n'avalent pas été autorisées 
à se. maintenir. Dans chacun de 
ces secteurs, fl ne restait en pré- 
sence. du fait des accords passés 
au setn des partis de gauche, 
qu’use seule liste. Le tribunal 
admfrllrtr&ttf a tenu compte des 
désistements des. listes de la 

S ache arrivées es seconde post- 
ai pour valider les candidatures 
de la majorité datas ces Quatre 
secteurs. ■ mt 

Le sUenoe fie Ja loi Sur la prise 
en compte des désistements — , 
ou des retraits — pour te main- 
tien d es listes- second tour 
constitue une source de litiges. 


Notons que cette- éventualité est 
envisagée dans le texte régissant 
les modalités de l’élection dn pré* 
sldent de la République. L’ar- 
ticle 7 de la Constitution, modifié 
par la loi du 6 novembre 1962. 
précise qu’au second tour « seuls 
peuvent se présenter Les deux 
candidats qui. Je cas échéant 
après retrait de candidate plus 
favorisé*, . se trouvent avoir 
recuedH le plus grand nombre de 
suffrages au. premier tour ». 
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Le communiqué officie! du conseil des ministres 


Au renne du conseil des minis- 
tres qui j'esi réuni mercredi 
16 mars, au palais de l'Elysee. 
sous id présidence de M_ Giscard 
d'Estame. le communique officiel 
suivant a été rendu public : 

• POLITIQUE FONCIERE, 
URBANISME ET AIDE 
AU LOGEMENT. 

Le ministre de l'équipement et te 
secrétaire d'Etat chargé du loge- 
ment ont fait le point de l'ippli- 
catlon des trois grandes réformes 
votées par le Parlement en 19 ts et 
1976 sur la politique foncière. I ■ur- 
banisation et l'aide an logera enL 

La loi rooclère du 31 décembre 
1975 rat en application depots avril 
1976. Ses dispositions, relatives au 
plafond légal de densité et ans zones 
d’intervention ronclére. ont déjà en 
une influence favorable snr le mar- 
ché foncier. Pour compléter l'effet 
de ces loitramcali juridiques, le 
ministre a falr part au conseil de 
son intention de proposer, en liaison 
avec le ministre délégué à l'économie 
et aux finances, une modification du 
régime de financement des réserves 
foncières à moyen terme des collec- 
tivités locales. 

Les seize décrets d'application de 
la loi snr l'urbanisme seront puniiès 
d'tc! A la fin du mois d'avril, coofor- 
ta émeu t aux engoKemeiiu pris devant 
le Parlement. D'autre part, A la suite 
de la lettre du president de la Répu- 
blique au premier ministre en date 
du 29 Juin 1976. des Instructions ont 
été adressées sut préfets pour réduire 


la hauteur des constructions, amé- 
liore! l'ensemble des logements so- 
ciaux et empêcher les abus de rur- 
banisation diffuse dans les zones 
rurales. 

Le secrétaire d'Etat auprès dn 
ministre de l'équipement (logement) 
a précisé qnc la réforme de l’aide 
an logement sera appliquée en 1977 
dans douze départements pilotes. 

Le secrétaire d'Etat a également 
évoqué la préparation de la consul- 
tation su i le lacement et f'babitat 
souhaitée par le président de la 
République Un catalogue des divers 
types d'habitations construites depuis 
I960 esl en cours d'élaboration. Une 
consultation sera organisée. A l'au- 
tomne, dans une dizaine de villes, 
afin de déceler les erreurs A ne pas 
renouveler et de préciser les solu- 
tions qui, a l'usage, sont apparue* 
les meilleures Ainsi, le réaménage- 
ment du financement' dn logement 
apporte par la réforme pourra être 
orienté vers un style d'bobttat cor- 
respondant mieux aux aspirations 
dex Français 

Le président de la République a 
déclaré : ■ Le vote, depuis 1974, 
de la réforme foncière, de la réforme 
de l’urbanisme et de la réforme de 
l’aide au logement constituent une 
oeuvre considérable. Ces réformes 
contribueront A créer eei environ- 
nement A la française qne souhai- 
tent leu Français 

a Ces réformes sont mises en route 
dans dn délais records. Ou premier 
résu II. il encourageant ■ été obtenu : 
rappllcorlnn de ta loi foncière a 
cassé la tendance au gigantisme et A 


la densification dans les centres des 
villes. La spéculation foncière — dont 
on ne parle plus guère aujourd'hui 
— est maintenant freinée. Il font 
maintenant en priorité moderniser 
et mettre en valent l'habitat ancien, s 

En outre, le président de la Répu- 
blique a demandé an ministre de 
l'équipement et bu secrétaire d'Etat 
au logement, d'étudier, die! an 
!" septembre, an système permet- 
tant de racllltei pour les ménages 
les plus modestes la constitution de 
leur apport personnel. 

Enfin, le Conseil national de l'ac- 
cession A la propriété sera mis en 
place le 1" Juin 1971 (1 sera chargé 
par le gouvernement d'étudier, en 
liaison avec les usagers, les diverses 
dispositions susceptibles de favori- 
ser l’accession A la propriété des 
familles, notamment l'amélioration 
de l'in formation sur le pria des loce- 
. mente, et l'allégement dex procé- 
dures de mutations Immobilières, 
net Dell cm eut trop leutra et trop 
coûteuses. 

Sut les vmgt-cmq decrets d'ap- 
plication de ta loi modiftant le 
financement du logement, ceux 
gui créent le conseil de l'accession 
à la proprtete. le conseil de l'aide 
personnalisée au logement et le 
Fonds national de l'habitation 
sont prêts, tandis que orne autres 
sont largement avancés (sur les 
conditions d'attribution de 
l'A. PL., tes conventions-types, la 
nouvelle aide à la pierre.- 1. L'en- 
semble de ces décrets devrait être 
publié en irais vagues successives 
d'ici a la fin de mai. 


En ce Qui concerne la loi Ion- 
dére, depuis le 1° avril 1976. le» 
constructeurs gui veulent natter 
un immeuble dépassant le plafond 
légal de densité fP.LJOj fixé à 
IJ à Paris et A I aülcurs doivent 
« racheter a le droit de construire 
A la commune, dans la mesure 
où les plans cCurbanlsme permet- 
tent ce dépassement 
Une centaine de millions dé 
francs ont ainsi été perçus en 
1976 ; si la . loi n’avail p as été 
appliquée de façon progressive, 
ce mécanisme aurait rapporté 
300 millions de francs. Ces' ver- 
sements ont concerné un millier 
de permis de construire, soit 
2 millions de métrés carrés non 
œuvre, dont 52504 mètres carrés 
dépassant le PI. J) Dans la capi- 
tale. IIS permis ont été touchés, 
et le PU) a rapporté 41 mil- 
itons de francs au lieu de 121 mil- 
lions si le taux avait été plein. 

La mauvaise conjoncture im- 
mobilière réduit largement les 
espoirs qui étaient mis dans ces 
sources nouvelles de financement 
pour {«s achats de terrains dans 
les villes. Pour venir en aide aux 
communes, le gouvernement envi- 
sagerait d'accorder à celles-ci. 
par l'intermédiaire de la Caisse 
d'aide aux collectivités locales 
(CJt£.CU. mais avec un finan- 
cement budgétaire, de nouveaux 
prêts à moyen terme portant sur 
la totalité de la dépense, d un 
taux d'intérêt de 8 % environ 
et pour une durée de dix ans 
Les commîmes ont en effet, de- 


vait dernier , une possibilité 
d'intervention sur le mar- 
ché foncier, mais peu de moyens 
/mandera pour s'en seron. Dana 
les villes de plus de tOOOO haM- 
tonte munies de 
nisme, la lm a créé de plan dma 
240 zones tCtnleruenuon tonaere 
fZJJ'.i couvrant 160000 hectares 
au total, où les communes ont un 
droit’ de préemption, c'est-à-dire 
une priorité tf achat dans les 
transactions foncières La "tue de 
Paris a déjà utilisé ce nouveau 

droit a concurrence de 8 muuons 

de francs . 

( Page 31J 

• LUTTE CONTRE 
LA POLLUTION. 

U' m inis tre de la Qualité de la 
Vie a présenté le bilan et Ira .orien- 
tations de U - politique de -lutte 
contre la pollution- U 'a rappelé les 
résultats obtenus an . cours de ta 
pérlude récente. 

La pollution de rean décroît régu- 
lièrement de A % P» ail Plus de 
trois nouvelles stations d’épuration 
■ont cbaqne jour mises en xeirice 
en France. 

Grèce au contrôle des installations 
industrielles oa domestiques et A 
l’amélioration dés combustibles, la 
pollution de l’air a diminué de W * 
eu trots ■»* , davantage même dans 
certaines zones sensibles comme 
Rouen, oh une action spéciale a été 
menée. 

Le niveau' sonore des automobiles 
neuves a- baissé de 20 %■ Solzante- 


db brigades fie ‘««Mie tètauüqxuT 
ont été créée». Le- brait jde* : engin» 
de chantiers ;« été fortement réduit' 
et un npavc&n programme (réméré- 
. blé de latte contre le. bruit . vient 

• d’être mis en œuvre. 

L'Agence nationale des déchets «q 
année en activité. MIL. une grande 
partie de» décharges sauvages . a. 6t* 
supprimée. L'organisation de .« «a- 
-leete permet progressivement. l*éUmt> 
nation des déchets, - le traitement 
des substances dangereuse* «l ie 
récupération de matières premières , 

Le contrôle des établisséiûëntt 

Industriels nouants a été renforcé. 

Le ministre de I» qualité “de - la 

• rie a frit- approuver par I», muni . 
trois actions prioritaires f' ... 

— Développer lire moyens désàr- 
veilla ace -de . rcorixanaeiaMU j _ n 
s'agit, pour ta mer. les rtvHrëa,. 
l'atmosphère, de mettr a en plaça des 
réseau* d'observation systématique, 
permettant de surveiller en hmstih». 
nence la pollution afin d'organiser 
la lutte «t d'informer. les populations, - 
nr les cétea et . les Plages notam- 
ment. 

— Réduire la pollution par. la géné- 
ralisation de leehhiqnes de 'predqé. 
ttoo- sans nuisances ...,v. • 

— Renforcer - U prévention ..des 
accidents catastrophiques pour. l*ea- 
vtronnement. par un contrôle systé- 
matique- de* l natal latin urlndustrlellas 
dangereuses ‘ : 

Fias de 14 millions de francs ont 
été débloqués par le Fonds d'inter- 
vent ion ei d'action pour la .nature «g 
l'environnement- afin- d’engager- «s 
actions en 1977 

Le ministre de ts qualité dé là vte 



lr v ;. : 


O*" 


y» % 




.t, - ■ 


LE KIT ET LES 8 BHV. 


(Publicité) 


Le Kit, une nouvelle manière 
de vivre dans ses meubles. 


■ Des tables, des étagères, des vitrines, le kit est un 
système moduIaire*qui permet de faire varier à 
l’infini des éléments prêts à monter. Parsa souplesse 
d’utilisation, par la liberté qu’il laisse à l’imagina- 
tion, par sa facilité de réalisation, le kit a pris une 
grande place dans l’aménagement de la maison. 
On peut même aller jusqu’à dire que c’est une 
nouvelle manière de vivre; (^Présenté en lot). 



Le kit fait le décor 


Les 3 grands systèmes de kit 

Les tubes. En plastique ou en métal, de forme 
carrée, le système de tubes permet de réaliser des 
meubles très simplement et surtout de les transfor- 
mer à l'infini. Des raccords d'angle multidirection- 
nel des prolongateurs, des bagues, des embouts 
et bien sur des tablettes, tels sont les éléments néces- 
saires au montage d'un meuble. 

Le système est on ns peut plus simple. Il suffit, 
d'eraboiter ies tubes les uns dans les autres. Cesi 
tout. Les tubes prédécoupés offrent un grand choix 
quant à leurs longueurs, sections et hauteurs. Mais 
si vous désirez des dimensions particulières, il vous 
suffit alors de scieries tubes à vos mesures. 



En 'aluminium anodisé. en plastique blanc ou 
noir, ces tubes montés avec des tablettes en verre 
ou avec des tablettes stratifiées permettent de réa- 
liser des ensembles qui conviennent parfaitement 
au cadre d'un intérieur contemporain (Au BHV 
Rivoli seulement). 

Les crémaillères. Fixées au mur avec des vis ou 
en position sol-plafond avec vérins. les crémaillères 
présentent une infinité d’utilisation. Supportes par 
des consoles réglables en hauteur, les éléments 
viennent prendre place sur ies montants : tablettes 
stratifiées ouplaquées bois, meubles portes pleines, 
vitrines. 


En blanc ou en couleur, les crémaillères sont 
aussi bien conçues pour décorer les intérieurs mo- 
dernes que pour équiper le garage, la cave ou la 



Les échelles. En bois naturel, les montants reçoi- 
vent les éléments par un système de fixation aussi 
facile à installer qu’à démonter. Tablettes, blocs 
tiroirs, échelles, meubles de rangement, les élé- 
ments en bois font le décor de la cuisine, de la salle 
de bains, des chambres et du liviog. 

Matériau traditionnel, le bois convient aux inté- 
rieurs rustiques comme aux intérieurs contem- 
porains. 



Les avantages dn kit. 


Le kit. par sa souplesse permet de créer des élé- 
ments de décoration transformables à volonté et 
de constituer pourtant un ensemble parfaitement 
homogène. 



Dans le living. les étagères gui rangent 
et gui décorent. L’ensemble ci-dessus 559 F 


Parce que l’on monte les éléments soi-même, et 
ce avec un minimum d’outillage, le système kit est 
en outre, à surface égale, moins onéreux qu’un 
meuble traditionnel 


Les utilisations du kit 


Quel que soit le système choisi, le kit est à l’aise 
partout Bibliothèques, vitrines, secrétaires, pende- 
ries, rayonnages, le kit trouve sa place dans to'utes 
les pièces de la maison. La plus grande difficulté 
est peut-être de choisir le système que l’on va 
utiliser. 



Des étagères et aussi des penderies 


Il est, à ce propos, important de noter que dans 
les 8 BHV, outre le choix étonnant de programmes, 
des vendeurs-conseils sont là pour guider la clien- 
tèle et lui apporter une aide efficace. 



Des cuisines astucieuses 


Nouveau système de décoration dans sa concep- 
tion même, le kit est aussi une nouvelle manière 
de vivre dans ses meubles. 

Tous ies ensembles représentés ont été réalisés avec 
des éléments BR UYNZEEL. 


RIVOLI -PARLY 2 
MÛNTLHERY 
GARGES* FLANDRE 
BELLE-EPINE 
ROSNY 2 •CRETEIL 



.# PRIX AGRICOLES. 

La ministre do racrtenlttua- a ' 
rendu compte an eonaoll .de Têtu 
d’avancement de la négociation cran- 
ara nan taire nu les pris de cam- 
pagne. Elle loi a fourni l'oecastaa 
d'insister A nouveau' au pria . de ~ la 
commission et de nos partenaires 
car la détcrml Dation dn gouverne- 
ment français d'aboutir A- utre' pre- 
mière étape significative, de désar- 
mement des nonianu compensa- 
toires monétaires et sur le prix 
qn'ir attache A la coneloston d’an 
accord avant la On do mois de mars, 

(Page 33.) 
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M. LUCIEN LANIER 
PRÉFET DE U RÉGION 
D’HLE-DE-FRAffK 
ET PRÉFET NÉ PARIS 

Le coaseii. des ministres a 
approuvé mercredi IB mars les 
nomlnatioiu suivantes : 

M LUCIEN LANIER, préfet de 
loi région . cTITe - de - France, est 
nommé préfet de la région d'Ile- 
de-France et préfet de Parta en 
remplacement de M jean Tau- 
lelle, nommé préfet hors eadra 
(voir le Monde du 17 mais). 

M GUY FOUGEER. directeur 
de la réglementation et du conten-. 
tiens au ministère de l'intérieur, 
est nommé préfet, secrétaire géné- 
ral de la préfecture de Paris, en 
remplacement de U Henry- Jean 
Manière, nommé préfet, .bons 
cadre. 

M PAUL BRODE, préfet; secré- 
taire' général, adjoint de la pré- 
fecture de Parts, est nommé pré- 
fet hora cadre. 

M. CAMILLE CAB AN A, préfet, 
directeur do cabinet dn préfet de 
Paris, est nommé préfet hors 
cadre.' 

M PIERRE BRÜNON, préfet, 
est admis a la retraite sur sa 
demande. 

JM Lucien Lanier, né on 1919 
A Rouen, est licencié èa lettres, 
diplômé d'études supérieures d'his- 
toire et de géographie et de l'Ins- 
titut des haute» études de la défense 
nationale. En 1950. M Lanier est 
nommé cher de cabinet du préfet des 
Basses - Pyrénées, n est aecrôUIre 
général de la préfecture du Gers en 
1954. puis chef de cabinet du ml ata-' 
ire de la défense nationale 119551. 
M. Lanier est chargé de mission, en 
1957. au cabinet de M. Bourgéa- 
Maunoury, président du oonaeU 

Après avoir été directeur dn cabi- 
net du directeur-général de la 
Radio - diffusion ■ télértalon française 
. M Lanier est nommé secrétaire 
général adjoint (1959-1969) du Haut 
comité de la jeunesse. De 1902 fi 1887, 
Il est secrétaire général de la délé- 
gation générale t i» recherche scien- 
tifique et technique. Préfet dn Val- 
df-Mxrne de 1968 A 1974. ML Lanier 
est nommé en avril 107*. préfet du 
Pas-de-caials n est directeur-géné- 
ral ae l Administration au minis- 
tère le l'intérieur de Juin 1974 A 
septembre 1973 Nommé préfet de la 
Parisienne le l» septembre 
J®? 5 - u devient préfet de la région 
Ile-de-France, le 1« Juillet 19701 
, Pouffler est né le 13 outra 

1,7?? è Parla. Diplômé de l’Institut 
politiques de Paris et an- 
cien élève de L’Ecole nationale d’ad- 
ministration. M. Pougler a été suo- 
cessl vexas ni chef de cabinet de 

PfSf. L “i? ? disposition du seert- 

général pour les affaires 
algériennes en 1958 n a été wua- 
préfet de Teniet-EI-Hnad <1953) et 

?L?*ï? Cara J 19821 M Fou*l« » M 

çoer de cabinet de U Jean-Marcel 
.^? eney 1 ministre des affaire» 

sociale» pm» mlplatre dTEtat de mors 

““ «SB) n a été conseiller 

reen nique au cabinet de M. Bay- 
mond Marcellin, ministre de l'Lnté- 
n ïï;,? n J! ept * nlbPe 1969 Depuis 1971 
directeur de la réglementa- 
»»««« conten tleuz au ministère 
« 1 Intérieur.! 

M. AttDRÉ FOSSET 
MEMBRE DU GOffSEH. 
ÉCOROM1QUC ET SOCIAL 

J 1 *? ministres a 
nommé M. André Fosset, ancien 
ministre, membre du Conseil éco- 
nomique et social, en remplace- 
ment de M. Louis Pradel, ancien 
maire de Lyon, décédé. 
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Languedoc-Roussillon 

70 000 hectares d'étangs : une réserve peu exploitée 
pour les éleveHrs de poissons et de crevettes 


Montpellier. — De tons les étangs littoraux 
qxcU de la Camargue an BoossQlon, ourlent la 
cAte sablonneuse du golfe du Lion, calcd de 
Th&a, iSefa . est le pins vaste et le pins exploité. 
H fait vivre direct ement trois mille personnes 
et indirectement dix mille. La production de 
coquillages et de poissons y varie entre 40 et 


70 millions de francs par an. soit ans impor- 
tance comparable, pour le département de 
rHéraaît,à celle du secteur des traits et légumes. 

L’étang s'est enrichi an début de c e lte année 
d'orne nouvelle installation destinée & nn« éclo- 
serfe, un alevinage et nn élevage de la daurade 
et du loup, nom donné an bar en Méditerranée. 


Des chercheras et des conchyli- 
culteurs ont fondé an GASC 
(Groupement agricole d’exploita- 
tion en commun) appelé «Les 
poissons du soleil » qui élève déjà 
des miniers d’alevins de daurade 
et de loup. La reproduction' de 
ces espèces est pratiquée dan* une 
édoserle qui permet de stocker 
les géniteurs, d’incuber les œufs, 
d’élever les jeunes larves et.de' 
- produire les. frais vivants indis- 
pensables à leur nutrition. 

DO autre local permet .le 
stockage et l’élevage des poissons 
figés de plus - de quarante jours 
dont le grossissement se fera en 
cages immergées en pleine eau 
dans l’étang. 

Pour ses équipements le GAEC 
a bénéficié d’une aide de la mairie 
de Balaxuc-les-Bains, du Génie 
rural, des Eaux et forêts, du mi- 
nistère de l'agriculture, de l’Ins- 
titut scientifique et technique des 
pêches maritimes, du ministère de 
la marine rha.Twh»nKg Le GAEC 
. a reçu aussi ,Je soutien des pé- 
cheurs et' parqueurs 'de* rétang. 
Des contrats de.. vente d’alevins 
pnt été conclus avec l'Italie et 
d’autres pourraient être passés 
avec l'Espagne, la Yougoslavie et 
même le Brésil et le Paraguay. - 

Cette tentative .privée n’est pas 
isolée. H existe sur l'ensemble de 
ce littoral plusieurs expériences 
d aquaculture. . . . . 

A la limite. de. l’Aude et. des 
Pyrénées-Orientales^ à' Grutesan. 
les prud’homies de Ondssan; 
Bages, Por t-la-Nouvelle- et Bar- 
carès ont créé la NARVAL C Nou- 
velle Association pour la mise en 
valeur aquacole du Langnédoc- 
BoussOlon). ; 


Ile-de-France 

MÉlftO : 

LA m DES iAHOüfïïK 

De mnmUM voitures de métro, 
les MT-n, teront jplsro eq Ébtn- 
IsOon à la. riu de .çet^e amiée. 
HUI* véhicules dé c* .modèle 
seront ’BvrêfX 1 *’ KégDT'Aitte 
la fin de. 1977 et Ut fin do 13BL 
. C onstrui tes en partie en aln- 
mbüHzn, eues seront pins légères, 
mol» aussi pins, larges 'et pbo. 
eoniortntdes. Les b a nquet t es, 
notamment, seront r emp l a c ée s 
pas des sièges s IhdMdnalisés *- 
Les rames formées par ees nrh 
tues pourront rouler à 100 kUo- 
xnèttes A l’heure. 


De* notre correspondant 

Des écueils artificiels, notam- 
ment avec des vieilles voitures 
(.le Monde du 3 janvier 1973), pour 
poissons et crustacés ont été im- 
plantés eu divers points de la côte, 
notamment au large du delta du 
Rhône, de Palavas-les-Flots et de 
la pointe de nsqrignette, avec plus 
ou moins de succès. Mais l’expé- 
rience n’est pas abandonnée puis- 
qu’un antre secteur d'immersion 
est retenu dans les ganr de Saint- 
Laurent-de-la-Salanqne. ' 

Parmi les élevages «domes- 
tiques», un essai, jugé satisfai- 
sant, a été fait à Sigean. Mais 
dans cette voie, l'expérience certai- 
nement la plus «mftlnMite est ortTft 
des -Compagnons de Maguelone 
à Palavas, entre la mer et rétang 
do Pévust. 

Pour la première fais. il. y a 
environ trois ««, un seuil signi- 
ficatif a été franchi par cette 
association qui réussissait à pro- 
duire dans son centre d’aide par 
le travail 1 trame de crevettes de 
Ifespèoe japonaise penaeas japo- 
nicus. .Depuis,- les rv>mpugp«ng 
de Maguetane une 
de- garçons' handicapés mentaux, 
aptes su travail. Agés de dix-huit 
à trente-cinq ans. ont dépassé ces 
résultats. ' : - 

L’aqnacultuxé représen te 50 % 
de leurs activités, avec des varia- 
tlons saisonnières, le reste étant 
partagé entre l’agridblture -(vin et 
asperge) - et 1» fabrication de 
piquets en acier pour la clôture 
des. vignes. 

Le remplissage des hraring des- 
tinés aux crevettes, sur. la plage 
même, à quelques mètres -de la 
mer, a eu lieu., pour la première 
fois en I97L SL François Dou- 
menge, actuellement recteur de 
l'Université des AnUlteg. fllrn* 
professeur à l’université . Paul- 
vaüry A Mantpelllmv pionnier et 
spécialise d’aqnaculture, avait 
apporté/ dans ses cartons de fe cre - 
yettes Ai Japon. •. lie' CNSXO 
(Centré national pour Texpiolta- 
tirât; -d*ô; océans) .encourageait 
rfecçtreprfefc En pour là pre- 
mière Ifita, .des crevettes élevées 
sur place dormaient' ruflssanoe 'à 
une deaoepdanoe' japonaise qui 
n’avait jamais connu* son pays 
d'origine. ; Actuellement, la. pro- 
duction dépasse 2 tonnes pour là 
crevette?.et la demi-trame pour 
la- daurade. 

A proximité, sur l’étang du 
Prévost, se trouvent les Instal 
tiens de démonstration, d’expéri- 
mentation. d’exploitation et de 


vu l g arisati on de 1’aquaeulture de 
«Deva-Sud», installation compa- 
rable à. celle de «Deva-Nard», 
situées en Bretagne, près de Tré- 
guier; où est pratiqué l’élevage 
du s aù Tnf » r> 

D existé encore d’autres instal- 
lations, en particulier la station 
de biologie m*riiw et ' lagonaire 
de Sète, laboratoire maritime de 
l’université des sciences et tech- 
niques du Languedoc.- sur la 
r eprod u ction contrôlée de la dau- 
rade et du loup. 

Cet ensemble est probablement 
unique en Europe. H n'a pas 
atteint son plein développement. 
Les étangs du Languedoc -Rous- 
sillon. avec leur superficie de 
70000 hectares, constituent un 
biotope riche, encore tris mai 
érpîqltA, rrmig qui pourrait assurer 
une grande rentabilité pour l'éco- 
nomie régionale. 

Cette situation exceptionnelle 
n'a pas échappé à des spécialistes 
japonais qui -ont récemment visité 
cette zone littorale. Ils ont estimé 
quHl .était passible, avec une telle 
succession d’étangs, d’alimenter 
«mit difficultés toute l’Europe en 
poissons d’élevage 


EQUIPEMENT 


URBANISME 


DANS LES CIRCULAIRES AUX PREFETS 

M. Jean-Pierre Fourcade condamne à nouveau 
les immeubles de grande hauteur 


■’.j. rV'.. 


ROGER BECMAUX. 


Après avoir présntéau 
. conseil des ministres du mer - 
■ credi 16 mars un bd cm de 
l’application de la réforme 
foncière (le Monde du 17 mon), 
M. Jean - Pierre Fourcade, 
ministre de réqtdpemcnt, a 
annoncé qirïZ avait adressé 
aux préjets trois circulaires 
sur l’urbanisme, reprenant les 
. directives données par le pré- 
sident de la République dans 
" une lettre à M. Jacques Chirac 
’ le 29- juin 1976. 

• DES * IMMEUBLES PLUS 
BAS DANS LES. VILLES : « Je 
souhaite que la construction 
d'immeubles de hauteur excessive 
destinés à l'habitat soit abandon- 
née sur totale territoire français», 
écrivait M. Giscard d’Estaiug. La 
circulaire précise : « Les immeu- 
bles de trop grande hauteur ■ ten- 
dent à. réduire l’intensité des 
échanges, à appauvrir la vie 
famüulB. à accroître le coût des 
charges locatives ». Désarmais, 
« la hauteur des immeubles à 
construire, dans des secteurs déjà 
bâtis ne devra pas dépasser sen- 
siblement la hauteur des immeu- 
bles les plus courants de la rue 
ou du quartier ». Dans les agglo- 
mérations de plus de trente mille 
habitants, la hauteur à ne pas 
dépasser, sera de six étages au- 
dessus du rez-de-chaussée ; dans 
les -communes ruxales'ou de rontng 
de trente mille habitants, la hau- 


A PROPOS DE... 


PNE EXPOSITION . A BEAUBOURG 
Qui décide dé ià~vittë ? 


«Qui décide dë la ville ? *. 
L’exposition prése ntée & 
Beaubourg par le Centre de 
création Industrielle (C.Cil 
vient à point, entre les deux 
tours des élections munici- 
pales, éclairer ' la lanterne 


st trie . .du : '/annuel pédagogique, 
tt.- Jeeqyw Mullender, direct Mm . 
dà. CJD £ _D peut en résulter 
ràfionceuWnt wr frustration, hos- 
tRÙà pkéslve. ou violenta. 
Connaîtra,!!» mécanismes^ c’est 
pëiir Pusa&èrr comprendre : oû et , 


des citoyens. ■ . . r «Wend it p*i» Intervenir pour ne 

pas agir trpp iard. - 


Cette ville qui entoure les 
Citoyens le a - ftkctee, les um 
et les fait vivre, qui en décide 7 
En taisant le tour de. cette ques- 
tion difficile, rexposhlon du . 
C.CJ. donne plusieurs réponses, f 
qui sont toutes vraies. La ville, 
c’est tout le monde et personne, 
mais, moins que les autres, las - 
usagers, les habitants. A 'coup . 
■ de- citations, de photos-choo, de 
graphiques et ef organigrammes, 
le visiteur est abreuvé (noyé 7) 
{Ttntormadons ; mais de subtils, 
rapprochements, qn Choix habile \ 
des images et des mots lui en 
apprend plu s que blendes dis- 
cours, officiais ou non. 

> Hun Français sur dbc habitent - 
dans une ville— et près de la 
moitié des banlieusards vou- 
draient partir en province. Faute 
d’avoir aménagé des vules 
aimables, lee dirigeants de tous . 
Honte politiques battent anfour- 
rflud le. goût supposé tiesclto- 
. f fihs pour une maison bmn a 
aol- saas awfr cherché A. 

. savoir al une. vOe melBsura 
tf aurait pas été préférable h 
raUgtiament h fhttinl tfe. pe fflfe. 
vOJss wtourSas da nàotféoam.. 
fardlrts grillagés. . • 

" A qtiei moment rhabîtant peut-.. . 
U dira son mot? « l» 
men tâtions souvent obscures, tes 
pians trop techniques, les eh* 
mlimnents «uWls de# -WW®*» 
pôUSques ou financier# W don- 
nent pop fréquemment «* 
gèn l'Impression qui» ne 
peuvent rien pour faire connfj 
ou «»■' prendre en con^dj- 
jaüon leu» aflplratfonv. de/fl 
dans la catalogue de l’exposition. 


■jAfors, qui décide 7 L’argent 
de ceux qul'toià • main basse 
sur la vRto * : Tas propriétaires 
fondera, '■ Obstacle grave & 
une, urbanisaüon Jwnnooleuee », 
selon un aneMo ministre de 
rEgulpement, M. Albin. Cbalan- . 
don;. les promoteurs;-' les- bap- 
Qbas et les groupes lloanclera. 
Iss jgoodas firmes Industrielles.' . 
làf .iec/uûquu at Jea réglements : - 
riyçhftedte,' . le fonctionnaire, 

I Ingénieur qui. dèsaj/ieries routes ~ 
plarik . réccnom&te, le pie- . 

%an un mot l’Etat etJés. ; 
repliés dans le 
. seçret de ceux qui savent. 
■lEtTétu dù peuple 7 Le député, ' 
Ht consèfUer ] général , .lé main, 
de vrait, en principe, être le mé- 
diateur WtUM% ~fBBla' en. réaffié - 

II .est .prisonnier da contraintes . . 
politiques' et Onsno/iréa. ~ 

Dans est entrelacs dé circuits -■ 
de décision et de cosüffptes 
réciproques, /usager devrait 
avoir son mot i dire. « Le pou- 
voir de planifier,, quel que soit 
celui qui l'exerce — mtalstro, 
tonettohnaire, délégué éta - ^ est - 
pouvoir de dessatah*^, note 
:.NL Valéry Giscard ' rfEstalng : 
dans. Démocratie ^française. le», 
usagers vont-lis. matatansnt se 
ressaisir ? . - 

;. m. ex. _ 

• ' Im 18 mats au io avril. - 
''Centra d'art: et. de xmiirare 

de 10 h- à 22 b. lee samedis et 
- Smnehea. Dfflwt FuWte to mŒW 
«mU 21 mais, à U b' 


(PUBUCtTEV 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Préfectures de la GIRONDE; de la VIENNE, 
de la CHARENTE-MARITIME et de# DEUX-SÈVRES 

AVIS D’ENQUÊTE 


<^>NSfRUCnON DE LA SECTION D'AUTOROUTE 
- ^NTRE PÛmERS ET BORDEAUX 


A 10 


- Par arrêté concerté en. date du 21 février 1977, lea Préfets .de la 

do ii Vienne, de la Charente- Maritime et des Deux -Sèvres 
ont prescrit une enquête -puUlqnv.. en vue de.: 

' ■ « te DECLARATION D-llTlf.^nt PUBLZQDB DES TRAVAUX DB 
, . CONSTRUCTION DB LA SECTION POEriESS-BOKDKAUX DB 

' L’AUTOROUTE « 27AQUITAZNB ' a (A- 10). . • - - 

2) LA M ODIFIC ATION CORRELATIVE DES P IANS D’URBANISME 
. D PMOT BUaS CONCERNES PAR CETTE SECTION D'AUTO- 
. 'ROUTE. *. f 

- CETTE ENQUETE SE DEROULE DU 1» AVRIL AU S JUIN 1977 

INCLUS. 1 

la i* ni«Tnii Brtnn d'enoûStfl est ntnnl composée ï 
— M. BONNAUD Pleire. Magistrat honoraire. SAINT-JULIEN-DE- 
L’ESCAP (17). Présidant ; 

— M. BA ILLQT PléiTe. Directeur de Préfecture en retzaka, POï- 
' TZERSreS) : 

— M. BERNARDET Jean, Ingénieur des T. P. R en letralre, 
UBOURNR (33) i _ 

. : — M. .PUJOL JU<m, Inspecteur princ ipal de l'Enregistrement et 
■ des Domaines en retraite, SAINTES (17) i 
'• — M. VERONE Didier, Directeur, d’école honoraire, NIORT (79). 
Lee deniers et r egis tr es d’enquête sont déposés et ten us à la 
disposition du public pendant la durée de l’enquête, aux Jours et 
heures habituels d’ouverture des bureaux : 


LA MODIFICATION 


L — POUR L’ENQUETE PREALABLE A LA DE CLARATION - P’UTÎ- 
TJTK -PUBLIQUE DES TRAVAUX AUTOROUTIEBS : 

•“ ' A)~daaa lés'PréfBoturea de la Olroude. da la Vienne^ de la Cha- 
rente-Maritime pt des Deux-Sèvres ; , . ^ ^ 

h) dus les Sous-Préfect ur es de Bteye, SataxWean-d’AngBy, Setetes, 
JonxBC. Rochefort .et Parthenay ; . 
e) dans les mairies .des caggmxnea concernées par l’autoroute, a 
. eavoto-r- ■ >-»•» 

Département de la GDonde ^Arfrr-ANDËfcJJK-CUB^ ACt V IR3AC. 
PBCVASD. SAINT-LATOmrr-DWCS, CBZAO, .PPGNAC. CTgBAO-DK- 
SLAVE, SAnrc-VI VIKI^DR-BI» te; SAINT-CRÏffrOLY-^E- SLAVE. 
BA3NT-SAVIN, SAUOQN. RZ9QNAC, M AR Çt TJ A C. SAlNT-AUBIN- 
DErBLAVg,- SABîT-CAERAlSiDR.BLà'Vt .PLEOŒ-SBLVE.^. 

, DépaHemeat de lv -OrângfcjMsrtttia» 'BOISRgDON. MTRAM- 
B^»; SAlNT^MARTIAL-PD-\BRAMRKAU. SEMOUBSAC, SKMÜiAC, 
CONBAC,. SAEST - CÏERS - DU-ÇTAÏLLON, ■ PLA3SAC. BOÏS. SAINT-'. 
PALAXS-DÊ-PHIOLIN, SAINT - QUANTIN - DS - RANÇANNK, TANZAC 
MAZEROLtRa,. PONS. JAZBNNE&. VILLSRSnEN-PONS, SAINT-LEGER, 
PluEOUIIiLAC, THEîtAO. CHÉRUZONAC. SAINTES. BA3NT- 
,T. PORT - D’HNVAUX. TATT.LE- 
, TAILLANT, PENIOUX, , BIONAT, 
LA VERONE, BAXNT-JXAN-D’ANOELV, SAINT- 
LA BKKATE. LOZAV. LOULAY. .VERONE, MZQRE. 
LA-COMTESSE. DCBU1L-SU R-LB -MXQNON. 
art des Deux-Sèvzee : BELLEVTLLE, PRISSB-ÏA'-CRaR- 
LA POYE-MON J ATJLT, BKAUVOr&EUR -NIORT, QBANZAY- 
-OBPt MARIONZ.. FORS. AUTRES* ■ PBAHECQ. VOUILLB, LA 
.EKESSINES. SAHCTE - NEOMAYE. ROMANS, 3AINT- 
7BCOLE. AEAY -LE-BRULE, 8AIVRRS, EXIKKU1U SAINT - 
SM AIXE NT. SOUVI UNR NAN TEUCU SAINTE- 

dat te* Vienne : ROUILLE, SANXAY. .CDR ZA Y-SUR . 

VONNR- JA2BNES2L. LAVAUSSKAEt LA CHAPELLE -MONTSEUTI* 
COULOMBIERS.' B S R DOB3, PONTASB-LE-COMTE, VOUNBUIL-SUR- 
BIARQ.^ 

. . ,2L '^PO^B' L’ENQUETE T PREALABLE- A 

.MggELAXKi DES PLANS PjPBBJflQflME .. i 

a) dns la- Préfecture de à; Charente-Maritime pour l’enae&tUe 

Amm ; 

— b) dans la Préfecture da 2t Gironde; rla ■ Bans-Pr éfectu re de Blaye 
«t la Moirte 'da Snto t- Amlré-dB-Cubsac pour le pte? 1 d*uïba- 

- — nlsme directeur de cette, communs : 

c) dans la eous-Préfacturo âe aantà* et la Mairie de Pons pour 
' ' * le plin d'urba n is m e de oette wimre trtte ; 

" rïJ'iaSÊ aùuA^Prfifecture db Baintes Wt la Mairie dé Saintes, pour 
le -piàn'd’Wbanlsm* directeur de eatta cooununa:-' . » 

- •. e) .dattnria spne^Prtt B i ^K er de Balpt-Jean-d'Angély et la Mairie de 
Sàini-Jean-d’Angely pour le plan -d'urbanisme directeur de csette 

t jse'Denx-SéVraS et lesMaWM da commun es 
C ^tfAttfnt» jgar lB’pl ap jPoxbanlentc directeur du grou- 

BUili fuMnifl (te? Niort ■ ' - - . - — — ■ 

la Prôtecture' dà Denx-Sévres et lea MeMea da mmmttuei 

-— Æ *•' Nhn- 

lêsour le plan iTurbanlséaé 
SsUxt-MaüxQnt-l’Bcola. 

-'rToDted- ohnÿntiraa'jMaitiBit Kte caafignées sur. les registres 
<r«nqd£tas ou' a di e saéeJ i^Ég -jéferft An gfd s Meert de la commission 
d’enquête g la. Préfsntnaa da te Chargnce-Manthna. : 

et 2 Juin xnt-de-H'hoarés A 18 heurta r 

— -àt^^æiTARDETW^Piéfecturi d e te GIR ONDE.. 
-_qq.-BAILLOT èfli^gggtcroiiar.te -JSESNE. ■ . ■ 

a mmnm A To- gi é feeLiir sfcmia MPX-sgevRRE. •• • 

. - m bc^to à jyAnafcv. . 

. .— M. pnjOL à 1& JSaiûB-ïréf ectûre.- da ■ SABUss.- 
l e ue â r m i t la obarrettouA du. pabha sur l'utilité. publique de l’opé- 

ratiOSb ■■ *^V' - . T * ' 

*• »»«m, te vendredi 3 Juln -1977,ila camintesian d'enquête, en fa>> 

mfti'm. plénière, siégera sox mêmes 'fins à là Préfecture de la Oha- 
nate-UéBltlme, de 8 Ptrosge A, 12 heures ét flf IS hsmxs i 18 heures. 

' • Copte du rapport étàtel nar 1s conimlBstan d'enquête se» déposée • 
■Tôt» ii;RrfteBtuMS ) Sopfeferfafiiui» .st Mairies où s’est déroulée 
rcnquêSe. SU '6 sera craattmuguée à toute , personne qui 4m 'fera 
deteafiOs'A Vdh dos quatre préfets ’ 

• . • iï; 


te ut maximale est fixée à quatre 
étages. . ‘ ' 

D’autre part, les a immeubles 
isolés aux J ormes géométriques 
trop monotones ou trop répéti- 
tives r> (les « barres a) sont 
proscrits. Mais des « exceptions 
ponctuelle s a à ces principes 
pourront être envisagées pour un 
« motif d’urbanisme sérieux ». 
Ces directives s’appliquent h 
compter du l Vt Juillet prochain. 

• PLUS D'URBANISATION 

DIFFUSE DANS IBS CAMPA- 
GNES : Pour < éviter la dégrada- 
tion des paysages et l’envaJüsse- 
ment des abords des vtUages et 
des petites villes, par des construc- 
tions désordonnées », M. Giscard 
d’Estatsg demandait que la 
réglementation TaHnmi» soit 
complétée. La circulaire du 
36 mais précise que les plans 
d’occupation des sols d e vro n t pré- 
voir r avec clarté et rigueur r in- 
terdiction de co ns tr ui re, de réali- 
ser des lotissements ( l dans les 

zones naturelles ou agricoles ». 
Là où U n’y a pas de PO&, les 
préfets devront « refuser ». les 
permis de construire et les auto- 
risations de lotissement, «fana c les 
espaces naturels ». Mais la notion 
d’espace naturel n’est pas définie, 
ce qui laisse une large marge 
d’appréciation .responsables 
locaux. 

• DB S LO G EMENT S SO- 

CIAUX MIEUX SITUES : c Des 
opérations de logement sont en- 
core trop souvent lancées sur des 
sites peu favorables, mat desser- 
vis, 'exposés aü bruit ou ’ à 
(Vautres nuisances a, écrivait le 
président de la République, qui 
souhaitait qu'on mette fin à cette 
situation. IÀ circulaire du minis- 
tre de l’équipement énumère les 
défauts à éviter pour . les terrains 
itedwAit à des logements : 

proximité de dépôts de déchets 
ou d’installations industrielles, vol- . 
Binage de graftdeü routes ou de 
renés ferroviaires, mauvaise des- 
serte, absence de commerces quo- 
tidjensL. :c Mieux vaut attendre 
quelques mois la réalisation des 
logements - ■ estimés nécessaires, 
plutôt que réaliser des logements 
non suspectfbles, par leur envi- 
ronnement, d'offrir des conditions 
satisfaisantes (—) ou que les lo- 
cataires refusent & habiter », écrit 
M. Fourcade. 

.. Des intentions - 
aux réalités 

iA’mise an point d'un nouvel 
urbanisme c à la française » et 
Ja fin dn c gigantisme » sent 
annoncées par les gouvernements 
successifs depuis plus de cinq ans. 

L’urbanisme c à la française » 
sera un urbanisme de luxe. En 
voulant respecter les directives 
du président de la République et 


favoriser un meilleur environne- 
ment, nos gouvernants accumu- 
lent les directives de pins en plus 
précises et de plus en plus 
contraignantes : pics de tours, 
mais des Immeubles bas; une 
meilleure qualité architecturale ; 
des logements sociaux au cœur 
des villes; la réhabilitation du 
patrimoine au lieu de sa démo- 
lition. Tous ces principes sont 
excellents et les revendications 
des usagers et des associations 
vont depuis longtemps toutes 
dans ce sens. 

Mais les circulaires et les di- 
rectives ne suffisent pas à chan- 
ger la fonne de l’urbanisme sur 
le terrain. La crise économique 
et la mauvaise conjoncture im- 
mobilière peuvent faire croire 
que la croissance folle de l’ur- 
banisation est définitivement 
stoppée. Si 1’ k on ne parle plus 
de spéculation foncière », comme 
s’en félicite le président de la 
République, cela ne veut pas 
dire qu’on n’en parlera plus Ja- 
mais. ‘La loi foncière, même si 
elle semble pour l’instant, à la 
faveur • de la crise, calmer les 
flambées foncières, n’y suffira 
pas. . 

Comment construira- t-on alors, 
au cœur des villes, des logements 
sociaux; à l’architecture agréable, 
3oin des autoroutes et des dépôts 
d’ordures. Avec quel argent ? 
QneSqnes exemples récents mon- 
trent que la qualité coûte cher. A 
Grenoble, U Allait trois fols le 
prix-plafond des H.LM. pour 
réhabiliter à l’in tentio n de famil- 
les modestes le quartier de Très- 
Cloîtres. A Saint-Denis, la collec- 
tivité publique devra fournir près 
de 80000 francs par logement 
pour édifier près de la basilique 
des- logements sociaux à l’archi- 
tecture compatible avec le monu- 
ment voisin. Comment générali- 
ser une telle politique ? 

MICHELE CHAMPENOIS. 


TRANSPORTS 


UNE MILITARISATION DU 
CONTROLE AERIEN? — Le 
Syndicat national des contrô- 
leurs du' trafic aérien 
(SJÎ.C.TJL) proteste, dans un 
cmrmumiqué, contre une cer- 
taine « müttansation de la 
navigation aérienne s. H si- 
gnal e la mise à l’écart d’un 
mgfeüeur tlvil sur l’aéroport 
de Clennont-Fterrand-Aumat 
parce que, dtt-fl, « fl avait été 
amené à s’opposer au com- 
mandement müttaire ». Le 
SLNC.TJL s'inquiète de voir, 
sur les aérop o rts de Bordeaux- 
Mérlgnae, Roissy-Ghartes-de- 
GauUe et Clermont-Ferrand, 
des contrôleurs militaires venir 
« renforcer » leur collèges 
civils. 


QUALITÉ DE LA VIE 


Les trois fronts de M. Ansquer 


Les 
ne 
'que 

n frire de Ut qu al i t é dé ta: tries 
ait choisi le conseil des mf- 

nistres siégeant -entre le» 
deux tours des élec ti o ns ’ vu t ni- 
etpales pour dresser le bflan. 

■ de la politique dé’ bette contre 
la pollution. 

■ Cet effort est résL M. Ans- 
quer peut aisément démontrer 
que les collectivités vublfqües 
et les entremises dépensent 
1JS mÇliard de francs par an 
pour combattre la paantUm 
des eaux. C’est m rythme de 
1200 chaque armée que 
se construisent lès. stations 
d’épurutUm. Sur le 
celles-ci sont passées de 171 
320 èn six ans, traitant les 
effluents, de mations 

(/habitants. D'où, une baisse 
de. la pollution dans les riviè- 
res .et la mer. Mais quelle 
pollution f Et cette ameUqra-.' . 
tùm statistique, est-elle suffi- 
sante pour rendre ■ vie aux 
cours (Veau f Les pécheurs et 
les hydrobiologistes répondent 
non. : - • - 

En mer, les a morts et ■ les 
"vedettes traquent les pitro- 
Iters poütteurs, et cinqua nt e - 
t Ventre eux ont fait l'objet- de - 
poursuites en 1976. MàSs'jantais-' 
les maries noires iront été r 
aussi nombreuses. 


guère dSftmiUoratiOTL 

Contre les déchets aussi, la 
lutte a eu. des résultats méri- 
toires. . Dtx-aept utiles ont 
organisé vue expérience de 
ramassage sélectif des 'or du- 
res ménagères pour en recycler ' 
le maximum. Dix centres de 
■traitement des déchets indus- 
triels repré sen t ant 250 mü- 
' lions de francs d'investisse- 
ments ont été construits. La 
moitié des départements ra- 
massent les carcasses de voi- 
tures, et le quart des dépôts 
sauvages sont désormais sons . 
contrôle. Mais la production 
<V ordures, résultant dune 
consommation cr o issan te, ne ■ 
cesse d'augmenter. - 

. Le mùritire de la justice 
annonce que cent quinze mille 
condamnations pour p caution 
ont été .prono n cées en Î975. 
soit 20 % de plus qu’en 1974. 

■ Mats comment faire croire que 
Ja pollution. 

Comment faire croire que 
Von contrôle efficacement les 
ce nt a in es de- miniers dentre- 

_ crises potentiellement pol- 
uu Bi tgs. quand on sait que 
les inspecteurs chargés de les 
'visiter tant moins de trois 
cents en France / 


' Au chaÿtftv de-Ja paouttoa 
de fatr. ü est- cxai .qne les 


sont' 

dans n 

lies vtiles. 

Français n’absorbent pas en 
revanche davantage doxyde. 
dazotee s défibrés damiantet 

. Les votions de ' modèle rê- 
. cent font moins de bruit que 
; Zes automobiles de naguère. 

Mais ü faut, dire . qu'elles 
■ mentissent de p lus en pütsmaL. 
: et Von sait, en outre, que la' 
. circulation est - plus intense 
que vantas. 'On a beos leur 
‘ affirmer gué,'- en Froncé,- 
i soéxantérdix brigades de poli- 


M. Vi ncent Ansquer vient 
de proposer au gouvernement 
de fatra porter son action sur 
D’abord, mieux 
. . connaître réfat des pollutions 
* f<* les /afce connaître au pw- 
9 büc; en multiplient les ré- 
seaux ue surveillance, encou- 
rager les industriels à pro- 
duire sans nuisançp, renforcer 
le contrôle des usines pour 
p r éve nir les pollutions acd- 
denteOès. Mais, pour mener 
une politique efficace, l’incan- 
tation -ue suffit pas. n faut 
des moyens nouveaux. 
M. Ansquer ne les a toujours 
pas. Tl Ta (HL 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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m PIAN CONTRE 
K «COOUGb DE '(UE 


- n n*y 1 pas de petite* Écono- 
mies, surtout en 1977. En vertu 
de ce principe, le proviseur do 
lycée-CÆLSL mixte lé Lourdes, 
excédé de constater l’axnplëûr 
de la consommation de cnüea 
dirai son étaUisHment, a orls. 
en Janvier dernier, des montes 
dtaconlranes. Le plan Barthe. 
du nom de ce provlsetn 1 . n'a pas 
tardé i produire sas prémices 
effets s. en quelques semaines 


la. coruonmmüon de- dam 
cet établ »« B’in»n t l qui compte 
mille quatre cents élèves, et 
quatre-vingts professeurs, à 
diminué de façon s pe c t seulnlr e. 
Alma qu’en Janvier, . chaque 
jour, cent cinquante bâtons de 
craie étalent CUstrUraéa anx pxo- 
ftsaema, cm ma»' une botte de 
cent Utoni suffit pour une 
semaine, 

D'où vient la. différence? 
Jadis, les craies étalent aussi 
couvents utilisées comme pzu- 
Jeetllda par le* élèves que comme ■ 
auxiliaires pédagogiques. On en 
retrouvait partant, écrasées 
dans les couloirs, à la fureur 
des agents de service. Chaque 
jour, des dizaines de craies 
quittaient clandestinement 
l’école dans les poches des Sè- 
ves, sans espoir de retour. Outre 
le gaspillage, le s coulage » des 
craies avait d'autres Inconvé- 
nients : poux R 'approvisionner 

— ef H fallait le faire s o u vent, 

— les enseignants d smandalen t 

aux élèves d’aller chercher des 
craies auprès de la personne qui 
les détient pour tout VitetfUne* 
ment. Allées et venues, portes 
claquées, ois intempestifs dan? 
les couloirs sonores : cela ne 
pouvait pma dorer. > 

NL Barthe a donc fait acheter 
par l'établissement quatre- 
vingts petites bottes en mas- 
tique. chaque professeur étant 
invité k y conserver, H and nn 
petit coin de sa serviette, 1 m 
fameuses «raies. Les professeurs 
ont tou fait preuve d’un grand 
sens civique, et les craies du 
lycée de Lourdes ne sont pins 
détournées de leur usage.. 


• Une semaine d’action dans 
les I.ü. T. — Des étudiants des 
instituts universitaires de techno- 
logie riU.T.) ont commencé de- 
puis lundi 14 mars une semaine 
d'action pour protester contre la 
diminution des dotations budgé- 
taires en heures complémentaires, 
la non-reconnaissance de leur 
diplôme dans les conventions col- 
lectives et le déroulement des 
stages professionnels. Les étu- 
diants de ITtJ.T. de Saint-Denis 
(Seine-Saint-Denis) sont allés, 
en cortège, s’inscrire à l’Agence 
nationale pour l’emploL En pro- 
vince, plusieurs manifestations 
sont prevues jusqu'au 19 mars. 


LorspeJes jeunes Allemands s'initient à la vie de la cité 

De notre envoyé spécial 


Ludwigahaten. — Les feux du -car- 
naval sont éteints. Depuis des 
•semaines Ludwigshafen (cent quatre 
. vingt mille habitant? dont un tien 
de moins de vingt-cinq ans), ville ten- 
taculaire de. la rive droite du Rhin, 
s'était Jetée dans la fête, sans douta 
pour mieux accepter un envi- 
ronnement Industriel omniprésent : 
BAS. F- -le géant de la chimie, 
dresse ses cheminées èf le porte des 
quartiers d'habitation. 

. Avant d'en terrer — dans la tradi- 
tion — le carnaval, les derniers bals 
ont été organisés. A la maison des 
Jeunes, entant chéri de la munl- 
pahté. seuls Iss garçons et les tilles 
de . quatorze A dix-huit ans avalant 
été ' Invités. L'alcool était interdit. 

. « Ma/a Ils ont . trouvé la panda, 
.explique te directeur. Ha . as sont 
aaouléa avant de venir . » 

. Avec le drogua, l'alcool est, la 
remède contra l'ennui et P angoisse 
du chômage, ta plus répandu chez 
lea Jeunes. - Ce phénomène est 
commun- à toute, la République fédé- 
.. raie . dit encore l'animateur de la 
Maison. Ici cas doux produits sont 
ottfçiellement interdits. Mais si 'noua 
appliquions le réglement è la lettre- 
Il noua faudrait mettra la. moitié de 
ceux qui viennent à la porte. A/ors, 
nous nûus contentons de contrôler 
le qualité de ce qu'ils absorbent. »- 

' Les vertus de l’équilibre 

»' Cpntrô/er - ; le mot revient sou- 
vent dans les explications des adul- 
tes qui gèrent le vie -municipale. 
Seule grande ville social-démocrate 
du Bade-Wurtemberg (Land animé par 
« l'opposition ■), Ludwigshafen passe 
pour être. allée plus loin que la majo- 
rité des cités allemandes dans » la 
recherche d’an dialogue avec la Jeu- 
nesse m. 

• La loi fédérale noua obligé ù 
organiser une politique en faveur des 
Jeunes -, estime M. Werner Ludwig, 
maire de la ville et président régio- 
nal du S.P.D.. » simplement on oublie 
très souvent d’appliquer cotte lof «. 
C’est vrai qu'à Ludwigshafen les 
Jaunes n’ont pas à se plaindre ; en 
1973 la ville a Jeté les basas d'un 
• protêt municipal pour lea /aunes - 
et, depuis, suit scrupuleusement le 
programme fixé r création de centres 
de loisirs, d'une université popu- 
laire. etc. « A notre place, les chré- 
tiens-démocrates se seraient conten- 
tés de favoriser la développement 
des mouvements de jeunesse -, com- 
mente un collaborateur du maire. 

A l'organisation méthodique des 
loisirs -des moins de vingt-cinq ans 
est constamment associé le souci 
« démocratique - de faire participer 
les Jeunes -è la vie de la cité. Les 
mouvements de jeunesse, encore 


très Importants en Allemagne fédé- 
rale (qu’ils soienl ■ confessionnels, 
laïcs ou sportifs), composent le 
•r conseil municipal des faunes -, 
dont le rôle se. réduit pratiquement 
A la distribution ds subventions entre 
les diverses associations. Un autre 
organisme, - le comité de salut 
public dea Jeunes -, peut soumettra 
des projets au conseil municipal ds 
Ludwigshafen, qui décide. 

La création de cès copies confor- 
mes du modèle adulte illustre bien 

la- volonté dos responsables alle- 
mands d'initier les Jeunes aux - res- 
ponsabilités -, de perpétuer, les 
régies aacro-salntes.de la répartition 
dea. pouvoirs et les vertus de l'équi- 
libre. * L'Allemagne a toujours peur 
d'un débordement -, dit un jeune 
militant spciahdéiçacrate. 

■ Pourtant, je temps de -la contes- 
tation sembla passé. Aujourd'hui, 
seuls deux ou trois - groupes extré- 
mistes » s'insultent encore dans les 
locaux de. la Maison des Jeunes (qui 
leur sont « démocratiquement - 
ouverts). « Les relations des Jeunes 
avec la politique ? L'indlttérence. Un 
soir tel Invité Tes camarades de mon 
lila A discuter è la maison. Ils sont 
venus, .mais ne s'intéressent pas i ce 
qui passionna encore /Ours pères -, 
-raconte le maire. 

Tous les responsables savent aussi 
qu'avant d'organiser une soirée des- 
tinée aux Jeunes sur le thème de la 
politique ou du chômage h est plus 
prudent de passer commande de 
boissons et de disques. - Sinon , Os 
ne viendraient pas -, dit un anima- 
teur. 

S’initier à la réalité 

Ce constat n'empéche pas ta mu- 
nicipalité de Ludwigshafen, et avec 
elle celles de toutes les grandes 
villes, de chercher A circonscrira 
t'influence des «jeunes politisés ». 
Lee associations de Jeunes des par- 
tis représentés au conseil munici- 
pal (le S.P.D.. la CJ3.U. et les libé- 
raux} touchent bien des subventions. 
Elles sont bien regroupées dans un 
- cercle - chargé de la stricte répar- 
tition des subventions. Mais elles 
ne tont partie ni du conseil munici- 
pal des jeunes ni du comité de aalut 
public. Comme, en outre, il n'entre 
pas dans les fonctions de ces deux 
instances — ni des mouvements qui 
les composent — d'avoir une option, 
les jeunes de Ludwigshafen se trou- 
vent ainsi dans l'Incapacité de par- 
ticiper aux structures municipales 
ainsi mises en place. 

■ En Allemagne fédérale, on ne 
peur pas porter deux casquettes à 


JEUNESSE 


A Paris 

Les loisirs des e nfants supposent souvent 
nne sélection par l’argent 

estiment deux associations ■ 

Profitant dos élections mu- 
nicipales, la délégation de 
Paris des centres d’en traîne- 
ment anx méthodes d'éduca- 
tion active (CEMEA.) et l'As- 
sociation départementale de 
Paris des francs .et franches 
camarades demandent qu'on 
se préoccupe davantage des 
loisirs des jeunes Parisiens. 

Les CEMEA estiment qu'un 
enfant de Paris sur dix ne part 
pas du tout en vacances, et que 
six sur dix partent un mois seu- 
lement. Selon eux. six arrondis- 
sements (les V, 2*, 3\ 8”, il* et 
17*) n'ont pas de centres de 
vacances, et six ont un centre 
seulement. La quasi-totalité des 
animateurs des centres de va- 
cances sont des Jeunes gens sans 
formation sérieuse, ajoutent les 
SEMEA. qui demandent que l'Etat 
prenne en charge le coût de cette 
formation, qu’ils évaluent & 

1 000 F par animateur. Les 
CEMEA demandent aussi le dou- 
blement immédiat du nombre de 
centres de vacances, de manière 


à permettre le déport de cinq 
mille enfants supplémentaires, et 
l'application de tarifs empêchant 
une « sélection par l’argent ». 

Les francs et franches cama- 
rades dénoncent « Ctnexistence 
des équipements de loisirs réser- 
vés à renfonce » à Paris et le 
développement d'un « secteur 
priai para-commercial », dont 
bénéficient i les enfants des 
milieux les plus favorisés ». Les 
francs et flanches camarades 
réclament la multiplication des 
bibliothèques pour enfants et des 
centres de loisirs « largement 
ouverts le soir, les fours de congé 
et les petites vacances ». Ds pré- 
conisent une « gestion dèmocra- 
tirue des équipements et des ser- 
vices » existants, s'appuyant no- 
tamment sur les associations, et 
une ■ politique des transporta en 
groupe » permettant d'abaisser 
les coûts des promenades hors de 
Paris. 

* CEMEA, 24, avenue de Laumlère. 
75019 Paris, téL 203-70-00. 

* Prunes et francbje camarades, 
104, rue de MénUmontant, 75020 Pa- 
ris. téL. 836-68-49. 
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« DOUZE ANS APRES LE CONCILE : 
L'EGLISE A CONSTRUIRE » 

Pendant six numéros, à partir du 17 mars, « TC » fera le point avec 
vous sur ce qu’a été le Concüe Vatican II. ses grands évènements, 
ses points forts, sur ce qui demeure important aujourd'hui pour 
» L'Eglise à construire **. 

L’abonnement de 6 numéros : 24 F O 

Joignez votre paiement à ce bon et en voyez -le à TC Service Promotion 49 
me du Fbg Poissonnière 75009 Paris. CCP 5025 99 Paris. 

En vente chez vôtre marchand de journaux 


SAIMCOLM- 

W-PORT-ROYAt 


L’abbé Ducand - Bourget, qui 
occupe avec son petit troupeau 
l'église Saint - MeolM-dn- Char- 
donnet, a déclaré que même lea 
rellgieneen de Port- Royal 
□'avaient pas été traitées par 
Rame avec autant de' mépris et 
de dureté que le sont aujonr- 
dTral les catholiques Intégristes 
{* la Monde a du 16 tans).. 

Curieusement, ce tut déjà è 
Saint - Nicolas - dn - Chardonnet 
qne s'opéra, voilé trois siècles et 
demi, nn d» événements décl- 
slls de rblstotre de Port-Royal : 
la rencontre d« Lancelot et de 
l'abbé de Satnt-Cyran. 

L’abbé de Saint-Cyran, réfor- 
mateur de Port-Royal, datait la 
décadence chrétienne dn schisme 
entre Rome et Constantinople, 
et s’écriait : « Voilé six cents 
ans qn'U n'y a pins d ‘Eglise I a 
L’abbé Dncand-Bonrget, restau- 
rateur de la messe ds Pis V, ne 
condamne, loi, qne les quinze 
dernières années de la vie de 
l’Eglise romaine. Cette modéra- 
tion loi vaudra assurément 
l'Indulgence de KL l'archevêque 
de Paris. qaL en ce temps de 
carême, 6e gardera de succomber 
aa raneste démon de l’ultra- 
montanisme. 

GABRIEL MATZNEFT. 


• Un appel du vicaire de Saint- 
Nicolas-du-ChardonneL — L'abbé 
Jacques Touvay, vicaire à Saint- 
Nicolas. nous fait savoir que le 
a cahier de propositions » ouvert à 
la paroisse pour permettre à tous 
de s'exprimer librement pour 
trouver un terme an conflit a 
déjà suscité cent trente-neuf let- 
tres, dont 80 % plutôt favorables 
aux traditionalistes et 20 % aux 
autorités diocésaines. En « sou- 
haitant trouver rapidement un 
lieu neutre où le dialogue pourra 
s'engager entre les deux parties 
en présence », l'abbé Touvay invite 
ceux que cela intéresse d’écrire au 
curé dé Saint -Séverin- Saint- 
Nicolas, au Presbytère. 39, boule- 
vard Saint-Germain, 75005 Paris. 


la foie », dit un responsable local 
des -/usas», les .militants iss plus 
jeunes du SLP.D.. qui représentent 
la tendance - dure - du parti. A 
Ludwhlgshafen, (a - batailla • que se 
livrent le parti et les - Jusos J est 
constante. - Ce sont de très bons 
militants, estime M.' Ludwig, .mais lis 
ont besoin de s’initier A la réalité 
Cest pourquoi nous Invitons leurs 
responsables 6 entrer dans les struc- 
tures du parti. - Autre forme 

d'apprentissage. 

N'échappant en définitive à cette 
cola de mailles habilement tressés 
que ceux que la - démocratie 
rejette ou ceux qui rechignent à se 
tourner vers alla Cela fait encore 
beaucoup de monde : las marginaux 
fidèles aux déjà vieilles idées nou- 
velles, les gauchistes, las Jeunes 
communistes, ta plupart des Jusos 
- non Intégrée », parce qu'ils se 
sentent proches des communistes.- 

. La municipalité de Ludwigshafen a 
malgré tout fait l'effort de s'adapter 
aux « actions sauvages • lancées par 
les groupes' et lea comités de quar- 
tier qui fleurissent- actuellement dans 
toute l'Allemagne fédérale. Sîmpler 
ment, un responsable de ta mairie 
a posé trois questions à l'animateur 
« eutogesdonnalre - de l'un de ces 
comités qu'il recevait après de longs 
mois d'incompréhension : ' « Qui 
étaa-vous ? . Combien de personnes 
représentez - vous ? y a-t-il des 
communistes parmi vous ? » . 

PHILIPPE BOGGIÜ 


IB SYNDICATS AUTONOMES 
ONT ÉTÉ RE$US 
PAR If SECRETAIRE D'ÉTAT 
AUX UNIVERSITÉS 


Reçue par Mme Alice Saunier- 
Selté, secrétaire d’Etat aux uni , 
versltés. lundi 14 mars, après la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale, une délégation de la Fédé- 
ration des syndicats autonomes 
de l’enseignement supérieur a 
obtenu les mêmes assurances que 
celle-ci (2e Monde du 15 mors). 
Mme Saunier-Seltê a annoncé 
son intention de demander un 
accroissement annuel de 3 Te des 
postes d'enseignement supérieur 
pour éviter l'absence de mobilité 
redoutée par les autonomes. Elle 
a promis notamment de continuer 
le « Té-équilibrage » de la pyra- 
mide du corps enseignant et 
assuré qu'il n'y aurait aucun 
licenciement d'assistant non titu- 
laire (notamment en droit et 
sciences économiques) en 1977 et 
1978, et d'examiner les conditions 
de travail des personnels tech- 
niques, administratifs et de ser- 
vice des universités et les besolnç 
réels de celles -cl Plusieurs réu- 
nions de travail sont prévues 
entre des représentants de la 
Fédération et les conseillers du 
secrétaire d'Etat- 


M. René Haby 
professeur de morale 


» A notre époque, la notion 
do morale et de civisme do 
r grand-papa est dépassée.. » 
Ml René Haby, ministre de l'édu- 
cation, l'a luF-êro affirmé on 
présentant A ta pressa, le mer- 
credi 18 mare, les nouvelles 
instructions concernant l'éduca- 
tion morale 'et civique dans les 
collèges. 

Après Tes leçons de morale, 
- les cours d'instruction ' civique 
disparaissent dés horaires. Mais 
c'est pour mieux renaîtra à ba- 
vera toutes les autres disciplines 
qui devront en être imprégnées, 

affirma-t-on. Toutefois, an atten- 
dant la rentrée 1877. qui verra 
l’application des nouveaux pro- 
grammes. M. . Haby n'a. pas 
résisté à donner une dernière 
leçon de morale. 

Morale et civisme devront, 
a-HI expliqué, être une - pré- 
occupai ion permanente » des 
éducateurs, non, seulement dans 
leur enseignement, mais aussi 
dans leur attitude « porteuse, 
avant môme qu’ils ouvrant la 
boucha, d’un message morar*. 
Chaque enseignant, précise, le 


texte, donnera » l’exemple par 
sod attitude, son langage, sa 
lapon d'être. (...) Il doit ouvrir 
/es faunes à la vio et sait qu’il 
ne peut atteindra coi objectif 
. an donnant comme modèle le 
douta généralisé, r Ironie- rica- 
nante, la critiqua systématique- 
ment destructrice ». 

Voilà pour l'exemple moral. 
L'exemple civique, le - banc 
t rossai direct de la démocratie - 
doit passer par l'organisation de ■ 
•la vie scolaire. M. Haby pense, 
certes, aux différents conseils 
; d'établissements, mais aussi aux 
aspects les plus quotidiens de 
■ta vie de la communauté sco- 
■ lalre. Il souhaite que « lea 
élèves soient davantage asso- 
ciés ù la conservation, A ren- 
tre (/an dea établissements ». 

« L'engagement des faunes pour- 
rait très bien commencer "par IA, 
dlt-IL Leur donner co nid bien 
préparé, bien chaud, bien peint 
qu’est un collège, sans mémo 
parlais que les Internes soient 
obligés de taire leur Ht. n’est 
paa une bonne manière d'édu- 
quer leur sens des responsa- 
bilités. - 


Le n»peét de (a vie 


- L'éducation -civique et morale 
subsistera cependant dans cer- 
tains programmes. La professeur 
d'histoire et. géographie étu- 
diera les institutions^ le profes- 
seur- de biologie, lui, aura A 
enseigner le respect de la vie : 
■ Aide. aux blessés», «soins aux 
entants en bas Age», mise en 
garda «avfic discernement, mais 
fermement contra le Tabac, l’al- 
cool. les drogues ». Cet ensei- 
gnement sera complété par des 
visites, notamment de crèches, 
d'hôpitaux, de résidences dé 
personnes âgées, afin d'intro- 
duire — y compris par des 
actions d’aide aux personnes 
qui souffrent — la notion de 
solidarité. 

Mais cette ouverture sur l'ex- 
térieur sera limitée par la « neu- 
tralité ». thème que M. Haby 
qualifie de « sentimental • et 
auquel II est fortement attaché. 
Par exemple, le professeur de 


français devra tenir compta du 
« contenu màral, voire idéolo- 
gique » des textes étudiés, mais 
le choix même des textes litté- 
raires devra correspondre aux 
■ règles sur lesquelles mut le 
monde est d’accord {—) Il serait 
présomptueux pour un profes- 
seur en désaccord avec l'en-' 
semble des tamilles, de penser 
que c'ast lui qui dél/ënr la 
vérité lace A tous les autre s». 

N 'élimine-t-on pas ainsi lé plu- 
ralisme ? M. Haby ne croit pas 
à celui-ci. Pourtant II s'en ré- 
clame lorsqu'on l'interroge sur 
ea « neutralité », alors qu'il est 
candidat aux élections munici- 
pales : - Je hb cro/s pas. dit-H. 
entraîner du même coup /es 
millions d'élèves et de profes- 
seurs dont Pal la responsabilité. 
J’ai plutôt rimpresslon du 
contraire. » 

CATHERINE ARDITTI. 


• Lycée fermé à Nîmes. — La 
direction 'du lycée agricole de 
Nimes-Rodtlha a décidé de fer- 
mer l'établissement Jusqu'au lundi 
21 mars, à la suite d'une grève 
des cours suivie par 90 des 
élèves. Ceux-ci protestaient contre 
l’exclusion d’un de leurs cama- 
rades, on élève majeur de classe 
terminale, pour les motifs sui- 
vants : «Aspect physique négligé, 
travail • Insuffisant, remarques 
désobligeantes à l’égard du règle- 
ment intérieur et de ceux qui le 
font appliquer.» — (CorrespJ 
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s'adresse à fous ceux 
qui s'intéressent eux 
PROBLÈMES 
INTERNATIONAUX 
â L'ÉVOLUTION POLITIQUE 
ET ÉCONOMIQUE DU MONDE 
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« Centra Au&umxuei del Compte 
de Bsvaüa • 

PARIS t Coure ouverts tonte | 
l'année, tons niveaux. 
ANGLETERRE - ESPAGNE 

Intensifs. Juillet, aottt | 

ALLEMAND • PORTUGAIS 

« /Rterttnptur » 

COMPAGNIE EUROPEENNE 
DE - FORMATION PERMANENTE | 
9, boulevard Bon ne- Non relie 
73OTS Parla - TM. 233-07-08 

- ANGLAIS - ESPAGNOL — 


Anglo-Continental Educational Group (ACEG)'est un groupe de 12 écoles 
de tangue de première catégorie; disposant d'une expérience de plus de 25 années 
et travaillant avec leamtthodos d* enseignement modernes. 

• Coure de langue généraux. Intensifs et études liés intensives 

• Cours préparatoires aux examens • Cours spéciaux pour secrétaires, 

< - commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais # Cours de vacances 
pour entants, adolescents et adultes • Logements choisis avec grand soin, 
flamand et sans engagement, | B programme dn coure AGEE. 

ACES 33 Wimboroa fload, Boanranutfa. Angleterre. TéL 29 21 2B, Telex 41438 
ACE6 SsefeidstrassB 17. CH-8QÜ8 Zarid/Sntae. TéL 0/4778 If. TelflX 52 5Z9 
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JOHN REED : UN DESTIN TRAVERSÉ D’ORAGES 


• Comment John 

Reed, un jeune et riche 

"bourgeois américain, a 

vécu, en acteur et en 

témoin, les révolutions 

mexicaine et russe.' 

I Zi y eut d’abord tm enfant 
dorloté, craintif et fragile, et 
. la nuit, parfois, sur les beaux • 
gazons du domaine familial de 
Portland, à deux pas du Paci- 
fique, les grands arbres s’illumi- 
naient et le petit garçon voyait 
valser comme en un -rêve les cou- 
ples de la fastueuse bourgeoisie 
américaine. Cet enfant qui naît 
en 1B87 s’appelle John Reed, et 
personne, non, perermnp n’eut 
alors imaginé que le même Reed 
allait mourir à l’âge de trente- 
trois ans, le 17 octobre 1920, dans 
un hôpital de la Russie sovié- 
tique^ St que sa dépouille serait 
transportée, sur les épaules des 
ouvriers russes. Jusqu'au temple 
du Travail de Moscou, seule 
demeure digne - de recevoir le 
corps de ce Journaliste américain 
qui venait d’écrire Dix jours qui 
ébranlèrent le monde, c’est-à-dire 
le plus beau récit de la révo- 
lution d’Octobre. 

un destin & n’y pas croire. SI - 
bref. SI fou. SI t ra v ersé d'orages 
et de tendresses. Un destin 
comme une dérive: Seulement, 
cette .dérive est gouvernée: Elle . 
pousse le luxueux héritier de 
t * A méri que, le dandy insolent, fat 
et ambitieux vers tous les lieux 
où les flammes crépitent. Vers le 
chagrin et la révolte: Vers les 
hommes en loques. Vers les pri- 
sons, les taudis, lès barricades. 


Voilà ce qui fascine dans la bio- 
graphie que lui consacre Robert 
Rosenstene : ' par ' quelles votes 
énigmatiques ce Jeune homme 
romantique qui entre sur la scène 
du monde dans les atours de 
Gatsby le Magnifique deviendra - 
fc-fl le combattant et le poète 


* Dessin de CAGfiAT. 

de la longue h»t»mp rips pau- 
vres? 

Enfant, Reed a peur de tout. Et 
mmnw fl ne fait rien à demi, 
quand U se Ubère-de la peur, c’est 
par un courage Inflexible qu'il la 
remplace. Toute sa vie forrnp 
défi & sa propre en f ance. 


T.nt que tout effarouchait, c’est 
le feu qui J'obsède, le péril. 

Trois grandes dates : en Amé- 
rique, dès 1912. ce Jeune Journa- 
liste avide de notoriété couvre la' 
sauvage grève de vingt-cinq mille 
travailleurs de la sole, près de 
New-York. Premier contact avec 
la prison, avec la mi- 
sère. Avec zjs hommes 
rudes. quH reconnaît 
pour les vrais acteurs 
k de l’histoire. 

Cv Paris ensuite*, et' 

^ Greenwich .Village, 

jft, Reed est célèbre, beau, 

vr . charmeur, un héros, et 

T U brille à bon compte 

■ au m . 2 i eu de la 

f « bohème » flapie de 

New-York, parmi les 
0ÈÊ . anarchistes, les terro- 
Rv' listes, les féministes, 

W mais on s'ennuie vite 

y avec les bavards dis- 

£ tlnqués de l'Occident, 

/fil quand on sait que 

■ tj. . l’histoire a Installé ses 

ateliers dans le terri- 
'7 ' ' . tolre des déshérités, 
n g Aussi, quand la 

révolution mexicaine, 
jv| ' Reed enflle-t-il son 

ill • beau costum** de 

velours Jaune et re- 
yy - jcdnt-11 les révoltés 
7 V cPEl Paso. C'est le pre- 

SOj , mier . grand livre, le 
Mexique insurgé (1>, 
.tqrwr. admirable. Toute fa- 
deur, a. disparu d< son. 
style- C'est que Reed fait silence: 
Ce qui parle dans sa bouche, c’est 
le hurlement des hors-la-loi de 
Pancho Villa. 

Et c’est la guerre de 1914 — aux 
yeux de Rçed. une querelle de. 

(1) John Reed. Le Mexique tn- 
surgt, François Maspero 1913. 


boutiquiers, u o e bagarre d e 
chiens enragés. U se déchaîne 
contre la boucherie, mais, comme 
a est Journaliste, il va la voir. U 
en est écœuré : après la révolte 
des clochards lyriques de Mexico, 
comment s'accommodera! t-L! des 
fétides tranchées de l’Europe ? 
Un seul peuple, étrangement, le 
touche, le russe. 

Dès lors, la route est irréver- 
sible. Et le jour où se font en- 
tendre les premiers craquements 
de l’empire russe, Reed boucle 
son baluchon et débarque à Pe- 
trograd. Son destin et celui du 
monde se sont rencontrés. Us 
fondent l’un dans l’autre. Reed 
ne croit plus qu’à la lutte des 
classes, à la révolution proléta- 
rienne Journaliste incomparable 
il est partout D est là quand le 
croiseur Aurore tire à blanc sur 
le Palais (l’Hiver, n bavarde avec 
Trotsky, Lénine II se dilue dans 
la foule hagarde qui est en train 
de disloquer le monde 

Les dernières années de sa vie 
sont épuisantes. D n’est plus 
qu’un bolchevik, un combattant 
U défie son pays, l'Amérique H 
■ organise le parti communiste tra- 
vailliste des U.SJL Malade dé- 
charné. 11 participe àu deuxième 
congrès de la HP Internationale 
s’oppose à Zlnoviev et à Radek, 
détend les positions les plus radi- 
cales. Atteint du typhus, fl souf- . 
fre de violentes migraines. Il 
délire il parle de la lutte des 
classes et du bonheur des hom- 
xnee fl demande sans cesse à 
boire car l’eau qu'il avale c’est 
drôle « est pleine de chansons ». 
□ meurt 

GILLES LAPOUGE. 

* JOHN 'SBBD. - US ROMAN- 
TISME REVOLUTIONNATES, de 
Robert Socoutone. François Mas- • 
pero. 638 e, 65 F. 


# Avons-nous vécu ? 
de MARCEL ARIAND 

L ’ECRITURE ressemble aux chants d’oiseaux. Pour chaque 
écrivain, il existe une circonstance particulière où sa 
voix s'épure et s’enivre d'elle-même. Chez Giono, c'est 
la montée du jour sur les toits roses de Manosque ; pour 
Mauriac, un ruisseau ou un tronc d’arbre retrouvés en Gas- 
cogne : une clairière en Sologne chez Genevoix, un reflet 
cuivré dé Loire pour Gracq. Marcel Ariand, plus qu'aucun 
autre, est l'homme d’un moment béni. Qu'un dernier rayon 
venu on ne sait d'où dore un fût de bouleau, et tout son 
être chavire. 

Avons-nous vécu ? ne fait pas exception. A chaque 
détour des souvenirs ou des notes de voyages qu’il y ras- 
semble surgissent le paysage et l'instant rares, comme si 
sa vie et son œuvre entière n’avaient eu d'autre fin que 
d'y conduire, de leur faire la chasse <1). 

D ES ennuis de santé et l’âge — soixante-dix-huit ans cet 
été — ont ajouté aux extases coutumières la sensa- 
tion que leur nombre est compté. Se croyant «usé, b 
bout», l’auteur mesure plus que jamais la vanité du bagage 
d’années et d’ardeurs accumulées dans une vie. comme des 
consolations qu’offrent «les honneurs, les enfants ou la paix 
d’une église». A la question posée par le titre de ces Mé- 
moires en liberté, il est tenté de répondre amèrement : deux 
ou trois jours, à peine I 

Mais Ariand ne se repaît jamais de mélancolie. Comme 


Cette douceur 
qui serre la gorge 

par Bertrand Poirot-Delpech 


le plongeur touchant au fond. Il y prend appui pour rebondir. 
L'approche du moment où II « se dissoudra dans ta nature » 
aiguise « la beauté et le déchirement » de ses contemplations. 
Raison de plus, conseille-t-il sans chagrin, pour «percevoir 
ce que chacune de nos heures a d'unique», pour «rejeter 
tout ce qui sépare l’homme de lui-méme », pour « se dépêcher 
de bredouiller ce monde, ces feux du ciel ». 

Le vrai est que la perspective de quitter la planète ne 
le prend pas au dépourvu. Depuis renfance. il ne songB qu'à 
cela. Non pas comme la vieille carmélite de Bernanos chez 
qui une vie entière de méditation sur la mort laisse subsister 
la peur viscérale de l'échéance, mais en petit paysan qui 
a pris, du phénomène, la même «obscure conscience que 
des lois des saisons et des récoltes » (Sur une terre menacée). 
Les circonstances familiales ont parachevé son éducation sur 
ce point : orphelin de père à trois ans. Il a passé chaque 
dimanche au cimetière, et toute sa jeunesse dans le culte 
de l'absence. A dix-huit ans, fl confiait déjà à son journal 
intime, suite à une chute de vélo, qu’il n'avait plus que deux 
années à vivre— 

(Lire la suite page 18 J 

(1) Avons-nous vécu t. de Marcel Ariand, Gallimard. 308 p, 
49 P. 
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• La .« JViîJ. » et 
« Les Cahiers du Che- 
min » fusionnent. Qui 
mangera Vautre ? Per- 
sonne. 

G AUJBÆARD znet fin, le mois 
prochain, & la publication 
des Cahiers du Chemin, 
créés fl y a dix ans par Georges 
Lambrichs, directeur de la collec- 
tion du même nom. Un index 
t jea trente sommaires parus sera 
Joint au dernier numéro, n 
montrera qu'en dépit d’une dif- 
fusion restreinte — 2000 exem- 
plaires vendus' — la revue a 
réuni les plus grands noms de la 
littérature « de pointe' a. 

L'esprit de recher che qui 
ranimait ne sera pas privé de 
tribune, mais Invité à do nn er 
un souffle nouveau A l’antre 
organe de la rue Sébastien- 
Bottin, la prestigieuse Nouvelle 


Nouveautés 

• NABOKOV avant Na- 
bokov : douze desnouveUes 
réunies dans Wwjttt 

tion des tyrans orU été édi- 
tées eu russe, entre 1924 et 
1939. IJuUiardJ 

• LA BARONNE DA- 
NOISE KAREN BT.lxw N 

publia, a V a vingt anz. «J» 
Nouveaux contes d'hiver, en 
anglais et sous le pseutto- 
tqme tTIsak Dtnesen. (Gal- 
imardJ 

• ANDRE G ORZ n e p re- 

pose pas une doctrine, mais 
des Fondements pour une 
morale, qui reste à inventer. 
Une somme existentialiste. 
(Bd. OalOéeJ ■ 

• MARTIN HEIDEGGER 

consacrait son cours de 1936 
à Le texte, oüè- 

bn, est enftn traduit (Cal- 
UmardJ 

m GEORGES DUMEZIL 
poursuit Vidificaticm de sa 

des Indo-Européens. (Gal- 
limard). 

• FRANCIS PONGE éco- 
rne. dans l’Ecrit Beaubourg, 
te Centre Georges-Pompidou 
(Bd. Centre Pompidou), n 
publie, en même 

vobme 

faisant v ûtr le travail ae ut 
figue dé paroles et pour- 
çréaticni : Comment me 
figure de paroles tt ponr - 

quoL (Flammarion. Dtgra- 


Reoue française — de 7000 à 
10 000 exemplaires selon les 
mois. 

En septembre, après un 
numéro spécial d’hommage & 
son ami Malraux. Marcel 
Ariand, qui dirige la NJLF. 
depuis 1953. avec puis sans Jean 
Paulhan, se contentera de figu- 
rer au comité de réd act i on , où 
Claude Gallimard rejoindra 
Dominique Anry, Jean Gros- 
jean et Georges Lambrichs qui 
assumera la direction. 

Succession intimidante : ' 
depuis sa fondation en 1009 par 
Copeau,- Roytezs et Jean 
Schlümbeiger, sous l’Impulsion 
de Jacques Rivière (1920-1925), 
puis de Jean Paulhan. et, pour 
quelques, numéros sous i'occupa- 
tion, de Drieu La Rochelle, la 
N JtiF. a rassemblé tout c e <jul 
comptait - dans la littérature 
contemporaine, de Gide et 
Proust à Camus, y compris les 
courants « avancés » des der- 
nières ’ années (Butor, Robbe- 
Grfllet, Nathalie Sairaute). 

Cette ouver t ure tend Georges 
Lambrichs très optimiste sur les' 
chanc es de coexistence des ten- 
dances et dès équipes. 

Les collaborateurs habituels du 
Chemin seront en farce. Outre 
Jacques Bexsanl pour les romans 
français, oh retrouvera Jeanr 
Loup Tïassàrd, Jacques Réda» 
Jérôme Prieur (ci ném a).. Alain 
Duaalt (opéra), Jnde Stéphan 
(poésie). Piexre Nora parte» des 
sciences humaines; H- Meschon- 
nic des Essais ; Maurice Roché 
. inaugurera une rubrfçrce de « cas- 
settes s. Le sommaire de sep- 
tembre contient également les 
bonnes feuilles d’un premier ro- 
man de Jacques Ménétrier, à 
paraître au, Chemin en octobre 

mrâW malgré sa pagination 
maintenue à cent vingt-hu it P&- 
ees, la NJLF . dont la couverture 
sera conservée et mê m e rendue 
à son austérl.té anc ie nn e, 
n’exdnra personne. Comment? 
Georges L&mbricfc s’explique : 

e n n’y aura ni rupture, ni rè- 
pdbdfon, ni terrorisme. La litté- 
rature vivante et parfois fracas- 
sante que reflétait le Chemin 
inspirera progressivement la par- 
tie critique, mais sans complot-, 
sance ni /argon, n dott y avoir 
moyen de faire passer en langage 
finir les acquis de la.psychanar 
lyse, de la linguistique, eta, 
quitte à rejeter en notes le* ter- 
mes trop teclmiques- 
9 La vie llttératrc a toujours 
été le théâtre de tensions fortes. 
0h doit jxnœofr parler A Ta fins 



Un autre Mauriac 


•k Dtx*in arosxjc. ■ 

dés équivalents contemporains de 
Giraudoux et de Céline. Toutes 
les démarches peuvent coe xi ster, 
pourvu qu'eues soient authenti- 
ques, et qu’on retrouve -une cer- 
taine ingénuité, rémotion du 
■ bea&t-s - • 

SI on lui objecte que ce sont 
là de vlenaf mots passablement 
- ambigus, Lambrichs observe avec 
-un éclectisme serein, du plus pur 
. style NJLF. ; . 

« Je ne crains . pas les vieux 
■mots et j e ne -suis pas seul à con- 
tinuer d’y croire -: ce sont ceux 
qui se démodent le moins. » 


# La mémoire d’un 
fils qui nen finit pas de 
se connaître 

P ATIEMMENT, ponctuelle- 
ment, . Claude Mauriac 
poursuit son .œuvre. Car il 
est maintenant que son 

choix est fait. Le romancier du 
Dîner en uflle. l’auteur ■ drama- 
tique de la Conversation, l'es- 
sayiste, le critique qui conversait 
à Venise avec Pasolinl, pourront 
encore se manifester A l’occa- 
sion . ils s’effaceront derrière ce 
qui doit constituer, aux yeux de 
l’auteur, l’entreprise majeure : 
ce Temps immobile, journal d’un 
journal, bataille d’un - homme 
avec lui -même, témoignage, 
cousu, décousu, recousu, d’une 
trave rs ée an bout de laquelle il 
y a. encore et toujours, « tout à 
dires. 

Depuis 1974, chaque année, 
vers la fin de l’hiver, le rendez- 
vous est devenu rituel Après le 
Temps tmmobüe, 11 y eut les 
Espar. , tmaÿnaires. Eia 1976, on 
saluait - Ft comme 7 espérance est 
violente. Void aujourd'hui Ut 
Terrasse de Malagar. Malagar 



c’est, sur on côteau girondin, la 
propriété des Mauriac entrée 
dans la famille depuis mainte- 
nant six générations. François 
Mauria c avait déjà dit « les 
vraies charmilles (qui) descen- 
dent vers la terrasse et le point 
dt vue : Saint-Macaire, Lan - 
gon, les Landes, le pays de Sau- 
ternes s. 

Après le père, le fils occupe à 
son tour « la scène vide d’un 
théâtre où la comédie, un 
moment interrompue, va bientôt 
reprendre a. Mais Ici, peut-être 
est-J? plus facile d’abolir les 
« distances infranchissables e qu’il 
sentait entre loi et son père dans 
te. Espaces tmagtr.-*res. I* res- 
piration apparaît plus ample. 
Le cœur battant sait mieux se 
dominer, comme si l'assurance 
était là, désormais, d'âne autre 
œ uv r e qui se bâtit, c tentée 
sinon réussies. 

Alors c* Malagar des grandes 
années serait- Il pour «w» mm . 
tirer m autre Mauriac comme U 
y eut «un antre de Gaulle» ? 
Oui, mais pas seulement pour 
iela, et heureus eme nt . La luci- 
dité, d’ailleurs, ne saurait ton- 
jours faire bon ménage avec ia 
piété. Pourtant 11 faudra oeut- 
être bien reviser ce genre de 
jugeaient après ce livré des é l a n s 
st des retenues, tissé des souf- 
frances et des chagrins d’un 
nrtfnn^ des t m nrtw| i 31 d’un ado- 
lescent, des doutes, prolongés en 
crise, (Ton. adulte et d'un intel- 
lectuel parmi les siens. 


« François 
était -poète.- b 


Son Malagar de l’avant-guerre 
— entre les deux, l'ocmpatlan 
puis la libération, vécues l’une 
et l'autre à Paris tiennent belle 
et large p’-*ce — , c’est essen- 
tiellement celui des vacances, 
des brumes de l'automne, des 
lumtares. des orages redoutés 
. isqu’a l’angoisse pour la vigne 
des Mauriac si bien ordonnancée. 
C’est le marébé à Saovetarre, 
les Jeux k Salnt-Sympborlen, les 
pèlerinages à Verdelals. Autant 
de notations qui se suffisent, 
mênr si le mémorial lsto doft 
constater: e Fra nçois était poète. 
Claude ne trest pas. » ■ 

Cest enoore Français en soad 
d’ Académie française vers taxa 
époque où Seule la Revue des 


Deux Mondes était ■ considérée 
comme la bonne antichambre. 
Mais déjà lj était sûr d’avoir 
pour lui Lyautey, Pétain, Wey- 
gand. C’est, dans le môme temps, 
un Claude malheureux Jugeant 
vides et nulies. a comme si elles 
n’avalent point été », ses années 
1933-1935. après avoir gémi sur 
lui-même : « Tout seul, toute 
ma trie, laid, incapable de com- 
prendre l'amusement. » 

Encore une fols, nous voilà 
pris et bien pris à son piège. Cet 
écrivain, fils d’écrivain, qui a 
pris l’habitude, la manie, de tout 
noter, de tout retenir, de ce qu’il 
' vit. de ce qu'il volt, de ce qu’il 
entend, se laisse lire parcB qu’en 
sa compagnie on est bien, parce 
que c’est de lui, et non de ceux 
dont 11 - parie, qu’on voudrait en 
savoir plus. / Malagar, son Ma- 
lagar, nous- voyons passer Gide 
et bien d’autres, jusqu’à Jean- 
Jacques Ser > an-Schrelber. celui 
de l’Express des e Blocs-notes s. 
Nous voyons travailler François 
Mauriac, nous le voyons même 
fixe Claude. Pour ce François 
Mauriac, espéré à tort « en pan- 
toufles », les manrlar.lens seront 
sûrement lecteurs fidèles et at- 
tentifs à un mot, à une touche. 
Us seront émus aussi par ce fils 
qui parle de e papa si beau 
quand 11 Ut » et qui, dés 1932. 
pleure sa M perctûe. 22s guette- 
ront, en gras cultivés, Patrice de 
La Tour du Pin, Valéry, Duha- 
mel, Paulhan, Pierre Brtsson. Et 
les Images plu? fugitives de la 
maison de Vémars. 

Cependant, e le grand Jeune 
d'intelligence ouverte » 
qui leur sert de guide, c’est ainsi 
celui qui crie ù l’annonce de 
Gorguloff « guillotiné hier » : 
«Cest un crime l ». 1932 annon- 
ceratt-fl le Claude Mauriac de 
Et comme l'espérance est vio- 
lente, celui du groupe d’informa- 
tion sur les prisons, le disciple 
de Michel Foucault, son cadet, 
le défenseur de Roland Agret? 
Pas si vite. U ne triche pas 
comme cela. H a vu, comme déjà 
JUlien Green monter les périls 
dam les années 30. u s’est de- 
mandé. lui aussi avec égoïsme 
et effroi : a Le monde est-ü en- 
core possible où règne les joies 
de r esprit et du cœur ? » Mais 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

* LA TERRASSE DE MALAGAR. 
Tome IV du «Temps XmmobDe» de 
Glande Mauriac. Gzuseti. S& psga, 
fis francs. 

(Lire la suite page 18.) 
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"Drj ur.e ïicnc ç-Ir.çar.ts, 
lauleur sc Tïccîie '-J-n-nme ûans 
une cçlise cernarcor.: à Dieu 
de lui damer !e prix Gcncparî. 

Mois dans son menât J iui. I important, 
l'urgent, l'e-serte-! est décrire. 

ne serais qu'ur.e !c:s un trer. nen: livre.' 
Josone Duranïcau - Lu Morse 


Jean-Claude Andro. 
La maison profonde. 

240 pages. 36 F. 
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Elles bougent, elles bougent... 

Les femmes « en mouvement * créant un 
nouveau journal. Fait par des profession- 
nelles venues notamment de Libération et 
de Poiiiique-Hebdo, et aussi par d'autres, 
anonymes ou non, parisiennes ou provincia- 
les, Histoires d’elles sera le premier hebdo- 
madaire des nouvelles féministes. 

Le premier numéro est prévu pour sep- 
tembre. Mais ce n'est pas une raison pour 
n'en parler qu'au futur. Car le numéro 

- zéro ». contrairement aux habitudes de la 
presse, n'ast pas confidentiel. Tiré à quinze 
mille exemplaires, Il e3t disponible depuis 
quelques jours. Au fil des pages : les muni- 
cipales vues par les femmes, des enquêtes 
sur le travail féminin, KJ ng- Kong commenté 
par les enfants, un dossier historique sur la. 
Journée interna iionale des femmes (le 
8 mars), et une roule d'informations au ton 

- différent -. On peut demander ce numéro 
(3 F) é l'Association pour une information 
féminine et féministe ( 11 , rue Boulard, 
75014 Paris), qui ouvre une souscription pour 
que Histoires (Telles puisse paraître. C'est 
vrai : elles n'arrétent pas— 

Style direct 

Il arrive que des critiquas littéraires salent 
aussi collaborateurs d'une maison d'édition. 
Le milieu littéraire le sait. Evidemment. Et 
pour commencer les auteurs publiés par la 
maison concernée. Ainsi s'explique la possi- 
bilité de dialogues comme celul-d, entre un 
éditeur et un romancier soucieux de l'avenir 
de son dernier livre. 

Le premier, plutôt content : • Vous allez 
avoir un article de X_. » 

Le second, en quête de précisions : • Un 
bon article, /'espéra. » 

Le premier, surpris : » Enfin, un article— 
Cest déjà ça. » 

Le second : - Vous pouvez quand môme 
exiger un bon article d'un de vos salariés I » 

Saga africaine 

Les éditions Jeune Afrique (51, avenue 
des Ternes, 75017 paris) ont entrepris la pu- 
blication de la première encyclopédie des 


La vie littéraire 


grandes ligures historiques d’AJrique. Chartes- 
André Julien,, expert des questions maghré- 
bines, est le maître d'œuvre de cette saga: 
dix volumes comportant chacun dix portraits 
brossée par une équipe de spécialistes 
confirmés, presque tous Issus des milieux 
universitaires. U qualité de l'iconographie et 
de la cartographie, le choix de textes histo- 
riques destinés é éclaircir la - personnalité 
d'hommes aussi divers que l’émir Abd el 
Kader ou le pharaon Amenophls. III, le rats 
Gamal abd el Nasser ou le grand voyageur 
arabe Ibn Battu ta. devraient plue encore 
que la compétence des auteurs, contribuer 
au succès du premier volume qui vient de 
paraître. Une entreprise aux dimensions d'un 
continent et propre à redonner aux héros 
africains la place qui leur revient 

Un moins de trente ans 
devant les « collabos » 

Les éditions du Seuil publient sous le 
titre les Collaborateurs. 1940-1945, une étude 
qui sera remarquée. Son auteur, Pascal Ory, 
est, en effet encore un jeune homme. Moins 
de trente ans. Cest la première lois qu'un 
historien de cette génération, sa fo ndant sur 
les seuls documents, juge l’attitude de la 
France collaboratrice & la lumière des écrits 
qu’elle a laissés, des Justifications qu'elle 
a tentées, el des appréciations antérieures. 
Cest du travail universitaire sérieux, mais pas 
neutre. La conclusion suffit à le montrer. 
« Pour parler en rennes de majorité. Il y eut 
bien, en 1940, un -consensus» français à 
la dictature. _ Quand, quatre années plus 
tard, une même ■ France des profondeurs » 
chétlera avec dégoût ou horraut o eux qui 
n'avalent lait que presser le pas dans la 
direction tracée, quelle Image tf elle-même 
cherchait-elle donc à nier ?» 

Une auestlon, trop en- forme d'affirmation, 
pour ne pas encore faire grincer bien des 
mftcholres. 

Ab Zola ! Ah ! Pasteur... 

Autre historien plutôt pessimiste — mais 
pourquoi pas lucide ? — Jean Vidalenc. 
Dans son livre la France de la diligence au 
Concorda, aux Presses universitaires de 


vient de paraître 


Francfl, qui n’est pas an panorama, d^tautfr. 
ports, mais un «unrol de cent 
on trois cents pages; on trouva Mtta qpfrrt- 
dation sur les- valeurs nteUectu^wde^ 
V* République : « Malgré le véhémence, 
parfois contradictoire, de leurs prises de posi- 
tion successives, F, Mauriac ou, 
n'atteignaient pas la notoriété : oadopale 
^ Zola où (TA. Fronce, mémo avec tes 
oro'arôs des techniques de diffusion tut de 
propagande. » Et plus loin : -Le temps dés 
Pasteur, des Berthelot, des Bfanty ou dos 
Curie, était révolu. » 

Pas si faux, non ? 

Poésie sans frontières 

Pour «for son dixième anniversaire, "la 
. Petite collection Maspero - publie un Hvre 
gratuit Tiré à sept mille cinq cents axera- 
plairas, il sera offert, par l'antremba des- 
llbralres, aux lecteurs les plus assidus de 
cerfte collection. L’ouvrage, qui s'intitule Voix, 
présente une autre singularité : lî .s'agit cTone 
anthologie, réunissant des poèmes éclos sous 
les soleils les plus divers. On y -trouva dej- 
textes populaires kurdes, chiliens, kabyles, 
lapons. Nézlm Hîkmet y voisine avec Victor 
Serge. Et du reporter américain John Reed 
(voir l'article de Gilles Lapouge) on peut lire 
des chants- d'amertume sur l'Amérique, 

Annando Verdiglione 
présente... 

Le psychanalyste Italien Annando Verdl- 
glIOne est l'homme, d'une passion : la» 
congrès. Pour tes organiser, leur donner le 
maximum de publicité, les métamorphoser en 
happenings géants ou en Bamums de la psy- 
chiatrie, on peut lu! farre confiance : il force . 
l'admiration. Une fols la fête achevée, reste 
à publier les textes des participante. Les édi- 
tions Payot et 10/18 s'y emploient Drogue et 
Langage (Payot) réunit ainsi plusieurs études, 
d'intérêt Inégal, de J. Oury, J. Aymé, E Wulff. 
p h. Rappard, J.-C. Sempë, L Cordât E Pè- 
re II a, A. Resdo et A. Verdiglione, cependant 
que Sexualité et Politique (lOflS) ressemble 
diverses Interventions du Congrès International 
de psychanalyse qui aq tint à Milan en 1975. 


en bref 


Romans français 

JEAN-EDERN HALIIER : La pre- 
mier qui dort réveille l'autre. — * 
Le nouveau roman de l'auteur de 
Chagrin S amour, écrivain-cdiieux. 
libraire er agitateur. (Le Sagittaire, 
165 p., 29 F.'J En même temps 
parait une réédition du Grand 
Ecrivain édité en 1967 et à propos 
duquel Henri Michanx écrivit : 
• Jean-Edern est un laiaud comme 
Dostoïevski. • (Le Sagittaire, 
190 p., 36 EJ 

COPI : la Bal des f allas. — Le pre- 
mier roman da cél è bre dessinatear 
humoriste et auteur dramatique. 
(Christian Bourgois, 204 p., 40 F.) 

BERTRAND VISAGE : Au pays du 
nain. — Un roman d'éducation 
dont le héros ne grandie pas, et 
n'appiend rien. Par lanceur de 
Théâtre aux poupées rouges paru 
en 1975. (Le Seuil, 220 p.. 35 PJ 

JEAN DAVID : TEUtaaiou. — Les 
vingt-quatre heures de désobéis- 
sance d'un foncrionnaire, contraint, 
par les circonstances, à enfreindre 
la légalité dont 3 est le garant. 
Dixième roman de cet auteur lui- 
même fonctionnaire. (Le Seuil, 
221 p., 37 F.) 

Nouvelles 

HENRI THOMAS : les Tours da 
Notre-Dame. — Cinq nouvelles 
caracrérisdqnes de l'an de l'auteur 
du Promontoire (prix Fc min a 
1961) : un vécu transfiguré. 
(Gallimard, ICO p~ 29 F.l 
Ecrite intimes 

MARCEL JOUHANDEAU : Une 
g: Ile de bonheur. — Le tome 
XXIV de 1a série des Journaliers 
poursuivie par l'auteur de Cbami- 
•:*Josr. Ce volume couvre la pé- 
riode août 1969 à octobre 1970. 
(Gallimard, 175 p., 29 F.l 
Critique littéraire 

L'HERNE : Péguy. — Le numéro 32 
de U revtre FHerne est consacre ■ 
Péguy. Ce cahier, dirigé par J cm 
Bis taire, comprend d'abord une 
série de port airs, des textes de 
POguy (écris de combats, textes 
d'autogestion, articles et préfaces), 
des études sur l'anarchiste. Le phi- 
losophe, le chrétien, les peguysins 
et enfin a ne suite d'hommages de 
Romain Rolland à Ehren bourg, de 
Gide à Alain-Fournier, etc. (390 p-, 
96 F.) 

O La réel et Fimag-.aasre dans 
f œuvre de Heurt Bosco. — Les 
actes du eolloqne tenu à Nice ea 
mats 1975 sur les différents aspects 
de l'cxuvre de l'ameur du iltu 
Tbiosimc disparu le 4 mai 1976; 
avec la participa aon de Jean 
Onima5, Georges Railla rd, Michel 
Mauroy, Georges Poulet, etc. (Jo*é 
Cbrri, 2S5 p.. 65 F.) 

CLEMENT B O R G A L : Cocteau, 
poète de T au-delà. — » Un Cocteau 
inartenda, visionnaire non du sur- 
;«!, mais du surnaturel, au sens 
où l'entendent les religions depuis 
les origines de l'humanité. (Teqci, 

. L'auteur et son message >, 213 p-, 
21 F.) 


JOSEPH HERMET : Albert Camus 
es le christianisme. — .Ce païen, 
écrit Jean-Marie Domenacfa dans 
sa préface, ue le lus pas facile- 
meut. Disons même qu'il n’a cessé 
d'être chrétiennement païen. » 
(Beanchesne, 160 p- 27 F.) 

Essais 

PIERRE DE BOISDEFFRE : la Pot 
des anciens jours et celle des temps 
nouveaux. — L'auteur de Méta- 
morphosa de la littérature consacre 
à l’Eglise un livre, historique et 
critique, en nos patries : vie d'une 
famille chréti e nne entre les deux 
guêtres, réforme et révolution dans 
l'Eglise, redécouverte de la. foi 
Préface d’Alain Peyrefitte. (Fayard, 

• 340 p„ 47 FJ 

DANIEL COLARD : les Relattom 
internationales. — Les principaux 
connus, les facteurs, les acteurs, 
les systèmes, les caractères da jea 
inter nati o na l de l'époque nucl é aire, 
incidences sur U pare, le mondia- 
lisme, l’humanisme. Préface du pré- 
sident Edgar Faure. (Masson. 
176 p., 38 FJ 


Politique 

FRANZ -OLIVIER GIE5BERT : Fran- 
çois Mitterrand ou la tentation de 
l'histoire. — La vie, encore une 
fois explorée, du premier secrétaire 
du parti socialiste. f Seuil. 332 p., 
45 FJ 

Histoire 

REGENE PERNOUD : Pour eu fûur 
avec le Moyeu Age. — Pour eu 
finir plus exactement avec l'idée 
reçue du Moyeu Age. (Seuil, 
160 p^ 32 FJ 

HAIM VIDAL SEPHIMA : T Agonie 
des Judéo-Espagnols. — La longue 
et douloureuse histoire des deux 
cent nulle juifs chassés d'Espagne 
en 1492, de la lutte pour l'assi- 
milation et de l'agonie contempo- 
raine de lents descendants . (En- 
rente, co 11. « Minorités », 131 p-, 
29 FJ 

Religion 

ANDRE MANARANCHB : F Esprit 
de la loi. — La morale, est-ce 
fini ? Ou seulement changé ? La 
réponse d’un homme et d’un chré- 
tien. (Seuil. 250 p, 39 FJ 


en poche 


SOCIOLOGIE: L’ENVERS DU DECOR 

5 OCIOLOGUE, est-ce un métier ? Derrière les dires, les 
fonctions , le mythe peut-être, quelles, réalités ? René 
Lourau a chois/ d'exhiber » tout ce dont ne parient pan 
les manuels, les traités et les rapports d'enquêtes - : servitudes, 
combines-, histoires d'argent, battes d’influence — l'envers 
du décor, connu des - acteurs - ef Ignoré du public (ij. Ce 
n'est pas toulours beau A voir— Mais cette visita des coulisses 
et du magasin des accessoires, menée avec un humour parfois 
féroce, en apprend souvent plus que les - affrontements 
méthodologiques entre patati et patata». 

Le livre fera grincer quelques dents. U brocarde, en effet, 
des mandarins et leurs empiras, explique le foncüonnemant 
des organismes de recherches pourvoyeurs de subventions 
st celui des Instituts de sondages fournisseurs d’emplois, il 
décrit au passage le curieux rituel des revues spécialisées 
et souligna r absurdité de certaines pratiques universitaires. 
Avec une bonne humeur un peu forcée par endroits, René 
Lourau dresse finalement un assez - triste - tableau des 
réalités sociales de la sociologie. 

On pourra regretter que ta lâche n'ait pas été menée 
assez loin ni avec beaucoup de soin. Mais tels qu'ils sont, 
avec leurs défauts, ce livre et les multiples documents qu'il 
reproduit ne sont pas Inutiles. — R. -P. D 

(lî Le Gel Savoir des sociologue*, de Hené Lourau. eolL 
*10/18». 320 pagres. 12 P. 

• Parmi les Inédits : deux nouveaux recueils d'articles 
parus dans la revue la Recherche : le Recherche an neuro- 
biologie et la Recherche en astrophysique Ce Seuil, » Points- 
Sciences », 3S4 et 2S6 p., 18,50 F chaque) : le Rituel poétique de 
Saint-John Perse, d'Henriette levillain (« Idées », Gallimard. 
348 p„ 9 F). 

• Parmi les rééditions : HO Chl Minh, biographie de Jean 
Lacouture (le Seuil. colL ■ Politique -, 253 p.. 15.50 F] : Souve- 
nirs obscurs d'un iuit polonais, de Pierre Goldman (le Seuil 
« Pointe-Actuels », 281 p.. 10.50 F) : SI Tétais un~., roman de 
Julien Green (le Livre de poche, 317 p.. 7.80 F) ; Harmnd a, de 
Tahar Ben JeHoun. roman-poème sur une .enfance marocaine 
(Denoèl. coll. - Relire -, 188 p., IB F) ; Mildred Pierce, roman 
de mœurs de James M. Caïn, traduit de l'américain par S. Ber- 
ritz (- Folio ». Gallimard. 439 p., 8.50 F). 


• LE 39* PRIX ALBERT-LON- 
DRES, destiné L couronner le meO- 
lenr prend reporter de l’année, 
sera décerné le lundi 16 moi. Les 
candidatures, accompagnées de 
textes et de cnrrlcaltim vitae en 
seize exemplaires, devront parve- 
nir au secrétariat dn Prix- avant 

• te U avril, dernier délai. Les can- 
didats doivent avoir moins de 
quarante ans, et être de lànsne 
française. Mme ' Go ury- Laffont, 
secrétaire générale, 53, rue Car- 
dJoet, 75017 Parts. 

• ONE SOIREE POETIQUE 
RENE-GUY CADOtir aura Uen le 
lundi 21 mars au Nouveau Carré 
SDvla Monfort, A 21 heures (places 
de G A 12 P)- L’occasion est don- 
née par la publication d’un choix 
de poèmes de René-Guy Cad ou, 
présentés A l'usage des classes. par 
Michel Danse! dans la collection 

• Textes pour «uJourdTinl a de 
Larousse, cinq poètes parleront ■ 
de lent aîné : Jean Roosselot, 
Georges Jean, Charles Le Quln- 
trec, Jean Breton. Des comédien s 
et des chanteurs interpréteront 
ses vers. 

• u AVEC LE SANG, NOUS 
ECRIVONS POUR LA PALES- 
TINE, a Tel est le slogan sons le- 
quel s’est tenu & Tunis dn 4 au 
9 mars le deuxième congrès des 
écrivains et Journalistes palesti- 
niens. C'était la première réunion 
de Palestiniens, venus des pin 
arabes. . d’Europe et d'Asie, depuis 
la guerre civile au Liban. Plusieurs 
délégations étrangères çn .R.s S., 
pays de l’Est, Vietnam, Afrique, 
monde arabe) entendaient expri- 
mer lenr soutien A la cause pa- 
lestinienne. Des dirigeants dn 
comité central et dn consefl de 
la révolution de l'OXJ». étalent 
présents, tels qu’Abon Maher, 

A bon Daoud, A hou Batem. Abou 
Khaled AI AmJé, etc. 

Les rapports entre récriture et 
la lutte armée ont été longuement 
discutés. Des poètes ont lu certains 
de leurs textes. Najl Allouch a 
été réélu secrétaire général de 
l’Union des écrivains et Journa- 
listes palestiniens. 

• SOUS LE TITRE « ALGERIE 
G0 u, le sociologue Pierre Bourdieu 
pnblie une version abrégée de 
son enquête «Travail et Travail- 
leurs en Algérie s. parue en 1963, 
qui étudie les relations entre les 
structures économiques et les 
structures temporelles (Bd. œ 
Minuit, collection « Grands Docu- 
ments ». 128 p., 20 F). 

• LES CARNETS QU'UTILES AIT 
BEETHOVEN sourd pour converser ' 
vont être publiés par la société 
Muslk-verlag de Leipzig. Lu cinq • 
premiers volumes, actuellement 
sous presse, représentent environ 
la moitié des 138 carnets dn com- 
positeur conservés à la Bibliothè- 
que nationale de Berlin-Est. 

• LA COLLECTION XX» SIECLE 
des Presses universitaires de - 
France vient de réunir, présentés 
par Stuart Sctuxm, vinjt-sti 
textes extraits de discours, procla- 
mations, directives et antres en- 
tretiens de Mao Tse-toung (1956- 
ibii}. Titre : a Mao parie au 
peuple ». 
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Féminin pluriel 


• Imprévisible, sur- 
gissant là où on ne l'at- 
tend. pas , chaque livre 
de Luce Irigaray fait 
événements Après Spé- 
culum, Ce sexe qui n’en 
est pas on affirme une 
pensée de femme . 

V OILA un très étrange, un 
très étonnant livre. Ce sexe 
qui n’en est pas un ne res- 
semble k rien de déjà vu, déjoue 
en riant les repères, excède les 
catégories en vigueur. Est-ce un 
livre d’idées ? Oui, .mais venues 
du corps et animées d’une Joie 
vivante, elles perdent leur dureté. 
De la poésie, alors. ? Peut-être, 
si l’on y ajoute une rigueur aan«t 
rigidité, une cohérence souple. Un 
ton nouveau ? Une polyphonie 
plutôt, jouant sur plusieurs re- 
gistres, plusieurs écritures ; des 
voix multiples se touchant, ni 
éparpillées ni confondues ; des 
densités diverses, invitant la 'lec- 
ture, entre le plus difficile et 
Hmmédiatement accessible, entre 
l'écrit et l'oral, & d’incessants 
mouvements. Un recueil d'arti- 
cles ? Curieuse expression, pres- 
que incongrue face à ce volume 
pluriel, qui «‘s'ouvre » tout le 
temps, sans clôture, sans limites, 
avec pourtant une force rare. 

H faut être plus précis. Soit. 
Doit-on signaler que Lace Iri- 
garay est docteur en philosophie, 
linguiste, chargée de recherches 
au GK3LS, psychanalyste ? ou 
dire, simplement : c'est le livre 
d’une femme qrd pense — sans 
cesser d’être femme, mn* préten- 
dre parler au nom de toutes, amn 
zien Imposer, mais sans se soumet- 
tre. Ce qui, absolument, est un 
scandale. Et malheur & celles par 
quL. Car 11 y a certes toujours eu 
des femmes « savantes », appor- 
tant leur contribution, souvent 
remarquable, aux. savoirs et -aux 
disciplines constituées — par les 
hommes. Mais qu 'ad viennent des 
paroles en continuité - avec, le 
corps, le sexe^ les . sensations, les 
désirs -féminins,, et l'ordre .ré- 
gnant risque bientôt d’en être 
bouleversé : théories et politi- 
ques, culture et société, têtes et 
cotps. Car cet ordre n'est pas 
neutre : U se révéle, dès qu’une 
femme y pense, tout en entier 
sous l’empire du sexe masc u l i n . 

Que les femmes luttent pour 
liquider des discrimination» 
absurdes et des préjugés désuets, 
modifier des rôles sociaux iné- 
gaux, bouleverser des habitudes 
ancestrales, cela demeure Impor- 
tant. Mais 11 ne peut s’agir c seu- 
lement », pour elles, d’aider les 
mœurs à évoluer, et la société & 
se réformer. Au cours de ce livre, 
on s'aperçoit, avec plus de clarté 
que jamais auparavant, que l'en- 
jeu est d’une tout autre ampleur. 
Le langage, la sexualité, l’Jmagi- 
natre, l'économie, la politique, 
tout y est en questi on . La civili- 
sation, rien de moins : la nôtre. 


celle des hommes d'occident, do- 
minant le monde et la nature ; 
et cette autre, qui commence à, 
naître du désir des femmes. 

Où étalent-elles Jusqu’à, pré- 
sent V Partout et nulle part. Dans 
nos maisons, nos familles, nos 
fantasmes, nos phrases. Pas les 
Leurs. Participant aux échanges 
sociaux et culturels entre nous, 
hommes, mais comme Objets de 
tra n saction, n leur restait la 
sou m is si on (qui n’est pas dépour- 
vue d’avantages secondaires), la 
« mascarade » de la féminité, le 
frivole pour masquer le désarroi, 
et la possibilité, parfois, de parti- 
ciper à ntis débats, nos discours, 
nos théories, à « égalité », 
c’est-à-dire « en homme ». 

Il n’y aurait donc jamais eu, 
dans notre histoire, deux sexes. 
vf«.bt nn seul : le masculin, qui 
fait la loi, détient le pouvoir, 
prescrit toutes les normes — y 
compris celles du féminin. Un 
■ même » et son autre, défini, 
délimité, au besoin produit par 
lui. M ais pas deux « mondes » 
capables de conjuguer leurs réel- 
les altérités. 


Mutisme .forcé 


Ce qui n’a laissé aux femmes 
que le silence ou le babillage, le 
mutisme qu le mimétisme, dans 
l'impossibilité où elles sont de se 
dire dans notre logique : « Le 
désir de la femme, écrit Lace Iri- 
garay, né parierait pas la même 
langue que celui de l'homme, et 
û aurait été recouvert par la 
logique qui domine F Occident 
depuis les Grecs. » On ne peut 
mesurer toutes lés Implications 
d*une phrase aussi simple d’ap- 
parence, mais étayée par toute 
une rechercha Elle touche aux 
mécanismes les plus profondé- 
ment enfouis de la subordination 
du féminin. Par 13» . toutes les 
formes de la pensée, science com- 
prise, peuvent à terme être 
remise en cause. Serait- ce qu'une 
examinairtce omnisciente les 
passerait au crible ? Non : 11 suf- 
fît que leur, fondement commun 
soit atteint pour fournir un 
levier & une interprét a tion dont 
les effets sont encore incalcu- 
lables. 

■ Les normes dn langage usuel, 
souligne Lace irigaray, privilé- 
gient runlté du sens propre, la 
forme claire et distincte, le visi- 
ble et le représentable. Or la 
femme, elle, « fouit plus du tou- 
cher que du regard », son sexe 
n'a pas de « forme propre », et 
il n’est pas un, mais « fait de 
deux lèvres qui s’embrassent 
continûment ». c D’où ce mys- 
tère qu’cüe représente dans une 
culture qui prétend tout énu- 
mérer, tout chiffrer par unités, 
tout inventorier par indivi- 
dualités. » 

Pas moyen donc, dans la 
logique, le logos occidental, d'éla- 
borer unB théorie quelconque du 
sexe féminin : 11 échappe, écrit 
Luce Irigaray, au dispositif théo- 
rique lui-même. Elle ne propose 
donc pais de nouveaux concepts. 



rectifiant ceux des philosophes, 
ou ceux de Freud, pris, A son 
insu, dans la même tradition. 
Celle-ci a conduit Freud à Inter- 
préter les mécanismes de révo- 
lution sexuelle et psychique des 
femmes en référence aux seuls 
modèles masculins. Décrivant 
une soumission qui est un état 
de fait, 11 Ta transformée en loi 
universelle, faute d'interroger ses 
déterminations historiques. 

Cette critique décisive des 
théories freudiennes, développée 
dans Spéculum, de Foutre 
femme (1), est présentée cette 
fols d'une manière plus accessible 
& un large public. Et étendue aux 
textes de Jacques Lacan. Luce 
Irigaray lui consacre, à propos 
de son séminaire sur la sexua- 
lité féminine, nn texte rigoureux 
et ironique. Non pour retourner 
& des positions antérieures à 
l’apport freudien et lacanlen, ni 
pour s’opposer globalement & la 
psychanalyse, mais pour en dé- 
ployer de nouvelles Implications. 
La pratique analytique notam- 
ment devrait être modifiée afin 
qu'y soit mise en Jeu, sans hié- 
rarchie, la différence des sexes. _ 

Et la politique ? Là aussi le 
geste va an fondamental : « La 
loi qui ordonne notre société, 
c’est la valorisation exclusive des 
besoins-désirs des hommes, et 
des échanges entre eux. » Les 
anthropologues nous l’ont ensei- 
gné : la circulation des femmes, 
des biens, des «fgn«. a lieu entre 
les seuls hommes. Or cette exploi- 
tation spécifique du corps des 
femmes, qui sous-tend l’ordre so- 
cial, n’est prise en dompte par 
aucun parti Institué, ni mention- 
née dans aucun «programme». 
Relisant Marx d’une manière 
surprenante. Lace Irigaray dé- 
couvre que son analysa du statut 
.des nutTêhanrtlwgg danii l’écono- 
mie capitaliste correspondrait à 

(1) AL de Minuit. 1874. Voir « le 
Minute de» livras» dn novem- 
bre 1974. 



celui des femmes Hans nos so- 
ciétés. Les fe mm es-marc han dises 
seraient donc fabriquées, appro- 
priées, marquées, échangées, uti- 
lisées par les hommes produc- 
teurs-consommateurs. 


La joie des corps 
retrouvés 


N’y a-t-il pas d’issue ? Rédui- 
tes au silence, livrées aux 
« exstases » de la pornographie, 
ces marchandises resteraient- 
elles toujours des objets passifs? 
Non. A côté de la critique, « ce 
livre qui n'en est pas un » met 
en acte l'affirmation, la Joie du 
corps retrouvé des femmes. Com- 
mençant à échapper à tous les 
enfermements, pour se rencon- 
trer. respirer, rire, vivre entre 
elles. Pour inventer leurs lan- 
gages « fluides », et pratiquer 
déjà une autre socialité, rendue 
possible par l'aznour entre fem- 
mes. Amour subversif, parce 
qu'il déconcerte' là rivalité orga- 
nisée par le « marché » social : 
« Ne nous faisons jamais la loi. 
la morale. La guerre. N’avons 
pas raison. Pas de droit pour 
te/me critiquer. Si tuf je juge. 


notre existence s'arrête. Et ce : 
que j’aime en toi. en moi, en 1 
nous n’a phu lieu. » 

Pas question, on l'aura com- 
pris, de « prendre » le pouvoir 
en place, de renverser lés rôles 
actuels — ce qui reviendrait 
finalement au même. Ni de faire . 
totalement sécession. Créer plu- 
tôt une autre culture. Mais que 
les femmes, ainsi, ouvrent leur 
espace n'implique pas forcément 
que celui des hommes soit dé- 
truit — sauf dans ses prétentions 
à l’universalité et à la détention 
de tous les monopoles. Bref, la 
« guerre des sexes » n'aura pas 
lien — parce qu’elle a déjà eu 
lieu, dans l’assujettissement des 
femmes, avec, depuis toujours. 

. ies mêmes vainqueurs et les 
mêmes vaincues. C’est de lé qu'il 
faut sortir. 

Et ce livre dit peut-être une 
nouvelle amure, qui annoncerait 
pour les femmes ce que fut le 
« miracle grec » pour l’univers 
des hommes. Une culture où. 
enfin, soufflerait le bonheur pour 
toutes celles par qui, aujourd’hui 
encore, le scandale arrive. 

ROGER-POL DROIT. 

if CB SEXB QUI N’EN EST PAS 
UN, de Lace Irigaray. Bd. de Minait, 
co IL ■ Critique ». 224 p„ SO F. 
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romans 


La vie d 9 une femme tambour battant 


• A mi-chemin de 
Summerhiü et de Gurd- 
jieff, Fhistoire d’une 
institution, tenue par 
une femme étonnante, 
qui a la saveur insolite 
de « Vous ne rempor- 
terez pas avec vous ». 

V INGT ans en 1936, Mme 
Jeanne a brûlé sa Jeu- 
‘ nesae aux feux de la 
guerre. En Espagne d’abord, en 
France ensuite, elle tente de 
vivre envers et contre tout Au 
seuil de la vieillesse, elle dresse 
le bilan. Fut-elle heureuse ? Un 
peu d’amour, beaucoup de pei- 
nes, un Immense courage, c’est 
peut-être cela le bonheur. 

Une femme, nous parle. Com- 
me c’est Un hnmmp qui tient la 
plume et qui relaye. la narra- 
trice, comblant ses trous de mé- 
moire, comme ce témoin exerça 
le métier de grand reporter an 
journal du dimanche, les confi- 


dences qu’il nous rapporte son- 
nent dur et net. A d’autres les 
états d’âme ! Mme Jeanne nous 
livre les faits. A commencer par 
son baptême du feu, en Espagne, 
où. sage étudiante, elle a suivi 
l’aventurier de son cœur. Trous- 
seur de jupon, tête brûlée, U fera 
le pire des maris. Et puis après ? 
Elle a choisi la passion, déboires 
compris, elle est de taille à se 
défendre. Sa mère loi a légué un 
entêtement optimiste qui relève 
tous les défis. Quand, au lende- 
main de la guerre, elle se retrou- 
vera seule, elle, se dotera d’une 
raison d’être en créant dans la 
banlieue de Paris un collège pour 
adolescents perturbés. A l'image 
de sa directrice. F institution 
brave tes difficultés, ignare 2 Im- 
passible, Impose à chacun sa 
générosité, sa fantaisie. Dans ce 
royaume en marge du mande, 1e 
T Uff . de Mme Jeanne s’épanouit. 
Quelle aubaine pour l' e nf ant du 
désordre que la haute voltige 
quotidienne ! Entre les drames et 
les farces, les lubies des uns, les 
Idylles des autres, il apprend & 
vivre & la légère, à savourer l’ins- , 
tant qui passe sous les marron- 1 
niers en fleurs*. I 


Et sans doute est-ce lui, l’en- 
fant, le véritable auteur de ce 
livre à deux voix, dont la fraî- 
cheur, parfois la crudité, se tem- 
pèrent de nostalgie. Mêlant ses 
souvenirs à ceux de sa mère, 
rassemblant au hasard toutes les 
pièces dn puzzle, Ü nous offre, 
confondus, les portraits d’une 
femme et d’une époque, la pre- 
mière éclairent la seconde de son 
rayonnement. Libérée avant la 
lettre, Mme Jeanne s’avance, les 
yeux fixés sur son étoile. Dans 
son sülage se pressent les chiens 
perdus et les canards boiteux. 
Saluons-la, elle a bien mérité de 
sortir de l'oubli pour entrer <*»»» 
la lé ge n d e des héroïnes de | 
roman. 

GABRIELLE ROLJN. 

* MADAME JBANNBi d’Alain. 
Butler, Gnucat, 316 P-, 39 F. 
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JULLIARD 


La rage de l’absolu 

C LAUDE DE BURINE vient de se voir attribuer le prix Max-Jacob 
pour un recueil, te Passeur, qui est bien dans sa manière 
déjà sensible dans rAllumeur de réverbères et, surtout, dans 
Hanches, pana successivement en 1963 et IMS. Ici comme O, sa 
déploie une féminité qui ose avouer ses hantises, sas caprices, ses 
élans. Par-delà ces confidences, une sorte de métaphysique s’ins- 
talle dans les poèmes, la rage du corps Usant place & la rage de 
l’absolu. 

Plus dru, plus grave, plus dépouillé que les livres précédents, 
le Passeur accède aussi à une plus grande sérénité, dam sa torsion 
maîtrisée: Acceptant le poids de la féminité, Claude de Burine sait 
regarder les arbres et les rivières : elle y trouve d'étranges corres- 
pondances avec la condition humaine, et comme une austérité 
nouvelle. 

Les tempes argentées des maisons*. 

Et puis un jour, dans le froid hostile des mes, 

sous, ta caresse odorante des bêtes. It rfy eut rien, saut le 

chuchotement anonyme des arbres, la prénom de chaque mot. 

Elle avait dit : lavande, armoire, comme Ils disant,;' chêne, 
muraille, hanches, sans trop ÿ crolre. Elle avait ' dit : 
r envia r ombre 'd’une feuille sur ton visage, fénjuila jalousa ; 
c'est alors que tout arrive] de loin, comme toujours avec lui, 
d’un midi privilégié et prudent de forains pendant les 
têtes Incroyables du glwe. 

Ils turent l&, aveo des yeux d'aigue-marine sous l’église 
sombre des cheveux. . . , ALAIN BOSQUET. 

* LS PASSEUR,' de Oswûe 1 de Burine. Bd. Satat-Germaln- 
des-Prés. 18* p, 39 F, 
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Cette douceur 

(Suite de la page 15 J 

C ’EST à âe demander s’il ne cultivait pas cette frayeur 
et s’il n'a pas entretenu depuis lors une certaine tristesse 
pour mieux retrouver ce que ses premiers émois devant 
la nature avaient de consolateur. Les bols qui entourent son 
village natal de Varennas. en Haute-Marne, lui faisaient 
oublier son impression d'orphelin, sans doute trompeuse, que 
sa mère, bientôt remariée, ne l'aimait pas. 'Avons-nous vécu ? 
complète ses nombreuses confidences là-dessus, par une 
amorce de nouvelle poignante, la fugue d‘un gamin mal aimé, 
qui confirme que si Arland n’a pas tout dit de sa vie. il 
n’en a, grâce à la fiction, rien caché. C’est parce qu’il n’était 
pas né pour la douceur que la douceur des arbres, jusqu’à 
la fin de ses jours, lui sertera la gorge I 



L A singularité humaine et littéraire de cette émotion vient 
de ce que. tout en se rattachant à un souvenir précis, 
elle n'est pas plus vive sur les lieux où elle est apparue. 
Un hêtre de Barbizon. des bouleaux du Loiret, des ajoncs du 
Morbihan ou d'autres arbres jamais vus auparavant lèvent 
en lui la même houle de sensations que les chênes familiers 
de Varennas. Contrairement à Mauriac et tant d'autres nostal- 
giques de l'enfance. Arland est moins le pèlerin d'un souvenir 
inégalé et ineffable qu'un croyant à qui toute forêt tient lieu 
d'oratoire. 

Encore faut-il — tant II n'y a pas de mystique sans manie l 
— que la configuration de l'église naturelle porte à la prière; 
ou plutôt son éclairage. La lumière joue le rôle essentiel des 
rosaces dans les cathédrales. De préférence, elle doit venir 
d’un point mal décelable, comme les sources auxquelles 
souvent elle s'apparente ou fait penser. Sa couleur compte 
moins que celle dont elle teinte les feuilles et les fûts. 


qui serre la gorge, par 

N OCES de la nappe et de la colonne, harmonie de l'hori- 
zontal et du vertical, mère et père enfin conjoints ; les 
chasseurs de symboles freudiens ou bachelardîens 
auraient sûrement beaucoup à glaner dans ces sous-bois ! 

L'auteur leur facilite la tâche en répétant que toute son 
enfance s'y récapitule. Mais il resterait à expliquer l’immense 
accord qui s'ensuit avec la monde et soi, la vaste paix pah- 
théiste qu’Arland, parce qu'il préfère toujours l'expression 
atténuée et assourdie des choses, appelle prudemment la 
* grâce -, et à laquelle il se dit timidement - poreux ». 

Nervures des feuilles, soirs qui tombent, terre, ciel, années 
parcourues, amours balbutiées, bonheurs, malheurs : chaque 
chose devient lumineusement présente, prend sa juste distance, 
sa valeur exacte, par rapport à un tout insaisissable mais dont 
l'existence pressentie réconcilie et apaise. A l'Inverse de son 


O Avons-nous vécu ? 
de Marcel Arland 


ami Supervielle, que des émotions comparables laissent • plus 
déchiré que triomphant », Arland ne peut se désoler longtemps 
sans que naisse en lui un certain - ravissement de la détresse ». 
Un bouleau écorché de soleil vaut pour lui toutes les gloires 
et tous les rayonnements. Le soir le pacifie comme une rumeur 
de bénédiction, les matins crayeux de i'ïle de Ré jettent dans 
son cœur des intuitions d'éternité... 

Est-ce à dire qu’un Dieu gouverne ces sortes d'illuminations 
endolories, cette « malédiction surmontée » dont parfait Char- 
donne ? L'ancien fugueur de Varennes ne l'exdut pas. Après 
avoir fait seulement la part de T - éternel tourment des 
hommes », if semble espérer qu'à force de s’ouvrir au monde. 


Bertrand Poirot-Delpech 

le monde à son tour livrera son secret. L'absolu rôde quelque 
part au-delà de la lumière, ou dans sa transparence même. 

Dans une espèce de prière qui clôt Avons-nous vécu ? 
l'auteur offre à la « grâce de l'heure », litote tout « arian- 
dienne - pour désigner sa divinité, ie mai inguérissable dont 
H a tiré le pire et le meHleur de son existence, et implore 
que cet efrroi ne soit pas rejeté à la boue, qu'il soit accueilli, 
ne füt-ce qu'un instant dans la - lumière du monde ». Sup- 
plique virgllienne, finalement, plus que pascallenne. et on ne 
s'étonne pas qu’à l'hôpital où il a cru perdre le droit au jour, 
il ait préféré V Enéide aux Pensées. 

Tant d’attention au mystère de notre condition pourrait faire 
croire que l'auteur se désintéresse d'autrui, il n’en est rien. 

Au hasard de ses randonnées, en Auvergne notamment, nous 
croisons des personnages pittoresques ou impénétrables, 
comme son art de la nouvelle sait si bien les suggérer d’un 
trait A l'occasion d’une visite à Chenonceaux. on retrouve 
tout à coup, à vif, sa vieille solidarité de fils de pauvre avec 
les humiliés de tous les temps. 

A CONDITION de le lira comme il écrit, c'est-à-dire avec 
le culte, que Paulhan et lui ont si ponctuellement célé- 
bré à la N.R.F., pour la prose dégraissée, pour le 
mot chargé de neuf à force d'économie. 

Et ce culte, Arland est trop modeste pour l'indiquer, n'est 
pas sans rapport avec celui qu'il a rendu toute sa vie au 
chant de la création. Comme le paysage, la prose doit trouver 
un point d'équilibre naturel entre les contraires qui la déchi- 
rent. Le texte est là pour capter I’ « essence » des choses 
et de nos jours comme les branches figurent l’esprit de la 
lumière qui les traverse. Par-delà toute rhétorique, il s'agit de 
faire vibrer la vérité comme l'herbe dans l'air tremblant de 
l'été. Ecrire « à voix nue », dit-il; et tant pis si c’est dans 
le désert, pourvu que passe l'émotion d'enfance d'où tout est ) 
venu, la fameuse douceur qui serre la gorge. 


(PUBLICITE) ~ 

LE MONDE PRÉHISTORIQUE 


Borry COX 

«LE MONDE PREHISTORIQUE » raconte la plus fantastique des 
histoires de sclence-nction : l'aventure extraordinaire de la vie sur 
notre globe et de sa lente évolution. 

Un bond de quelques milliards d'années en arrière nous ramène 
é l'âge le plus reculé de la Terre, à une période où 1a croûte de la 
planète se raffermit, l'atmosphère la recouvrant peu à peu de son 
manteau protecteur. A mesure que les roches ee refroidissent, progres- 
sivement apparaissent les océans. Dés lors, la Terre est mûre pour 
la vie et l'évolution peut commencer. 

Mts en lumière sous tous ses aspects par des spécialiste» aux 
compétences scientifiques universellement reconnues, étayé de plus de 
300 illustrations couleurs et noir et blanc, ce processus est décrit pas 
à pas. Aucun champ de quelque importance n'échoppe a leur 
attention, depuis la formation et la découverte des fossiles jusqu'aux 
grands bouleversements climatiques 'qui marquèrent l'histoire de la 
Terre, en passant par la dérive des continents. 

« LE MONDE PREHISTORIQUE > nous permet d'apprebender un 
peu mieux, non seulement l’histoire de la Terre mais aussi celle du 
processus du cycle de la vie dont l'homme est lul-raimt un maillon. 

Éditions SOLAR 55 F T.T.C. 
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Un autre Mauriac 


(Suite de la page 15.) 

Mais 11 a traversé 1938 et Mu- 
nich. 1939 sans autres grands cris. 
Ce n'est pas davantage une poli- 
tique mais un patriote moraliste 
qui, en juin 1940. « de découvre 
écœuré de la bassesse de ces 
Français qu'a comblés la victoire 
de Hitler i< et qui « à la France 
préfèrent leur passion ». Car Pé- 
tain reste admiré et aura sa 
photo au mur de ce jeune 
homme de vingt-six ans, « maigre 
les crimes de son gouvernement ». 
C'est seulement par un extrait 
du journal de 1974 qu’on ap- 
prend que la photo fut finale- 
ment retirée .. cinq jours après, 
le stntut des juifs ar/anl été cu- 
ti once >•. 

L'enfant — il est resté tel — 
s'ennuie et se peint sans complai- 
sance : j» Aller d'une table n une 
autre, parler d’une labic à une 
autre, être aussi léger que super- 
ficiel : une de mes faiblesses les 
plus aimées. » En 1944. le roi là 
encore malheureux et incertain. 
Surtout i ncertain. Il en trevoi t 
«- le visage blafard du pauvre 
Brasillach ». qu'il a pourtant haï 
en 1937 pour un article qui mal- 
traitait le père. 

n a trente ans. De Gaulle n’est 
plus loin, ni Malraux. Pourtant, 
dans le Paris d'août et des barri- 
cades. Claude Mauriac ne sera 
qu’un « bourgeois de Paris j* qui 
verra. Ici Gavroche, ailleurs une 
image de 1830. partout les sites 
de l'histoire en transes. Alors il 
cite Chamfort. Louis-Sébastien 
Mercier. Retz. Manon Roland, qui 


ont témoigne d'autres combats, 
d’autres violences en foulant les 
mêmes lieux. Malagar est loin. 
L'enracinement est a Paris, celui 
de la Cité, du Pont-Neuf, pas 
encore celui de la Goutte-d'Or. 

De ce détachement 11 n'est pa* 
dupe. Il sait qu'il s'observe trop 
avec une sorte d’attention 
anxieuse, qu'il est « le contraire 
d'un homme d’action ». C'est égal, 
les choses, les gens reprendront 
leur place. Et Mnlag.ir sera re- 
trouve avec sa table familiale et 
ses rites, fies années 00 sont déjà 
sur la famille, sur François qui 
.s'engage comme jamais, sous les 
yeux d'un entourage où l'on vou- 
drait bien se persuader que cct 
Express où il écrit tant n'est 
peut-être qu'une s succur.sale du 
Figaro Les générations se sont 
suivies. Soudain, le jour des R.i- 
moaux 19iî4. dans la maison qm 
sent la cire et le réséda, le fil.: 
crie avec angoisse : <. Ce pap.i 
que J’aimais et pour lequel je ne 
peux rien- . Cela suffit. De ce 
jour, le temps coulera comme II 
dolL 

Il tout savoir cheminer, pié- 
tiner dans cette touffeur, dans ce 
livre fait aussi de chenets 
Louis XV achetés, de fauteuils 
verts, de pièces retapissées et re- 
distribuées. de rideaux changés. 
Claude Mauriac connaît sa forêt : 

* Ce qui est si important à mes 
veux ne mérite sans doute pas 
pour le lecteur indiffèrent tant 
d'insistance ». Fait -on des livres 
pour ‘des lecteurs indifférents ? 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Les croquis 

de Robert de Saint-Jean 


• Pour fins causeurs , 
s'il en reste . 

I L y a de tout dans ce JournaL 
Des commentaires principa- 
lement. à propos d’un flin, 
d’une « télévision ». de l’Eglise 
actuelle et des vertus du latin, 
d’une lecture, de Ja pornographie, 
de notre frénésie de vitesse, etc, 
ce qui faisait une conversation 
de salon quand il y avait encore 
des salons, des Fins causeurs et 
des gens sachant écouter. 

Les temps courent, la plume 
aussi. Que trace-t-elle encore ? 
En deux ou trois pages, le joli 
(ou tragique) roman de person- 
nages piégés dans la mémoire ; 
un portrait de chat, d’oiseau, de 
chien; le dessin doux-amer d'une 
enfance délabrée par un divorce ; 
de prestes croquis : Cocteau, la 
princesse Blbesco ou André Mal- 
raux. dont s les mains , surtout, 
étonnent dans leurs battements 
d’aüe devant la bouche, et cette 
brusque façon de saisir les 
bajoues entre le pouce et l'index 
pour les pétrir comme de la 
glaise ». L'ensemble est bien 
venu, délicat, pas très substan- 
tiel. mais ne prétendant pas non 
plus à l’être. 

Les admirateurs de Julien 
Green trouveront là de nom- 
breuses notes consacrées à l’au- 
teur de Mont-Cintre par l’un de 
ses intimes, qui parachève le 


Julien Green par lui-même pu- 
blié au Seuil en 1967, et alors 
rem a r qué. 

GINETTE GUfTARD-AUVISTE. 

■k MOINS CINQ, JOURNAL DES 
’ TEMPS QUI COURENT, Ue Robert 
de Saint-Jean. Grasset, 316 p., 43 F. 
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lettres étrangères 

Les outrances d’Oscar Wilde 


O Un érotique de 
premier rayon . 

E n 1893, deux ans avant le 

procès, la condamnation et 
la geôle de Beadiug, Te- 
leny paraissait à. Londres, ano- 
nymement et à cent exemp t rsa, 
chez Smlthers, l’éditeur d'Oscar 


pas être de lui. Heureusement, la 
c ontr adiction se résout facile- 
ment : ce qui est de Wilde se 
distingue du premier coup d'œil 
de ce qui ne saurait l'être. 

Le cœur très wüdien du récit 
— par l’esthétique, l'accent, 
l’écriture, — c'est l’amour fou. 
absolu et romantique (Jus- 
qu’au sang et au poignard) du 


Un mélodrame snr les nihilistes 

O N s'est beaucoup amusé de l 'image d'un Oscar Wilde précieux, 
« aussi heureux qu'un brillant tournesol -, avant de s'attendrir 
sur celle du poète déchu, victime de la morale victorienne. 
11 est temps de chercher des images moins convenues.. 

Vera ou les Nihilistes nous offre une fougueuse Image romantique. 
Il est vrai que Wilde aimait & caresser l'idée du socialisme, un 
autre texte retraduit par Daniel Maurice nous l'avait rappelé il y a 
quelques années (1). Ses aspirations socialisantes, confondues avec 
des revendications- égotistes et esthétiques, étaient peut-être l'héri- 
tage de sa mère, la bouillante «Speranza- qui avait appelé les 
Irlandais & prendre les armes pour reconquérir leurs libertés. 

Vers a été écrite en 1880. On pariait beaucoup alors des attentats 
des nihilistes russes ; on en paria plus encore après l'assassinat 
du tsar Alexandre 11 en 1881, événement qui aida Wilde à faire 
mettre sa pièce A l'affiche d'un thAAtre londonien, cette même année. 
L'œuvre ne fut cependant pas représentée. La nouvelle impératrice 
de Russie était la sœur de la princesse de Galies et l'auteur, 
qui la connaissait, accepta de retirer sa pièce. L'œuvre, donnée 
plus tard A New-York dans une nouvelle version, connut un échec 
total et frit retirés de l'affiche au bout d'une semaine. En tournée, 
elle n'eut pas davantage de succès. «Vers traita du nihilisme, 
avait remarqué le Journal [ Punch. C'est A croira qu’il n’y a rien 
dedans. » 

La pièce- obéit à toutes les outrances du mélodrame. Despote 
haï, conspirateurs farouches, traîtres sont au rendez-vous. Vera, 
la pure et dure révolutionnaire, aime évidemment le tsarévitch et 
se sacrifiera pour lui. Malgré ces grosses ficelles (mais le théâtre 
de Hugo n'en manque pas) et le traitement sommaire des person- 
nages. ['œuvre annonce cependant * les amoralismes brillants, lee 
cyniques virevoltes qui feront le charme empoisonné des pièces 
futures. Wilde joue avec les bombes des' nihilistes comme au 
bilboquet, mais avec une sincérité passionnée que dissiperont plu3 
lard les élégants coups d'éventail de lady Windermêrâ. 

PIERRE KYRIA. 

■k VERA OE LES NIHILISTES, pièce d’Oscar Wilde, traduite 
de l'anglais par Daniel Maùxoc, éditions Paul Vennont. 144 p„ 26 T. 

(1) L'Homme et ion dme devant ta aoaiiti (Jj-J. Panvert). , 


Wilde. £e livre fat aussitôt Attri- 
bué & l'écrivain. L'attribution' a 
été 'confirmée. - avec des nuances 
et des réserves- {dus ou moins 
Importantes, par la plupart des 
critiques wlldiens. D'autres Vont 
contestée. La perplexité des pre- 
miers tient, en effet, dans un 
double constat : Teleny ne peut 
qu'être de Wilde et_. il ne peut 


Jeune narrateur et du musicien 
hongrois T e 1 en y. L'ensemble, 
l'atzqosphère, et des détails pris 
dé la réalité, font qu'on y voit 
la transposition exaltée de la 
passion vécue par Wilde et lord 
Douglas. On retrouve la sublima- . 
tion chère à Wilde Jusque dans 
le» évocations érotiques les plus 
précisés. Mais le livre se déroule 


Wmfo — 

deléducation 


Numéro de mors 


— LES COMMUNES ET L'ÉCOLE 

Parmi les tâches qui attendent (es êtes des prochaines 
municipales. l'école. rient une grande place. L'enseignera eut 
est la première dépense ordinaire d'une commune (près de 
20 % du badge» pour les petites, pins de 30 % pour les 
grandes). 

C'est l'effort supporté par les- communes qni a permis, 
depuis quinze ans, d'assurer la prolonge Ho» de la scolarité 
et la démocratisa tira. C'est ce qui ressort d'une enquête 
menée par Guy HERZUCH dans des communes de teilles 
et de régions différantes et de toutes les orientations 
politiques. 

Malgré l'Importance des dépensés obRgàtofrës, - une 
commune peu», si elle le veut, avoir une paKHqne originale 
en le matière. Mais beaucoup de ata ira* — - et pas seulement 
cm de l'opposition — se plaignent A la fois des « transferts 
de charges» qu'elles ont à supporter de b part de LEtat, e» 
du contrôla tatillon exercé par Vadmlnistrnrion. 

Hait' maires de grondes villes — {LiIte î' 

Durante (Le Havre), PfRmRn I Strasbourg). Fi^ri^e (Rennes), 
Raye» (Tours), Dubedou» (Grenoble), Ctauban-Dahmw (Bor- 
deaux) et Defferra (Marseille) — exposent également,. dans 
des interviews, leur conception de l'action mnnapala en 
matière éducative. 


iî 1 Egalement au sommaire : 

’ L'échec des C.E.S. : tes lecteure répondent Des conseils de 
! t^i.ra raui- tes parents sur l'éducation des' enfants, Suède : que 
î m fS te? £ 55 r- bourgeois ». P Des «lKgten» A 
; de l'université de Pau. L'université populaire ***»>. 

par Mare Sorlana Les m*i pn du dro* 
* psychologie ? Scolariser tes enfante 

malades. 


;^Le numéro î 5 F - Abonnements (U numéros par an), 50 F 
« LÉ MONDE DE L'ÉDUCATION », 

' •' s, m, çta. ItollB» - 7S«27 Pari, c«fax 09. 


nnmmn sur fteri Tf p lans ; parallè- 
lement à la e pure » folle amou- 
reuse. le libertinage classique, 
pins ou moins mêlé de prostitu- 
tion, donne lieu à des scènes 
telles que nous en Usons «t 
voyons tous les jours,, mais qui 
auraient scandalisé la société 
victorienne. 

Ce sont ces pages-là qui pa- 
raissent d éme ntir tout ce qu’on 
sait de Wilde : pour , leur cru- 
dité d’abord, et aussi parce qu’y 
apparaissent des femmes. Or 
l'usage qui est fait d’elles 
comme le mépris brutal où 
on les tient sont également 
étrangers à Wilde. L'hypo- 
-tbèse la pins généralement 
avancée est donc celle d'un de 
ces ouvrages collectifs assez fré- 
quents lie jeune Baudelaire en 
donne un exemple) où chacun 
apporte des morceaux que l'un 
d'entre eux — Wilde en l'occur- 
rence — recoud et unifie tant 
bien que maL L'autre hypothèse, 
plus rarement suggérée, c’est que 
Wilde se serait défoulé en écri- 
vant *n An ce qull ne voulait pas 
écrire, et moins encore signer. 
En somme, cette « étude physio- 
logique » serait une purgation de 
fantasmes; ce que le préfacier 
de la dernière édition anglaise 
(1958) appelle une « autobiogra- 
phie onirique ». Teleny h'aùrait 
alors . qu'un unique auteur : 
Wilde lui-même. 


« Etudes 
physiologiques » 


Le préfacier de l’édition d’au- 
jourd’hui (la première qui soit 
mise à la disposition du public), 
Jacques de Langiade, en bon 
. wildlen, n’ignore rien de tout cela. . 
Mate <m trouvera curieux qu’il 
prenne, pour argent comptant 
(ou est-ce par jeu ?) la’ .première 
préface française, celle de l’édl- ' 
tdon .de 1934, que celle-ci repro- 
duit, et qui ressortit à la fiction 
classique du manuscrit décou- 
vert. Surtout, il ne met pas en 
doute que le préfacier soit un 
.librairie français., établi à 
Londres et familier de Wilde. Il 
ne relève même pas que ce pré- 
tendu libraire signe en clair : 
Charles-Henry Hir sch., écrivain 
français notoire dans le premier 
tiers du siècle et représentatif 
du roman «audacieux». Il est 
trop évident que c’est le père du 
Tigre et Coquelicot (fl a d’ail- 
leurs bien pu connaître Wilde 
rue des Beaux-Arts) qui traduisit 
sans doute et publia Teleny pour 
le compte et le plaisir du Çlany- 
mède Club, et qui a dédié au 
président de ce cercle très fermé 
réditlon de deux cents exem- 
plaires. s’excusant de ne pouvoir 


éditeur 

* ■ 

Les hommes et la peste - 
en France et dans les pays 
européens et méditerranéens 

par J Ban-Noël B IRA B EN 
Tome f : La peste dans fJûstnïrc, 
456 pages 

Tome // : Las hommes face à la 

pes»,416 pagas - _ 

les deux volumes 240 F 

La qualité de la vie. 
Mouvement écologique ? 
Mouvement ouvrier - 
par Michelle DURAND et ' 
Yvette HARFF 

257 pages 64 F 

Structures sociales 
"orienta fes"et''occhfentaIes'' 
dans r Espagne musulmans 
par Pierre GUICHARD 
427 pages 17BF 

Premiers bergers et paysans de 
l'Occident méditerranéen 
par Jean GU1LAINE 
280 pages +32 pages hors textq _ 
130 F 

CI» permîtes hommes 

Recueil tTanxdes 

par Pierre GOUBERT 

310 pages 68 F 

La signe zodiacal du Scorpion 
dans les traditions -. 
occidentales de l'Antiquité 
gréco-tetîne à te Renaissance 

par Luigi AUR1GEMMA 
143 page», 70 Illustrations, relié 
125 F 


diffusion 

USRA1RIE NOUVELLE FACULTE 
30, rue des Saints-Pères- Paris 7* 
ta. 22ZJLLA8 

. . C-CJ>. Paris 13.855.72 - À 


Jean Boisselier 

Professeur à la Sorbonne 


A 


î T 


*-ÎU 




M ' 

V *£4 — 


vr\ 


★ O. Wilde, pur Toulouse-Lautrec. 


«trahir le secret du traducteur 
et de l'éditeur » en révélant le 
nom de l’auteur. 

Que cet auteur soit Wilde expli- 
. que la qualité de cet érotique de 
premier rayon. Et ce n’est pas 
le lecteur ‘d’aujourd’hui qui fera 
la- petite bouche devant celles 
de ces « études physiologiques » 
que définit & merveille la for- 
mule - qui fut 1e chef d’acou- 
satton de Sade : c débauché 
outrée». Cqtte outrance -là fait 
songer au petit dialogue entre 
une compatriote de Wilde èt un 
Français du temps où les Fran- 
çais avaient de l’esprit : « Expli- 
quez-moi donc ce que signifie 
votre suivi de pointa de suspen- 
sion. — Oh! madame, c’est bien 
simple : on écrit f_ et on passe 
outre. » 

” YVES FLORENNE. 

★ TELENY, attribué & Oscar 
WHdfc. Régine Desforces, 30, rue 
Dauphine. 2W p, 25 F. 
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équipement de sécurité rare dans une voiture de sa ses lignes tendues, très ptret Sa surface vitrée, 
catégorie : rejprdez donc Je tableau ci-dessous. Sa ceinture de caisse élégante, L’impression de race 
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Reportage 


De La Nouvelle -Orléans à La Fayette 




« LOUISIANE », UN ROMAN OUI MÈNE LOIN 


© Quatre jours en 
Louisiane . où les Cajuns 
réapprennent le fran- 
çais* sur les traces de 
Virginie, cette héroïne 
des anciennes planta- 
tions dont Maurice 
Demusière rient de ra- 
conter V histoire. 


Visiter un pays dont un livre, 
auparavant, vous aura fait rêver 
expose a des déboires. La Nou- 
velle-Orléans. où se déroule une 
bonne part du roman, car les 
planteurs se rendaient fréquem- 
ment dans une métropole aussi 
active au dix-neuvième siècle 
que maintenant où elle s'affiche 
fièrement comme le deuxième 
port des Etats-Unis, ne cause 
aucune déception. Son ancien 
quartier, le Vieux - Carré, est 
parfaitement préservé. Les 
rues s'appellent rue Royale, de 
Chartres. d'Orléans. Saint-Louis, 
notes discordances dans une 
ville aujourd'hui complètement 
anglophone et dans un décor qui, 
éclatant de couleurs derrière les 
ferronneries des balcons, évoque 
plus l'Espagne que la France. 
L'exploitatlon touristique ne gâte 
même pas cet ensemble unique. 
Elle lui garde la vie Joyeuse, ani- 
mée. détendue d'autrefois et les 
accords du J a z z continuent à 
déchirer les nuits. 

Il n'en est pas de même du 
MlssLssipi et de ses rives qui n'en 
sont plus, devenues quais Jalon- 
nés de pontons — fort loin en 
amont et en aval de la ville. — 
où les plus gros cargos du 
monde -trendent leurs cargai- 
sons. Non plus de balles de 
coton ou de n bois d'ébène >• mais 
de pétiole et de produits pétro- 
chimiques. La civilisation indus- 
trielle s'est emparée du fleuve. 
Quelques bateaux à roue sont 
maintenus ers vain pour le tou- 
risme. En vain, car rien de ce 
qu’on vol: de leurs ponts et de 
leurs passerelles ne ressuscite feu 
le Meschaccbè. 


Une singnlière pirouette 


Il faut Tulr ailleurs et par une 
autre vote, par l'immense auto- 
route qui joint la Géorgie à la 
Californie, pour découvrir les 
étranges paysages de la Loui- 
siane. Terre amphibie que l’auto- 
route franchit sur pilotis et qui 
semble prise entre deux ciels, 
tant celui d'en haut se reflète 
dans les eaux calmes des marais 
et des bayous, ces rivières au 
cours incertain. Une Camargue 
couverte non de roseaux mais 
d’arbres qui poussent souvent les 
pieds dans i'eau. La platitude 
absolue donne une impression 
d'infini. 

Dès que les sols émergent, ils 
se couvrent de champs de canne 
à sucre, de rizières, de prairies ou 
paissent les bovins. Du coton, 
l’ancien roi du pays, nulle trace, 
du moins dans cette région. Çà 
et là. de bizarres chevaux méca- 
niques. comme en dessinerait 
P:cosso. pompent l'or no*r sous la 
terre ou poussait i'or blanc : les 


puits privés des paysans qui ont 
trouvé un trésor dans leur 
champ. Ou bien, dépassant des 
bois, jaillissent les têtes géomé- 
triques des derricks. Epars es, 
elles détruisent moins le paysage 
que les énormes complexes indus- 
triels qui hérissent de leurs mil- 
liers d’antennes les faubourgs 
aérés et les berges de Bâton- 
Rouge jusqu'où remontent les 
cargos. 

La découverte du pétrole au 
début de ce siècle a fait faire â 
ce pays une singulière culbute : 
de l'agriculture dans l’Industrie, 
de la pauvreté dons la richesse. 
Les villes croissent comme des 
champignons. Et c'est à l’heure 
de cette fiévreuse expansion que 
soudain la Louisiane fnullle son 
passé pour trouver ses racines, 
transforme en musées les de- 
meures des anciennes planta- 
tions, se souvient du français 
qu'elle a parlé Jadi s ... 


La revanche des Cajuns 

il faut être dans la a paroisse » 
de La Fayette pour croire seule- 
ment possible la reviviscence de 
notre langue sur la terre améri- 
caine. Cette ville moyenne de 
soixante-quinze mille habitants 
est au cœur de la région qu’on 
appelle l'Acadic (Acadlana). du 
nom de ces Français du Canada 
quL chassés par les Anglais, 
aboutirent en Louisiane entre 
1155 et 1765, Lors du <i Grand 
Dérangement ». Leurs descen- 
dants. les # Cajuns ». d'une défor- 
mation l'Acadien. sont plus 
nombreux que tes Créoles venus 
directement de France au dix- 
hultiéme siècle fhult cent mille 
contre deux cent mille, estime- 
t-on) : mais ces derniers souvent 
pourvus de vastes domaines, ou 
fixés à La Nouvelle- Orléans qu'ils 
avalent fondée, avaient forme 
l'aristocratie des planteurs. Les 
Cajuns. chasseurs, pêcheurs, trap- 
peurs, paysans, eux. étaient pau- 
vres. Parce qu'ils vivaient repliés 
sur eux-mêmes, ils ont garde, 
peut-être mieux que les autres, 
leur parler, leurs traditions, leurs 
chansons, leur musique, leur cui- 
sine. Le mouvement qui tente 
aujourd'hui de restaurer le fran- 
çais est en tout cas parti de leur 
sein. 

On parle français, c'est vrai, 
à La Fayette et dans les villages 
alentour, avec un bon accent de 
terroir canadien, des expressions 
populaires qui sortent souvent de 
fort jolies bouches comme 
a asstheure ». On vous recom- 
mande : « lâche pas la patate » 
pour vous dire de tenir bon. On 
compte en piastres autant qu'en 
dollars. Le tutoiement est de ri- 
gueur dès qu’on vous aborde dans 
la rue pour échanger quelques 
mots. On vous convie à des 
« fais dodo ». survivances des 
réunions d'autrefois qui se pas- 
saient dans Les granges : pen- 
dant que les parents festoyaient, 
dansaient et discouraient dans 
leur vieux français, on couchait 
les enfants dans la paille en leur 
intimant de « faire dodo ». 

Au cours d’un « fais dodo » 
organisé en l’honneur de notre 
groupe, vingt-trois habitants de 
Ponc-Breaux et de La Fayette 
ont pris la parole en français. 
Des hommes d'entre quarante et 
cinquante ans. qui maniaient en- 
core notre langue avec aisance. 


en la faisant chanter Joyeuse- 
ment. Us disaient tous la même 
chose : ils avalent, eux, parlé le 

français avant l’anglais dans 
leurs familles Jusqu'à leur entree 
à l'école, ne sachant de ce fait 
ni le lire ni l'écrire ; leur grand- 
mère ne parlait que le français ; 
leurs enfants l'ignoraient ou 
même le rejetaient : leurs petits- 
enfants aujourd'hui le réappren- 
nent en classe. 


Soyez à la mode : 
parlez français 

Le tournant a été pris en 1068 
sous l'impulsion d’un avocat de 
La Fayette, James Domengeaux. 
Dès qu'ils débarquent en Loui- 
siane. les Français entendent 
parler de IuL Et c'est encore de 
lui qu’ils s'entretiennent quand 
iis s'envolent. Vif. malin, râblé, 
ce sexagénaire jure qu’en cin- 
quante ans le français peut 
devenir à travers tous les Etats- 
Unis la seconde Langue princi- 
pale. ce qu’il est déjà en Loui- 
siane et reconnu officiellement 
comme teL II convaincrait le 
diable de la validité d’une cause 
qu’on juge un peu perdue, tant 
qu'on ne l'a pas rencontré. 
« Cette restauration est peut- 
être un luxe, dit-il, mais ici tout 
le monde est d'accord même ceux 
qui ne sont pas d'ascendance 
française. L’aspiration est cultu- 
relle. non politique. Le bilin- 
guisme est une richesse qWü ne 
faut pas laisser perdre. Autrefois 
les Cajuns se sentaient déclassés, 
parce qu'üs parlaient français. 
La tendance est maintenant ren- 
versée. » 

A' la tête du Conseil pour le 
développement du français en 
Louisiane, le très officiel Codofil, 
qu’il a créé en 1968 (« ce sont, 
dit- IL deux Canadiens qui m'en 
ont donné l'idée »> et qui est 
largement subventionné par les 
finances de l'Etat. James Domen- 
geaux fait venir dans les écoles 
élémentaires des trente-six pa- 
roisses où le quart de la popula- 
tion s'est déclaré favorable au 
bilinguisme, de Jeunes institu- 
teurs francophones, en attendant 
que les Louisianals puissent four- 
nir tous leurs maîtres. Les 
contrats sont annuels, une fols 
renouvelables. On compte cette 
année cent vingt-deux Français 
quatre-vingt-quinze Belges, 
trente-huit Québécois, sept Suis- 
ses et même un Vietnamien. La 
radio, la télévision, ont quelques 
émissions en français, qu'on vou- 
drait développer avec l’assistance 
étrangère. Des échanges d'étu- 
diants, des voyages, sont organi- 
sés Des slogans sont placardés 
sur les murs : a Soyez fiers de 
parler français », « Soyez à la 
mode, parlez français », 
« L’homme qui parle deux lan- 
gues vaut deux hommes ». 


Images en noir et blanc 

A Saint-Martin ville, charmant 
village sur les bords du Bayou- 
Tejh, où 60 % des habitants par- 
lent français, dont le maire, 
malgré son nom anglais, Earl 
Wiilis. une Jeune institutrice de 
Lille fait jouer et chanter une 
vingtaine d'enfants blancs et 


A Boulogne, au parc des Abondances, 
Prix “Beauté de Paris et de nie de France. 7 T 

D. Mentant et J.C. Cichowlas, Architectes 
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noirs. Us répètent parfaitement : 
« Où est la robe de la poupée? 
Elle est sur la chaise. » La maî- 
tresse rayonne. Non, elle -ne 
souffre pas de i'exfl, elle a des 
amis partout. Sur la place, le 
long de l’eau, veille, séculaire 
j géant, le chêne d'Évangéilne. 
douce et triste héroïne du 
« Grand Dérangement ». 

La* même harmonie ne régne 
pas partout entre le Codofil et 
ses enseignants. Les clauses du 
contrat stipulent que l'enseignant 
s'engage à > respecter les lois, 
coutumes, traditions de l'Etat, 
ainsi que les opinions politiques 
et religieuses de la paroisse 
d'affectation ». On ne voit pas 
d'abord où peut conduire cette 
recommandation qtü semble aller 
de soi. Une Belge, Mme Hilda 
Tengels, l’a appris à ses dépens. 
Elle nous a fait savoir que son 
contrat, après deux mutations de 
poste demandées et obtenues par 
les directeurs des écoles où elle 
enseignait, avait été résilié par 
M. Domengeaux, qui l'avait priée 
de quitter les Etats-Unis dans 
les quinze Jours : elle allait 
épouser un Noir. Mme Bllda 
Tengels reconnaît, il est vrai, 
qu’elle était décidée, en partant 
en Amérique, à glaner des Infor- 
mations sur le racisme. Elle 
estime en avoir eu plus qu’elle 
ne souhaitait. 



* La plantation Parlante à Pointe-Coupée. 


RETOUR A VIRGINIE 


65 RUE RENNEQUIN RARE 17' 


T ANT d’aperçus rapides et 
contrastés sur cette Amé- 
rique acadienne avalent 
estompé l’image de Virginie, l’hé- 
roïne de Louisiane. Celle-ci repa- 
rut le dernier après-midi dans la 
gloire un peu fanée de sa plan- 
tation. 

Un autre mande : les Créoles. 
Un autre destin : celui des choses 
qui déclinent. Un autre temps : 
comme arrêté. La superbe allée 
de chênes verts festonnés de 
mousse espagnole, où commen- 
cent et s'achèvent tant d'événe- 
ments du roman, conduit bien à 
la blanche, spacieuse et simple 
maison avec ses deux colonnades 
superposées. Le parc est’ à 
l'abandon. Où entre- t-an ? Dans 
la magie d'un livre ou dans une 
vie réelle ? 

Pour un peu, on prendrait 
Mme de Parlange, qui règne, 
petite, frêle et distinguée 
septuagénaire, sur la maison, 
sur son fils, sa belle-fille et ses 
trois petits-enfants, pour Virgi- 
nie elle-même. Mais non ! La 
vraie est là, dans l'éclat de ses 
trente ans et de ses anglaises 
blondes, sur le tableau, peint à 
Paris par Dubuffe sous le Second 
Empire. Trop grand, trop lourd 
pour être accroché au mur, il 
accroît l'encombrement du salon 
aux tentures passées. 

Et Mme de Parlange, qui est 
encore une fols, à cause de son 
âge, la seule de la famille à bien 
parier le français, se raconte. Née 
à La Nouvelle-Orléans, où elle — 
épousa le petit -Ois de Virginie, 
voici prés de soixante ans qu'elle 
est arrivée sur la plantation, qui 
a perdu les quatre cinquièmes de 
ses terres, renoncé au coton et 
qui gratte son sol désespérément 
à la recherche du pétrole. 

« Quand je suis venue ici, 
dit-elle, tout était noir. Puis les 
nègres sont partis vers la Cali- 
fornie pour ne plus travailler la 
terre. Je dois aujourd'hui 
employer un Blanc comme jardi- 
nier. » 

Elle raconte aussi l'autre, cette 
« femme extravagante » qui a 
vécu le temps des splendeurs de 
la plantation. On la sent fasci- 
née. e il y avait tant d'esclaves, 
tant d'argent. Virginie se ren- 
dait tous les hivers en France 
Elle n' avait peur de rien. Pen- 
dant la guerre de Sécession, elle 
a saucé le domaine parce qu'elle 
n’a jamais voulu le quitter. Elle a - 
hébergé successivement le chef 
des armées nordistes et le gé- 
néral des Confédérés. » 


Une femme 
un domaine, un pays 


Nous savons l'histoire. Maurice 
Denuzlêre l'a écrite en élargis- 
sant un peu l'hospitalité de la 
dame. C’est vrai que grâce à lui 
nous connaissons Virginie aussi 
bien, sinon mieux, que Mme de 

Parlange. 

Nous l'avons vue débarquer, un 
beau matin de mai <830. sur le 
quai de La Nouvelle-Orléans, ve- 
nant d'achever ses études a Paris 
chez les ursulines. L’Intendant 
du domaine rie Bagatelle, le beau 
Clarence Dandridge, mystérieuse 
et romantique figure, est ailé ac- 


cueillir l'orpheline sans fortune* 
dont il suivra, & respectueuse dis- 
tance, et pour cause, le destin. 
U la ramène à son parrain, veuf, 
le riche marquis planteur, sur un 
MisaLsaippl — celui qu’on ne voit 
plus — qui découvre tout juste 
la navigation à moteur. Ivres de 
leur puissance, les bateaux font 
la course. Et souvent ils explo- 
sent Férus d’honneur et de ga- 
lanterie, les Jeunes aristocrates 
se battent en duel. Et ils se bles- 
sent ou se tuent Virginie, l’intré- 
pide. l'affranchie, sur la route 
même du retour, en suscite un, 
pour une fausse boucle de ses 
cheveux. 

s Tout est vrai — ou presque — 
dans mon livre », nous dit 
Maurice Denuzière. Louisiane re- 
trace, en l'enjolivant à peine, la 
vie de Virginie. Qu'est-ce qui 
pousse cette jeune Américaine à 
se faire épouser par son parrain 
plutôt que par quelque jeune of- 
ficier des plantations voisines ? 
Le goût de la réussite sociale ? 
Celui de la terre ? Cest une 
femme complexe qu'on dirait 
tantôt garce et tançât libre et 
noble. Le marquis enterré, auquel 
elle n’a jamais songé qu’à plaire, 
elle se dégotte, à Paris, un colo- 
nel de la garde napoléonienne eî 
le ramène à Bagatelle. Une nou- - 
velie fols le mariage est heureux. 
Les épreuves surviennent de la 
mort des enfants du premier lit, 
tous sauf un, promis à un dra- 
matique extinction. 


De ces enfants on volt aussi 
le portrait dans le salon des Par- 
lange. Ils ne . portent pas le même 
nom. que dans le roman. Maïs 
cette petite fille, la tête penchée 
sur son épaule, est bien cette 
Julie morte à quatorze ans, le soir 
de ses noces, ayant été livrée, par 
sa mère, en dépit d’une « fai- 
blesse du cœur », à un barbon. 

Autour de Bagatelle Immuable 
entre 1830 et 1861. les années pas- 
sent et le monde change. On sent 
monter la guerre de Sécession. 
Louisiane, qui est loin de sacri- 
fier au seul romanesque ouvre le 
dossier de l'esclavage. ZI peint 
aussi, en fignolant peut-être les 
détails l'excès, l'apogée et le 
déclin d’une civilisation. 

Il n'est pas nécessaire, je croîs, 
d’aller à La Nouvelle-Orléans et 
de remonter jusqu'à Pointe-Cou- 
pée et Fausse -Rivière poux goû- 
ter ce roman dense qui sait aussi 
s'enlever sur les pointes, ce do- 
cument’ riche et sérieux sur un 
temps qui n'est plus. Mais le livre, 
peut donner l’envie du voyage. 
Dans ‘ce cas il est à emporter 
sous le bras. Tandis que les Loul- 
slanais multiplient les signes 
d'amitié et de parenté avec la 
France, Maurice Denuzlêre, lui, 
apprend la Louisiane aux Fran- 
çais. 

JACQUELINE PLAT1ER. 

* LOtn Si AXE, de Maurice Deaa- 
ziére. Edit. Jean -Claude Lattis, 
578 pages, 43 F. 


CRISE DU FÉODALISME 
Guy Bois 

Importante contribution théorique à la réflexion marxiste sur la 
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Emmanuel Le Roy Laiterie, Le Monde. 


27: rue.St-GuiUaumc-:- 75341 Paris Cédex 07 France 




l.n. malclès 


manuel de bibliographie 

A éditïoa revue .etmise- a jour par. ' 

' • Andrée Lheritier 

^^eur à la bibliothèque nationale 


’ Rages ? £Z 





lÜ-LVi- 

Bwwt * 


_ II* • 

-:.L iiff -i 


mt: ■ . . , .. 




\ , * 
; L.."**- 



Le général Henri Vaillant 
reçoit sa quatrième étoile 


Bulletin 

d'enneigement 


METEOROLOGIE 


. Le général Maledan 
devient- sous-chef d'état-major des armées 


Sur la proposition de -M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
je conseil des ministres du mer- 
credi 16 m ars a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes; 

• Terre. — Est élevé au rang 
et à l'appellation, de général de 
corps d’armée, le général de divi- 
sion Henri Vaillant. 

[Né ta 11 octobre IBM a leviez 
(Pologne), ta général Henri Vaillant 
est sorti de Sbnt-Cyr l'infan- 

terie. H sert an Maroc et en Indo- 
chine, pals en Algérie. Commandant 
le 151" régiment d'infanterie moto- 
risée en 1965, puis U 27" brigade 
alpine en 1970, U est depuis avril 
1975 directeur du personnel mili- 
taire- de l’armés de terra.] 

Est nommé inspecteur général 
de la défense opérationnelle du 
territoire, le général de corps 
d’armée Jean Dellsle. 

(Né ta 2 décembre 1919, ta général 
pénale, qui a reçu sa quatrième 


mement, l’Ingénieur général de 
première classe Paul Assens ; di- 
recteur du Centre d’essais des 
propulseurs. l’Ingénieur général 
de deuxième classe Louis Pacaud ; 
chargé des fonctions de sous- di- 
recteur plans et opérations & la | 
di r e ct ion technique des construc- ] 


étoile fl 7 a un mois (« le Monde » 
da U février 1977), était depuis avril 
1975 aous-chief d’état-major des 
année S.) 

Sont promus ; général de di- 
vision, les généraux de brigade 
Jean Mlob et André Mazargoil ; 
ingénieur général de première 
classe, l’ingénieur général de 
deuxième classe André Tassin ; 
général de brigade, les colonels 
Maurice Canet, André Serre et 
Raymond Coûtas cean. 

Est nommé sous- chef d’état- 
major des armées, le général de 
brigade Georges Maledan. 

. Sont promus dans la deuxième 
section (réserve) général de bri- 
gade les colonels Philippe de 
nhfiiftg et Jean Lacaze. 


> était depuis avril 
d’àtat-msjor des 


I ll!l, IMF 


• Armement •— Sont promus : 
ingénieur général . de première 
classe, les ingénieurs généraux de 
deuxième classe Yves rteirmartin 
et Paul Bonnet ; ingénieur géné- 
ral de deuxième ftT«a» les ingé- 
nieurs en chef Gérard Delyon et 
Jacques Baudet. ‘ 

Sont nommés : directeur du 
Centre des hautes études de l’ar- 


pendant deux mois. H 
la France après le début de _ l’été. 
Sa présence dans cette partie du 
Twrmrip Hifariifii avec l’approche 
de l’in dépendance de Djibouti. Les 
forces navales de l’océan Indien, 
sous lé commandement du vice- 
amiral André Maler, comprennent 
quatorze bâtiments. 


MÉDECINE 


AU-DELA DU REGIME: 


Le traitement de l'obésité passe aussi 
par la bonne relation médecin-malade 


Fabriquer une alimentation pour demain, très pauvre en 
calories, mettre an point des ersatz de sacre qui ne seront pas 
suspects de provoquer des fumeurs, élaborer des « coupe-faim » 
non toxiques, des pilules de la satiété, des tranquillisants qui 
font dépenser de l’énergie, rechercher l'hormone qui fait mai- 
grir en ordonnant au tissu adipeux de se débarrasser d’une 
partie de ses graisses, conditionner socialement à être gros et 
heureux ou persuader, dès la prime enfance, que ce qui fait 
grossir est mauvais : il ne s’agit pas d’un chapitre du - Meil- 
leur des mondes -, d'Huxley, mais de quelques-unes des voies 
de recherches très sérieuses du programme américain de lutte 
contre l'obésité. Le professeur Martau Apfelbanm Fa présenté, 
avec humour, au colloque sur l'obésité, organisé le 14 mars par 
le professeur Guy-Grand, et, lui-même, sous les auspices de la 
Société de nutrition et de diététique de langue française. 


Aux crédits énormes ac c ordés 
pour le développement de ces re- 
cherches, dont certaines peuvent 
paraître grotesques ou effroyables 
pour reprendre l’expression du 
professeur Apfelbauro, U y a plu- 
sieurs raisons : les sociétés occi- 
dentales et les peuples nantis pré- 
sentent un taux d’obésité élevé. 
Près de la moitié des Américains 
ont un poids supérieur de 10 % au 
pnj l d*! considéré comme statisti- 
quement normal pour la taille. En 
. France, sans que la situation soit 
aussi marquée, 15 & 20 m filio n s de 
personnes ont un problème d'ex- 


tion sévère, la chute de poids 
s’arrête), d’un autre en déclen- 
chant un système qui tend & le 
ramener. & la situation précédente. 
Mais,' même si la perte de poids 
n’est pas obtenue, les bénéfices 
du régime peuvent être réels en- 
supprimant ou amoindrissant les 
'anomalies -métaboliques (choles- 
térol sncreî qui canonisent & des 
complications mortelles ou Inva- 
lidantes.. . 

H faut savoir aussi que les 
résistances psychologiques ne sont 
pas moins nombreuses, que les 
sociétés modernes induisent des 














B : ITT J iiW 










Mité par 2s SA jU*. ta Monde. 
(Hauts : 

Jacques FUnt; directeur de- ta prtUcaaon. 
Mum swngat. 
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Bensrignemeats tnmamiq nh 
par ta Comité des stations fran- 
çaises de sports dUm et les 
offices nationaux étrangers de 
tourisme. 

te premier nombre I n di g ne 
l'épaisseur de la neige an bas 
des pistes ouvertes ; le deuxième 
indique l’épaisseur de la neige 
en haut des pistes ouvertes. 


lions aéronautiques. l'ingénieur 
général de premiène classe Jean 

Gay. 


• Contrôle -général des ar- 
mées. — Est promu contrôleur 
général le contrôleur des armées 
Paul Boutroux. 


• Service de santé. — Sont 
promus : médecin chef des ser- 
vices hors classe et médecin gé- 
néral inspecteur le médecin géné- 
ral chef des services de classe 
normale Pierre Toumoux ; ' mé- 
decin général le médecin-chef 
des services de classe normale 
Louis Rlgaud. 

• Gendarmerie nationale. — 
Est nommé Inspecteur technique 
de la gendarmerie le* général de 
brigade Jean Galonné. 

• Justice militaire. — Est 

promu magistrat général, le ma- 
gistrat militair e de première 
classe Gérard. Est 

dans la deuxième section (ré- 
serve), par anticipation et sur 
sa demande, le magistrat général 
Noël Estteune. 


• Le porte-aolons Clemenceau 
quittera' Toulon dans quelques 
semaines pour - l'océan Indien, 
pour participer à des exercices 
navals avec les forces françaises 
de l’océan Indien, en compagnie 
desquelles il devrait demeurer 


AlfZS DU NORD 
Alpe-d'Buez, 130-570 ; Autrans. 
10-80 ; BeUaoombe - Créât - Voland, 
40-140 ; Bourg -Saint-Maurice - Les 

Ares. 105-200; Chaînon!», 20-800: 
ChapeDe-d 'Abondance. 15-110 ; Cba- 
teL 60-270 : La Clusaz, 35-240 ; Com- 
bien». 10-150 : Les Contamlnes- 
Montjole. 40-330 ; Le Corbter, 40-200 ; 
Courchevel 95-235; Les Deux-Alpes, 
90-450 : Plaine, 100-130 ; Flumet- 
PnuMrur-Ariy, 50-120 ; Les Oets, 
30-120 ; Grand-Bornand. 40-160 ; Les 
Bouches, 5-80: Megêve, 30-140; Les 
Menulres-Val-Thorens. 56-205 ; Mot- 
rine-Avortax, 0-180: La PUgne. 180- 
280 ; Fralognan. 70-85 ; Bain t-G er- 
rata- le- Bett ex. 60-200 ; 

200-280; Tlgnes. 130-280; Val-Cenls, 
15-180 ; Val- d’Isère, 130-280 ; Voltaire. 
25-200; Vniaid-ds-Lans. 35-210. 

ALPES SU SUD 

Auron. 100-240 ; Iaola-2000, 205- 
345 : Montgenèvre. 120-240 ; OreUres- 
Mertette. 120-330 ; Pra-Loup. 75-250 ; 
Le Sauae, 50-300; Valberg. 80-180; 

Va». 135-245 . 

■ PYRENEES ' 

Cauterets - Lys. 35 - 150 ; Pox» 
Bometz. 40 ; Oourett* - les - Baux- 
Bonnes, 30-230; La Mongta. 30-120; 
Salnt-Lary-Soulan. 50; Las Angles, 
25-80. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore, 20-110 ; Super - 
Besse, 20-150; Super-Lioran, 10-110. 

JURA 

Métablef : station fermée ; L A 
Ratisses, 10-120. 


• VOSGES 

Oérazdmer : station fermée. 

* Horloge dm neigea : 874-03-59. 


. ALLEMAGNE - 

' Alpes .bavaroises : Bayrischzan? 
Sud elfe! a, 100 : Berefatesgadeu-Jen- 
ner.- 150 ; oanntacb-Zug aplts platt. 
140. — Forêt-Noire : Peldbërg. 80. 
AUTRICHE 

Salzbourg. — Badgastein, 90 ; Zell- 
am-See, 20-110. — Vomit er* : Qar- 
geflen. 50-120; Lecb/Arlberg, 70-180: 
ZflTB/Ariberg, 120-175, — Tyrol : Polp- 
xno. 40-140; Igta, 50: Ischgl. 30-130; 
KJtsbühel. 5-150 ; ObexgurgL. 110-150; 
Bt-Anton-sm-Arlbetg, S - S10 ; St- 


Cbrlstoph-am-Ajlberg. 100; Seefeld. 
30-90: aaiden. 20-100. 


30-90; aOlden. 20-100. 

• SUISSE 

Région du Léman : VUtara, 20- 
100. — Valais : Cbampéry, 10-100: 
Crans-Montana. 20-160:. Verbler, 30- 
150 ; Zermatt, 60-100. — Oberland 
bernois Gstaad/SaanezunCsar, 20- 
120; Wengen/KL-Scheldegg, 10-110. 
— Grisons, 'Bo gadine : Arasa. 130- 
150 ; Davos. 60-290 ; St-Morit*. 85^100. 


Visites, conférences 


VENDREDI 18. MARS • 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 45, 42, avenue des 
Ooballns. Mme Solnt-Glrons : « La 
manufaeturs et le musée des TSobe- 
11 ns s. 


15 h., devant l’église, Mme Garni er- 
hlberg : « L’église Saint-Philippe 


Ahlberg : « L’église Saint-Philippe 
du Roule ». 

15 h., métro Palals-RoyaL Mme. 
Oswsld : « Le charme dm passages 
et galeries dans le quartier du 
Palais-Boys! ». 

15 lu place T. Bernard. Mme Fen- 
nec : < L’église Saint- Ferdinand et 
Sainte -Thèrêee-de-l’Bnfant-Jésua » 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

15 tu métro Cardinal-Lemoine : 

« Les clochards et les jardins de la 
rue Monffetard » (A travers Paris). 

15 lu 58. rue de RI ch allen : « Expo- 
sition Oeoxga S and » (Mme Fer- 
rand). 

15 lu façade de l’égUse : « Eglise 
Saint- Garvals. maison de Marie Tbu- 
chet. hôtel de Beauvais » CM-, de 
La Roche). 

15 tu entrée principale : « Le 
cimetière du Père-Lachaise » (Paris 
et so n his toire). 

■■ CONFERENCES. — 20 h. 30. 26. rue 


Bergère, docteur Jacques Dormais ; 
-c V a-t-U un au-delA du destin ï » 
(L’homme et la winn*i«mnw } 

18 h. 1&_ 7, rue P. -da- Presse nsé, 
M. Pierre Amado : « L’hindouisme » 


CFM. VJ.- Voyages). 

20 b. 30, 21 bis. rue Xeppler ; « La 


Bhmgavad Gltal et les paradoxes de 
la vie » (Loge unie des thèoaopbra) 
(entrée libre). 
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Service des Ahonnements 
' " 3, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CXP. 4207-23 


. ABONNEMENTS 
3 mois ffïools 9 mois 12 «mi« 


FRANCE - D.OM. - T.O-M. 
98 F. 175 F 252 F 330 F 


TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE . NORMALE 
1887 355 F 5ZS F 690F 


ETRANGER 
(par messageries) 

T. — BELGIQUE -LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F. <335 F 446 F 


XL — TUNISIE 

162 P 385 F 448F 580 F 


■Far vole aérienne- 
Tarif sur .demande. 


Les abonnés qui pelant par 
chèque pastel (trois volets) vou- 
dront bien joindra ce chèque A 
demanda. 

Changement* .dtadepssa déri- 
nittts - OU provisoires (deux 
frw.»lnaa ou pb*s} : nos abonnés 
sont Invités & formuler leur 
Ammsatap, une semaine au moins 
avant leur départ 
joindra la darnlèro bande 
«Fedvol A toute- correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rfdâer tous la noua propres en 
capitales ddmpihnerle. 



Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi 17 mars a 
0 heure et le vendredi 18 mars à 
24 heures : 


Le sono dépreaslonnalre centrée à 
l'ouest de rm&nde se déplacera len- 
tement vers l'est en maintenant sur 
la France un ' courant perturbé de 
sud-ouest & ouest. 

Vendredi matin, une zone très 
nuageuse A caractère orageux s’éten- 
dra sur la réglons situées des 
Pyrénées orientales au Jura. La 
plu la pourront êtfe plus abondantes 
sur le venant sud des Alpes. Cette 
zone se déplacera vers l est. 

Sur le reste du pays, après da 
brouillards sur le 

Central et le Sud-Ouest, le clelsera 
plus dénué. Des ligna de nains 
affe cter ont le quart nord -ouest du 
pays. Elles provoqueront da aversa 
pouvant prendre localement un 
caractère orageux. 

La venta, de sud-ouest, resteront 
usez forte sur la côtes de la Man- 
che et de la Bretagne. L’ap rte -mldl. 
Us tourneront A ouest- sud-ouest. 

La températtxra meadmalse ae- 


Températora (la premier chiffre 
Indique le "«»«'«»"■ enregistré au 
cours de la Journée du 16 mars : le 
second, le minimum de la nuit du 
16 au 17) : Ajaccio, 17 et 3 degrés 
Biarritz: 25 et S ; Bordeaux, 24 et 8 ; 
Brest. 11 et 9 : Caen. 15 et 7 ; Cher- 
bourg. Il et 7: Clermont- Ferrand. 22 
et 4 ; Dijon. 19 et 8 : Grenoble, is 
et 6 ; Lille. 16 et 8 ; Lyon. 18 et 11 ; 
Marseille. 18 et 10 ; Nancy, 18 et 20 ; 
Nantes, 16 et 8: Nice. 15 et 9; 
Paris - Le Bourget. 19 et 6 : Pau. 32 
et 5 ; Perpignan. 21 et 9 ; Rennes, 16 


et 7 ; Strasbourg, 20 et 9 : Tours. 19 
et 8: Toulouse. 29 et 10; Polnto-d- 
Pltrc, 31 et 20. 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 26 et 8 ; Amsterdam, 10 et 9 ; 
Berlin, 15 et 6 : Bonn. 17 et 11 : 
Bruxelles, 17 et 9 ; lies Canaries, 23 
et 16 ; Copenhague, 7 et 5 : Genève, 
19 et 8 : Lisbonne. 17 et 7 : Londres. 
12 et 7 ; Madrid, 22 et 8 ; Moscou, 1 
et —2 ; New-York, 16 et 7 ; Palma- 
dc-MaJorque. 22 et S: Rome, 18 et 4; 
Stockholm. 5 et 2 j Téhéran, 19 et G. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N' 1713 


i ihutu 


XL Fin de participe ; Œuvres de 
génie. 


ront en légère baissa sur l'ensemble 
du pays, ainsi que leff températures 
minimales sur la moitié nord-ouest. 

Jeudi 17 mars, A 7 heures, U 
pression atmosphérique réduite au 
nlveao de la mer était, A Paria -Le 
Bourget, de 1 016.3 millibars, soit 
764 Jt millimètres de mercure. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 17 mars 1377 : 


DES DECHETS 

• Modifiant le décret n° 66-836 
du 24 septembre 1965 relatif au 
régime des pensions des ouvrière 
des établissements. Industriels de 
l’Etat. 

* •' Portant' application de la loi 
n° 75-551. du 2 juillet 1975 rela- 
tive k la 'situation des détenus 
et de leur famille au regard des 
assurances maladie et maternité. 

• Portant application de la loi 
n* 75-1250 da 31 décembre 1975 
relative à la situation des détenus 
au regard de l'assuranoe vieillesse 
du régime général de la sécurité 
sociale. 



VWR.TTf1AT.TCMK NT 

L Endroits où s’accumulent bien 
des nuages. — 2. Connaît le Coran 
par cœur : Epine. — 3. Commence 
par barboter, puis finit par voler ; 
Insecte.— 4. Jolies filles ; Mouille 
Son lit. — 5. Toits. — 6. En Chine., 
sont étendues & terre ; A moitié 
plat. — 7. Met en pièces ; Etait 
volontiers capricieux. — 8. Béné- 
ficie souvent (Tune ondulation ; 
Culotte. — 9. Etalent indispensa- 
bles anx hommes ordonnés i Bar- 
bares. ches les Barbares. 


Solution du problème n* 1712 


Horizontalement 


HORIZONTALEMENT 


L Jour de faite. — IL Sur le 
point d’être rendu ; S’exprime 
avec une certaine gravité. — DX 
Tout 6e qui éprouve les moyens de 
résistance. — IV Le protégé de 
Fouché ; Sms changement. — V. 
Tabledu de prix ; D’un auxiliaire. 
— VL Amusaient les dieux 
(épelé) ; Symbole. — VI L Divi- 
nité ; Ornement. — VDX Carac- 
tères de marque. — ES. Seraient 
certainement soulagés s’ils pou- 
vaient rendre un peu ! — 3L Elé- 
ment de continuité ; Pronom. — 


' L Univers. — IL Revenants. — 
HL Bi ; Touc. — IV. Agita ; Boa. 
— V. Nénles ; Ni. — VL Gare ; 
SL — VIL RL — VDX Arêtier. — 
IX. Etemels. — X Ut ; Sotte. — 
XL Res ; Ees. 


Verticalement 

1. Urbanité; UT. — 2. Neige; 


Eté. — 3. Iv ; Ingrat. — 4. Ves- 
tiaires. — 5. En ; Aer ; Eros. — 
6. Rat; Se; TNT. — 7. Snob; 
Diète. — 8. Tuons ! ; Elée. — 9. 
Escaliers. 

GUY BROUTY. 


loterie nationale 


Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 



150 

070 

10 

DTO 

150 

070. 

10 

070 

180 

070 

10 

an 

2000 

070 

50 

070 _ 


Signes du Zodiaque 


TIRAGE DU 16 MARS 1977 

PROCHAIN TIRAGE 
LE 23 WARS 1977 
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20 21 22 40 44 . 45 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 32 . 


TIRAGE No’11 


TIRAGE LE 23 MARS 1B77 
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JUSTICE 


L'é¥@lution des flagrants 


La vingt-troisième chambre correctionnelle 
siètae dans la salie d'audience, sur les bancs 
du "public, les habitués, une dizaine de retrai- 
tés. sont au spectacle- Une dame mange des 
bonbons. Une autre Tait des mots croisés. L'in- 
terprète somnole doucement. Le plus souvent 
caché derrière un immense paravent poussié- 
reux qui le masque un peu, le substitut, M. Ra- 
bat, laisse tomber ses réquisitions : ■ Applica- 
tion de la loi Parfois, il se lève et dit quelques 
mots ; une manière de réquisitoire pour un cas 
un peu plus grave. 

En Tace, dans le box confié à la vigilance 
d'une demi-douzaine de gardes mobiles. les 
prévenus sont alignés sur an banc, dans un 
ordre bien précis, celui du tour de rôle. Entre 
ceux qui montent du dépôt et ceux qui descen- 
dent. un va-et-vient est organisé. La machine 
judiciaire n'a pas la possibilité de perdre de 
temps. 

M. Xavier Versini, le président, un homme 


L'OUTIL DEMEURE 


affable et prévenant, interpelle un à un les 
prévenus : • Souhaitez-vous le renvoi de votre 
affaire afin de mieux préparer votre défense. ? 
Avez-vous on avocat ? En voulez-vous un ? ■ 
Dans le box. les prévenus, tous semblables, tous 
des jeunes gens, et en majorité étrangers, le 
visage tiré et le vêtement fripé, hésitant, 
bafouillant Tous veulent être logés vite, cer- 
tains sans le secours d'un avocat 

De i'avocat de service, devrait-on dire plu- 
tôt, puisque ce mardi 15 mars un seul défen- 
seur. le secrétaire de la conférence du stage 
1976. M° Daniel Hochet, a été commis d'office. 
Deux autres avocats viendront en cours d'au- 
dience défendre leurs clients personnels, un 
petit proxénète • qui a les moyens >. et un 
jeune Algérien, voleur à la tire. 

Les affaires viennent Le président Versini, 


patiemment interroge les prévenus, rappelle 
les condamnations passées, si condamnations 
il y eut puis les laisse s'expliquer. Le substitut 
requiert et l'avocat qui a pris conna i s sa nce 
du dossier en quelques minutes, plaide et 
demande la clémence. 

Alors le président consulte ses deux" asses- 
seurs et rend la décision. Celui-ci, maçon nor- 
mand devenu caviste parisien, s'est fait prendre 
au volant d'une voiture volée. 11 a « un passé 
intéressant >, quatre condamnations > quatre 
mois ferme, sursis révoqué pour une précé- 
dente condamnation à deux mois de prison. 
Total i six mois. 

Cet autre. Algérien, délinquant primaire, a 
dérobé une Mercedes : six mois, sursis. Deux 
Tunisiens. l'un fonctionnaire stagiaire -de police, 
l'autre étudiant en informatique, se sont fait 
prendre à la sortie d'un grand avec 


un grand sac, un butin à la » Pruverf * : deuj 
mois avec sürsïs. üh^agent technique vésuBtq 
et une - fille - ont été surpris en * conversation 
galante » an bois de Boulogne, la u mars à 
midi. Pour lui, terrorisé, LQOO F d’amende, pont 

elle, amusée, 1 500 F. 

Petits voleurs, tireurs de laine, briseurs âé 
vitrine à coups de chaussure, visiteurs de ve^. 
tialres, emprunteurs de voitures, se succèd ent» 
La Justice 'passe, sans sévérité excessive "hp 
achamement Sauf exception en cas de mut" 
tiples récidives. 

Les -flagrants délits; violemment. „ mis. tm 
cause il y a quelques mois, fonctioxuenl'qpotfc. 
diennement. L'outil demeure. Mais il fonctionne 
plutôt mieux depuis que le parquet effectue an 
tri et ne renvoie plus devant c ette Juridiction 
les affaires les plus graves. La procédure s’est 
faîte un peu plus respectueuse des formes, et 
des justiciables. " 

PIERRE GEORGE! 




p i;: - 
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Entretien 


PRESIDENT DU TRIBUNAL DE PARIS 


Simone Rozès juge une procédure contestée 


•c Quels sorti i>o3 souvenirs 
c cs tlagrcr.ts délits? 

— Rapporter des souvenirs pré- 
cis. c'est-à-dire anecdotiques, est 
difficile, unis l 'impression domi- 
nante est celle du manque de 
temps à consacrer â chacun des 
prévenus, car le tribunal doit juger 
tous ceux qui lui sont déférés. 

— Qui. lorsque rous y sié- 
giez? 

— Seuls comparaissaient en fla- 
grant délit les prévenus d'infrac- 
tions mineures : vagabondages, 
petits vols dans Les grands maga- 
sins. quelques infractions à la 
législation sur les étrangers i dé- 
faut de carte de séjour, papiers 
non en règle i. De ce fait, les 
.peines prononcées étaient relati- 
vement modérées. 

— Et aujourd'hui ? 

— Le degré de gravité des af- 
faire; s'est élevé, ce qui entraîne 
naturellement le pro’noncé de 
peines plus sévères. Or il faut, 
aujourd'hui comme hier, décider 
vite, compte tenu de l'abondance 
des affaires, et las magistrats ne 
peuvent pas toujours respecter 
autant qu'ils te désireraient 
l'esprit des textes pénaux d'août 
1975 qui invitent à prendre en 
considération la 'personnalité du 
délinquant. 

— .Vest-cc j?cs eu conira- 
d:ct:or. avec îa notion de 11a- 
grcr.ee ? 

— C'est la notion fondamentale 
à laquelle fait appel le code de 


Aujourd'hui président du tribunal de Paris, 
Mme Simone Rozès, que sa carrière a conduite 
de la chance U erie à la direction de l'éducation 
surveillée en passant par la présidence de la 
dix -septième chambre correctionnelle de Paris 
— affaires de presse et affaires de moeurs, — 
fut autrefois, pendant trois mois, une fois par 
semaine, assesseur aux flagrants délits et même 
président pendant les périodes de vacation 
durant u" temps. U est vrai très bref, puisqu’il 
n'excéda pas quinze jours. 

Mme Rozès nous livre, ci-dessous, ses 
impression* sur cette juridiction qu'elle envi- 
sage de présider elle-même — occasionnelle- 
ment — maintenant que le calme est revenu 
après les incidents dont le tribunal des fla- 
grants délits a été l'objet notamment le 
9 décembre dernier {« le Monde > du 
11 décembre). 


CQNfESPIR E : ^#' 
- ^ou& cherchez-'xa payg pu pas^ 

etMeguatfahc'^g'aï èsvintëll i-.- 

geôles jet-. <_repgsantes>-. :• sans-. 
VôusfRiîpeîè’^tv: existe': . c'est-, . 
tof^^simpTerrrej iV:; la -France ; 
_'/erl eîe y"n 6 nTpb j 1 il éejîïè s-' ni e i l|' 

I etïr^adresseslet forrn u les d«>; 

' vaçancés^àansjj; Le- Nouveau’ 
Ô riîây ri l . ' Ef 

-.d ansTie^mè rne 'rjumëroV- 1 bjza’,.'. 


sorte que. en principe, il n'y a pas 
de preuves à rechercher, et, s'il y 
a contestation, on doit faire usage 
d'une autre procédure. 

— Quelles preuves a-t-on de 
la flagrance? 

— La notion de flagrance se 
suffit à elle-même, mais il est 
vrai qu’il n'y a effectivement que 
rarement des' témoins aux fla- 
grants délits. On ne voit le plus 
souvent que les policiers qui ont 
procédé k l'interpellation. Le pré- 
sident a la possibilité de renvoyer 
l'arfalre jusqu'à un mois pour 
convoquer les témoins et les vic- 
times. auxquelles il faut aussi 
penser. Car si l'on juge immédia- 
tement. il arrive que les victimes 
n'aient pu être prévenues à temps 
pour pouvoir se constituer partie 
civile. 

— Comment deviênt-on ma- 
gistrat aux flagrants délits? 

— Il n'y a pas de règles pré- 
cises. Souvent, on y affectait les 
magistrats qui arrivaient au tri- 
bunal. Maintenant, la juridiction 
est extrêmement délicate. Il faut 
en tout cas choisir des magistrats 
avertis des choses pénales. 

— Et les avocats ? 

— En principe, on y voit .régu- 
lièrement les secrétaires de la 
conférence du stage, depuis le 
début de IB75. Théoriquement. 


De nouveaux vols vers des pays neufs. 



A partir du 3 avril chaque vendredi et 
dimanche, départ de Paris à 15 h 20. Arrivée 
à Amman à 22 heures. 

Amman est la 11 e liaison directe 
d’Air France sur le réseau le plus dense au 
départ de l’Europe vers les pays arabes du 
Proche-Orient : Abu Dhabi , Ba g dad, 
Be yrouth . Damas . Dhahraa Dj eddah . Doha . 
Dubal Koweït Le Caire. 


Le monde plus proche. 


c'est au président de commettre 
des avocats, mais & Paris il a été 
décidé, en accord avec le bâton- 
nier. d’organiser la présence de 
la défense en commettant les 
secrétaires de la conférence qui 
assurent une permanence. 

— Comment expliquez-vous 
cet intérêt collectif et soudain 
du barreau ? 

— Les raisons peuvent être di- 
verses. mais sans doute un élé- 
ment Important est la difficulté 
du libre choix du défenseur dans 
des affaires qui auparavant 
auraient donné lieu à l'ouverture 
d’une information ou & une cita- 
tion directe par le parquet 

— Ef les prévenus ? 

— Ce sont toujours les auteurs 
de délits divers : vols principale- 
ment. port d'arme, agressions, 
outrages publics & la pudeur. Mais 
il est vrai qu'il y a pas mal de 
gens qu'on arrête parce qu'ils 
n’ont pas les mêmes garanties de 
représentation que les autres. 

— Et le public? 

— Oh, ce sont principalement 
des habitués qui viennent se 
réchauffer ou s’amuser, rui se 
repaissent du malheur des autres. 

— Les flagrants délits font 
contre eux runanimité. Que 
faire 7 Les supprimer ? 


— Non, je ne suis pas hostile & 
cette juridiction, qui présente un 
réel Intérêt. Elle permet de régler 
rapidement des situations où la 
rapidité du prononcé de la sanc- 
tion est, d’une certaine manière, 
un peu l'idéal de la justice. 

» A la suite des incidents de 
décembre, des mesures ont été 
prises pour retirer de cette pro- 
cédure les affaires les plus graves; 
on peut aussi, sans Inconvénient, 
renvoyer devant une autre cham- 
bre les affaires d’outrages publics 
à la pudeur. Enfin, on peut uti- 
liser le plus souvent possible le 
«rendez-vous judiciaire », qui est 
un accord entre le prévenu — 
présent — et le parquet pour 
convenir d'une date a laquelle 
l'affaire sera Jugée. L'intérêt de 
ce « rendez-vous judiciaire », c'est 
qu'il peut éviter le placement en 
détention, même si les délin- 
quants n'ont pas de domicile fixe. 

» Le recours à ces «rendez- 
vous» a 'est que du ressort du 
parquet, à qui il appartient d'ap- 
pliquer le plus souvent possible 
cette nouveauté du code. 

» On a envisagé aussi de doubler 
les audiences. En l'état actuel des 
effectifs, c'est impossible et même 
irréaliste. H reste que cette juri- 
diction joue son rôle. Celui qui 
vient de commettre un délit pour 
lequel la question de preuve ne 
se pose pas est Jugé tout de suite : 
que gagnerait-il et que gagnerait 
la société à différer son Juge- 
ment ? N*oubUon5 pas qu'il reste 
important d'intervenir dès la pre- 
mière infraction. Sinon on entre 
vite dans le cycle de la délin- 
quance, et le délinquant réfléchit, i 
face à la sanction, en termes de 
pertes et profits. » 


Ph. B. 


CORRESPONDANCE 

' COMMENT RÉMUNÉRER ? 


M. Philippe Patrie; ancien pré- 
sident de. l'Union des jeunes 
avocats de Paris, nous écrit : 

Par an reste de pudeur mal 
placée, dont de récentes attaques 
ne contribueront pas à les déli- 
vrer, les avocats continuent 
d'hésiter à. parler de leur rému- 
nération. Or c'est de cela qu'il 
s'agit. SI la profession est trop 
souvent absente des « points 
chauds » de la défense, c'est ■ 

Î iu'elie n*a pas les moyens de 
aire autrement. .Ce n’est pas sa 
faute. 

Les jours de. manifestation,, 
t-omme les autres, les avocats 
plaidant aux flagrants délits, sont 
commis d'office et travaillent 
gratuitement. QuH s’agisse d'un 
« honneur » pour les uns, d'un 
« devoir » pour les autres, c’est 
dans tous les cas une charge. 
Seule en France, la profession 
d'avocat en supporte une .aussi 
lourde. Au niveau des principes 
c'est injustifiable. Au plan Lndi- 


• . i 

vlduel c'est souvent Insupportable. V- 
Pour les jeunes ça l'est toujours. ' . 
Si carence U y a, c'est de la part 



d’une défense Irréprochable. 


Four parer aux critiques qui,- ' 
logiquement, devraient dévier vers- ' 
elle, la chancellerie - offrirait: 
paraît-11, une rémunération, .des ■ 
commissions d’office. Des crédits. , 
seraient débloqués. On attendrait ''-, 
que les avocats veuillent bien les ' . 
utiliser. Ha hésitent. Ils ont rai: - 
son. SI leur « rémunération * • 
dans ce domaine doit être lé .pto-". 
dult d'une division-, du -montant 
des sommes octroyées par k 4 .= 
nomme des attributaires, elle 
sera risible. Si cette nbuvéUë ‘ 
aumône doit être , versée par •" 
l’Etat lui -même, il se s'agira que 
d’une caricature du système de ■> 
l'aide judiciaire qui est déjà. ' ' 
Inacceptable. Le cadeau serait 
empoisonné. ' • - 


GROTESQUE 


M. Paul Léonetti, magistrat à 
Mulhouse, nous écrit : 

Pourquoi a-t-on attendu si 
longtemps pour fustiger tes dé- 
fauts, les lacunes et les dangers 
d'une telle procédure, qui est 
appliquée « sereinement » depuis 
des lustres ? Eh bien, parce qu'elle 
n'intéressait pas particulièrement 
les avocats (...;. 

Or, c'est curieusement depuis 
une loi récente accordant aux 
prévenus passibles - d'une, telle 
poursuite le bénéfice de choisir ou 
de se voir désigner un avocat que 
cette procédure est mise en 
cause 

Alors, là, je dis : halte ! et je 
demande : de qui se moque-t-on? 
(._) La justice a suffisamment de 
défauts, sans qu'on lui impute 


i, quand an sait 
avec quels scrupules, avec quelle 
minutie, la plupart des magistrats 
s'attachent à l'examen d’une 
affaire et, trop souvent peut-être, 
m arrivent à oublier la victime au 
profit du prévenu • - 

Par une sorte dlmpasture, avec 
une mauvaise foi évidente, qu'on 
s'abstienne de présenter la jus- 
tice comme une noire machination 
et la procédure des flagrants délits 
comçne une- Justice escamotée, une 
Justice fourre-tout bien commode, 
où les pauvres prévenus, sans au- 
cune garantie, sont littéralement 
passés à la monlinette. Voilà quL 
est parfaitement grotesque et qui' i ?r: 
n’honoré certes pas ceux qui enk 
ploient de tels procédés de dâft^- « . 
grement (— ). . 


fss K 


W 



Entre la Sérié a le Marais, au cœyr du Paris 
historique, le Mcmay-CriGon ; une architecture 
conçue en fonction de fenviramement Mais 
rtemère les crarms-du passé on trouve au 
Momay-Crillon tous les raffinements que le Me 
siêde peut aeporter à une habflaton de qualité 
Les matériaux employés* l'isolation phonique. 



les terrasses et les balcons; là diversfoé des 
plans et des types d’appartements, b hauteur 
des plafonds font du MwnayCriHon tue 
résidence de dasse dans m quartier 
de Paris où l'on rencontre Ptetoire 
en sortant de chez soi. 

Venez visiter rappartement témoin 


MORNAY CRILLON 


Houraôrf 

! J .lühifi dé 14: h -30- à 19- h . eti les-'.] etiçi ’ùv yë ri^ 


3004' PARIS - 


COI 


Je désire recevoir, sans engagement de ma part voire documentation sur M0RNAY-CRH10N. 

NOM Prénom 

Adresse 
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307 . 32.6 
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L'installation des < juges-conciliateurs* 

De Sainl Louis ans anciens militaires 

« Les Français ont 1a nostalgie de Saint Louis et de la 
justice rendue sons le chêne ». c watt déclaré M. Olivier Gui- 
chard, ministre de la justice, en annonçarit, le 29 décembre 1976 
fie M on de d u 31 décembre), la mise en place de « concilia- 
têms » à tztre expérimental dans quatre départements : Loire- 
Atlantique, Alpes-Maritimes, Gironde et Haute-Marne. Ces 
■ nouveaux c juges de paix » viennent d'être. désignés par les 
premiers présidents des cours d’appel. Chargés de régler les 
petits litiges , ü p en aura un par canton. Saint Louis était 
roi de France, et eux qui scmt-Üs ? 

Le garde des ' sceaux avait môme dans cinq .cantons dtfffr- 

afflrmê que ces * témoins Prhrfr rents de la capitale girondine. 
tàglés - seraient notamment dé- S'il est difficile d'établir avec 
signés parmi d'anciens tnagls- Précision uns comptabilité par 

ha ta et parmi les auxiliaires de f re * sslon, t “ Jl ^ h n ' 4 * nnX pas 

rtaH. toujoure Indiquée, notamment 

^stlca. Celle catégorie profas- ’ r le dgp^Snent des Alpes- 

tâonnelfe na pas été oubliée. Maritimes, Iss liâtes permettent 

Los anciens bâtonniers, avoués, cependant d*avolr une certaine, 
huissiers, notaires, sont large- physionomie * dûs catégorise ■ 

ment représentés. On en compte social es représentées. Le moins 

par exemple dix-neuf sur cfn- que l’on puisse dire est que 

quante-dnq en Gironde, dont six l‘ échantillon n’est pas des plus 

anciens magistrats . ou anciens vastes. Ce 'serait à peine exagéré 

suppléants de juge de paix. A que d’affirmer qui) reflète essan- 

Bordeaiix, un ancien avoué, bellement l’ordre • établi et une 

également ancien avocat, siégera certaine morale. ... 


« Des gens- bien ». 


Une Justice de notables et de 
«gens' bien* Installés dans 
notre . société. Bien sûr, on 
. trouve' ça et lé quelques insti- 
tuteurs, agriculteurs, et quelques 
rares employés. Male pour eusç, 
combien de représentants des 
professions libérales, • médecins,, 
notaires, eta. De plus, la presque 
totalité de ess «justiciers mo- 
dernes » sont des retraités. La ■ 
sagesse'? Et même davantage;! 
En -parcourant lèa- 'listes, le 
nombre des .anciens, militaires 
et des anciens policiers s’ac- 
croît avec une vitesse étonnante. 
Sept en Haute-Marne sur dix- 
huit conciliateurs, dix' en Gi- 
ronde sur cinquante-cinq, et .six 
sur vingt-deux en. Loire-Alton- ! 
tique!. Et pour des raisons, évi- 
dentes,' on i écarté les. Aies. 

Iss- concUtBteum seront donc 
dés sages, . Ils- connaltrant' le 
code pénal ou. les devoirs du' 
citoyen et iis aèrent ;.dea' 
hommes ; aucuns femme en 
Loire-Atlantique, et en Haute- 
Marne. quatre- err Gironde, et 


une seule dans les Alpes-Mari- 
times;. 

- Evidemment les parties auront 
toujours ta ‘ possibilité de 
s'adresser aux tribunaux. D'ail- 
leurs le rôle du conciliateur doit 
se borner à rapprocher les Inté- 
ressés et êa compétence sera 
limitée aux droits, dont les par- 
ties ont Ja libre disposition. 

Cette Initiative if est. pour l'ins- 
tant, qu'une expérience qui a déjà 
débuté dans les Alpes-Maritimes. 
SI elle est concluante, elle sera 
étendueL Souhaitons qu'elle se 
défassent de cette, prééminence - 
des notablqa qui nuisent à sa 
crédibilité. Après- tout - l’honnê- 
teté, la probHô et surtout la 
clairvoyance el te : bons sens 
ne sont pas le seul apanage des 
notables. Ces Juges de paix 
nouvelle manière doivent ‘ per- 
mettre,- comme, le souhaite 
M. Gtrtohard, de « rapprocher la 
justice des vérités provinciales ». 
Mais tes vérités évoluent. Cest 
aussi ça le changement 1 . . 

M. B.-8- 


FAITS ET JUGEMENTS 


M.'de- Varga nie. 


«Menasse 

iis. 




’é-t 






An septième jour de l'Interro- 
gatoire que lui a fait subir M. Guy 
Pjoch, premier 'Juge d’instruction, 
M. Pierre de Varga -a continué à 
nier- toute participation & la' pré- 
paration de l'assassinat de 
IL Jean 'de Broglle. L’inculpé 
£uralt admis avoir .invité 
ÎC dB BrogUe & passer le voir le 
8' décembre, jour du meurtre, 
'fiant 9 heiires, pour régler diver- 
na affaires financières. 

- M. de Vanta n’aurait appris la 
drame qu’à f arrivée de sa secré- 
te&è. Celle-ci lui aurait relaté 
qtt’eôe avait vu un 'homme étendu 
sans vie sur la trottoir et, se trom- 
pant, elle aurait pris ce mort dis- 
simulé par nue couverture, pour 
t 7am. allemand, de M. de RSbe- 
mont ». M- de Varga- aurait alors 
téléphoné à M. de Ribemoot en 
province afin, de lui . annoncer 
cette nouvelle. C’est seulement 
plus tard qu’il -aurait appris, pftr 
deux appels téléphoniques. Que la 
victime était en réalité M. de Bro- 

• L’auteur présumé des coups 
de jeu qui ont blessé le boxeur 
Gratiea Tonna mardi 15 mars, 
à Paris dans le quartier de Pi- 

r i, fie Monde du 16 mars), a 
arrêté par des policiers de 
la deuxième brigade territoriale. 
Z* police a Indiqué -qu’il s'agissait 
don proxénète Agé de 3? ans. 
originaire tTOran et interdit- de 
séjour. 


Peines de prison 
avec sursis . 
pour deux ouvriers 
du Livre. 

Le tribunal correctionnel de 
Compïègne (Oise) a condamné, 
mercredi 16 mars, à un mois 

d'emprisonnement - avec sursis, 
MM. Claude Hbcquet et Serge 

Charton, deux ouvriers du Livre. 
Ils étaient accusés de s’être em- 
paré de vingt-mille exemplaires 
-du Parisien Obéré. L'affaire avait 
été examinée le 28 Janvier- der- 
nier et mise en délibéré. 

MM. Claude Hbcquet et Serge 

Charton ont en ancre été condam- 
nés à verser . respectivement 
1 000 F et 2 000 F de dommages 
et intérêts au groùpe de prisse 
du Parisien. Ubété. ... 

• Pourvoi en cassation du pro- 
fesseur Hamburger. — Le profes- 
seur. Hamburger, chef' du service 
de néphrologie à l’hôpital Necker 
■ (Paris), a déféré, mercredi 9 mars; 
à la Cour de cassation l’arrêt par 
lequel la cour d’appel d’-Alx 
pavait condamné -en diffamation 
envers nne clinique de Marseil l e 
(Je Monde du 14 décembre 1976). 
Un certain nombre de néphro- 
logues se sont déclarés solidaires 
du professeur Hamburger. Parmi 
ceux-ci, ou note les noms des 
professeurs Amiai, Bach, Grosnler, 
Legrain,. Militez, Mlrouee, Bapip. 
Royer, Traeger. 


m wrkjEaht du parti com- 
mune poursuivi pour 

m RfUNJON À LA CAB SE 
D'ALLOCATIONS FAMILIALES. 


Poursuivi poux violation ' d’un 
local BLUmJtnlstratU, NL André Béao, 
secrétaire parlementaire, Ihui des 
OMpanto de la fédération de Paris 
dix pirti fv wiwfm ig t g TrtTiçnb, . SL 

comparu- le 16 mai» devant la 
seizième chambra eorrectlonne&B de 
Paris; présidée par. fl t Jean SchJeser. 
n avait participé, le U mai -1916, à une 
réunion ayant pour thème « Commu- 
nistes et chrétiens , a dans un local 
de 1a Caisse '^allocations familiale» 
de la rue Vlata. A Paris- 15*. dé- 
nommé a haU de relaxe ». Partie 
civile en -sa qualité de directeur 
général de -la Caisse, H. Jacques 
LwaZUt,. assisté de M» Bernard 
Piédelièvre, a expliqué qnU a auto- 
risé le comité d’entreprise ou des 
organisations syndleaJea à tenir des 
réunions dans eo local, mate non 
H es' partis politiques. 

M® Jules Boiker, défenseur, a 
demandé ta relaxe de BL Béan an 
assurant que les . organisations poli- 
tiques avalant déjà tenu des réu- 
nions *«■« ce s *■» a, qùl ne cons- 
titue pas, selon lui, : un c local 
administratif > an sens où f entend 
l'article 184 du eode pénaL Dana un 
alinéa ajouté par la loi du 8 Juin 
2870 (anti-casseUrt), B est prévu une 
peine de six; jours à un an do prison 
et une amende de 590 francs à 300 9 
francs contre a quiconque as sera, 
lnttrodnft .{sans autorisation] (-) 
dans us Uen affecté À; un service 
public de caractère administratif ». 

: ML villa, député communiste de 
Paris, venu témoigner, a indiqué que 
la -Commission parlementaire sur les 
libertés, . dent □ est le et 

dont le- président - est H. Bdgar 
F aur e, étudie astadtannt des- pro- 
positions de -IM ayant pour . objet 
d’étaudre la droit de Ubre axpsessUn 
du. sein 'de l’entreprise. 

Jugement le. 6 avril. 


. L’évasion d’Albert Spaggiari 

VAIS HÉSITATION 
AÜTOtB D’UN AVOCAT 

Simple témoin . ou. Inculpée ? 
LA valse hésitation provoquée 
pâr l'audition dé M“ Martine 
Wolf — ' son rôle après l’évasion 
d’Albert Spaggiari. et les condu- 
isions qu’en tirerait le magistrat 
instructeur — a pris fin. après 
que M* Martine - Welf - -eut été 
successivement réputée « enten- 
due a, k gardée a 'vue a, A té- 
moin mire », e Inculpée s, et? 
e n f i n, de nouveau, témoin. Un 
témoin dont l’activisme avait in- 
trigué la police. . 

C’est en effet l'empresseme n t 
mis par M* Martine Wolf à 
convaincre des habitants d’une 
résidence de Nice qu’ils avaient 
vu M. Gérard Rang jouer au 
tennis sur un court tout proche 
au moment même où. Albert Spag- 
glarl s’enfuyait, qui a incité l’un 
d’eux — un général — A mettre 
la . police au courant de cet 
étrange c porte 4 . porte ». 

-La qualité de second défenseur 
d’Albert Spaggiari, de relation de 
M. Gérard Rang, qui est aussi son 
client, rem placement du Uen de 
travail de La jeune avocate, face 
A. la fenêtre dû cabinet de M. Ri- 
chard Bonazds, le juge d’instruc- 
tion qui entendait Albert Spag- 
giari, constituaient un faisceau de 
détails qui ont retenu un temps 
l’attention de la police, puis de 
M. Pierre. L&sfargue, .premier 
juge d’instruction au tribunal de 
Nice. . Finalement, en , dépit du 
« désir » qu’aurait manifesté 
M* Martine Wolf d’être Inculpée 
pour avoir accès au dossier et 
pouvoir - plus n- toA mpnt. faire la 
preuve de - sa banne fol. ce voeu 
-c qui était aussi celui du par- 
quet — n’a pas été exaucé. 

une semaine après la fuite du 
« cerveau ». du gang des égoutiers, 
le bilan est donc facile A dresser : 
le piloté présumé de la moto de 
la s cavale » est sQus les verrous, 
les policiers sauraient où se trouve 
« quelque . port en France a 
Mme Spaggiari, ne semblent 
guère s'in téres ser 4 fille. « Bprt » 
court toujours— 


L'AKQEN DHÏCTHl DU CENTRE 
D'ÉTUDES NUCLÉAIRES DE GRE- 
NOBLE EST INCULPÉ M POLLU- 
TION NUCLEAIRE. 

(De notre correspondant.) 

O reno 01 b. — L'ancien directeur du 
Centre d'études nucléaires de Gre- 
noble (CGNG), M. Pascal, et le chei 
du service de protection des «tu des 
d'environnement du même centre, 
M. Umongi, ont été Inculpée de 
> pollution oacléalre a per M. Daniel 
Farge, Juge d'instruction à Grenoble. 

' Le 4 novembre 1974.' l'Association 
pour la sauves» rdc des sites de 
Melville et de Pugey avait déposé 
une plainte contre X pour pollu- 

tion de la aappe phréatique de 
Grenoble. 

L’affaire, avait éclaté le 26 septem- 
bre 1976, alors que ta première fuite 
d’antimoine radioactif de ta nappe 
phréatique sttajt produite 'le 19 Juil- 
let 1974. Le 8 décembre 1975. te )n« 
d’instruction nommait trois experts 
qui; dans- (but rapport remis dix 
mol» plus tard, écrivaient : o Les 
radios analyses effectuées but cer- 
tains pointa 'de ta nappe souter- 
raine. sons le si le d’études nucléaire* 
de Grenoble et de l'Institut Lande 
Lange vin (i.LX.) ont montré une 
évaluation significative de la radio- 
activité t— ) Les installations dn 
CEN G et de ITLL sont à l'origine 
de la poUntloa de la nappe phréa- 
tique de L’isène. La pollution radio- 
active est "significative, n 


DEVANT LA COUR D'APPEL DE PARIS 

La «téméraire demande» de M. Georges Cravenne 


La première chambre d» la 
cour d’appel de Paris, présidée 
par M. André Fusil, a confirmé, 
mercredi 16 mars, le jugement de 
la première chambre du tribunal 
civil qui avait débouté, le 9 juil- 
let 1975, M. Georges Cravenne. 
publiciste, organisateur de spec- 
tacles et de galas, de son action 
contre l’Etat A qui il demandait 
1 franc de dommages et intérêts. 

Le requérant estimait que des 
fautes avalent été commises par 
les autorités à l’occasion de la 
folle aventure de son épouse qui, 
dons l’avion emmenant, le 
18 octobre 1973, ses passagers 
d’Orly 4 Nice, avait brusquement 
brandi une carabine et formulé 
A l’adresse du gouvernement une 
série d’exigences incohérentes. 
Puis elle avait contraint le 
commandant de bord 4 poser son 
appareil sur l’aérodrome de Mar- 
seille-Marignane. Là, étalent. 
Intervenues d’importantes forces 
conduites par le préfet délégué 
pour la police. Trois heures plus 
tard, Mme . Cravenne était tuée 
par un sous - brigadier, tireur 
d’élite déguisé en steward. 

La cour déclare notamment : 

« (—) Danièle Cranerme n'était 
pas aussi peu dangereuse que le 
prétend l’appelant, puisqu’elle 
avait prémédité, entrepris et exé- 
cuté le .double crime de détourne- 
ment d'avion et de séquestration 


de personnes en utilisant une 
arme meurtrière f-). Il n’p avait 
pas lieu de prolonger, par des 
négociations dont l’issue satisfai- 
sante était très improbable, une 
ritucfioR critique qui n’anatt que 
trop duré (-). La légitimité des 
ordres qu'ü Ile préfet de police) a 
donnés après d’ailleurs trois 
heures d’aîtente. tenait à scs 
/onctions propres f~). Le sous- 
brigadicr t~i sc trouvait en péril 
imminent de mort et. par suite. 
en état de légitime défense lors- 
qu’il a fait usage de son 
arme t.~). » 

Ainsi a (...) aucune faute n’a 
été commise a (—> et « la 
téméraire demande de M. Cra- 
renne, qui s’explique par l’affec- 
tion qu’ü portait à son épouse et 
par son soud de défendre sa 
mémoire, doit donc être rejetée. » 


• Les réformes de M. Ponia- 
towski. — Les signataires de l’un 
des communiqués dénonçant les 
k dangers a de la réforme des 
structures de la police nationale 
fie Monde du 17 mars) nous 
demandent de préciser que deux 
organisations *— le Syndicat de la 
magistrature et le syndicat C.G.T. 
(cours et tribunaux) — qu’ils 
avaient omis de signaler, ont éga- 
lement signé oe texte. 
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APPORTEZ VOS DIMENSIONS - LIVRAISONS - POSES ASSUREES 


PARIS 13?: 40, quai d’AuaferlftE 
Faco gare (TAustérilfz: 

TéL: 584-72-38 


PA«I3 14': 90, bd Jourdan 
50 m Port.-! d'Orloitns 
T-?! : .939-35-62 
rer.-ric le dimanche. 


PARIS 19' : 144, bd de La 
VilleKe. M" Colonel-Fabien et 
J. -Jaurès. Tel. : 203-00-79 


«r. Mar.Jtu.Vw.9 h-2I h.Sin.PiaL Fêtes 9 h- 20 h 


FOSOESSURVILLIERS : Zone ' 
Industrielle de Fbsse*. Pria gare 
SJUXF. TéL : 471-03-44 


BAGNOLET: 191-193, av. Pasteur 
5 mn Porte des Lilas. 

Tel. : 856-16-46 


COIGN1ERES (N 10): près 
Trappes, route Ai Pontd’Auinsau 
TéU 461-70-12 


BOULOGNE : 82 bis , rue 
Gallicni. Tel. : 605-45-12 


11 CENTRES 
A VOTRE SERVICE 


MAISONS-ALFORT-: 129, rue 
Jean Jaurès. SN 5. 

Tel : 37S-44-70 


tsâ^ïiÉSaâaa 

SARCELLES : 29. av. Division 
Leclerc, RN 16. route de 
Chantilly. Tel. : 990-00-77 
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On nous faisait Jusqu’ tel 
f honneur, sur Antenne 2, de noua 
croire assez grands, assez 
Intelligents, pour suivre — pas 
è 2 Oh. 30, non, bien sûr, plus 
terti dans la soirée, accrochés 
& une série américaine 6 notre 
portée — pour apprécier même 
un magazine d'information. Un 
vrai. Avec, des rubriques sé- 
rieuses, des sujets t r actualités 
et parfois des scoops rolen- 
. lissants. Exemple, on en perle 
encore : la déclaration de 
M. Marchais sur la dictature du 
prolétariat. 

A présent, terminé. • Cest A 
dire • est remplacé par • Ques- 
tion de temps », un.- comment 
appeler cela ? Un spectacle de 
variétés sur un thème donné, 
ainsi, mercredi, la population 
dans le monde. Avec couplais, 
parlotes, poèmes et ballets. 
Trois semaines après le congrès 
de rOrganlsallon Internationale 
pour Téfude du etéve/oppemsnf 
humain, dont la presse a rendu 
compte en termes préas, c’est 
un chanteur, une mère de 
famille, deux danseurs et, soyons 
justes, deux professeurs à qui 
Tan confie le soin de nous en 
apprendre davantage sur Tune 


des questions les plus graves 
de ce temps justement. 

Trop grave, apparemment, trop 
austère pour les téléspectateurs 
français, son doute Incapables 
de passer la test des sondages 
et traités ouvertement, A. leur 
nez, de débiles. Enfin, à quoi 
songe Jean-Pierre Elkabbach, le 
nouveau responsable de Tlntor- 
mation -sur 'cens chaîne 9 Cest 
insulter le public que d’oser lui 
proposer des émissions pareilles. 
Avec en prime rétamai repor- 
tage. toujours le même, sur la 
natalité en Inde, une rétrospoc- 
tivo de trois minutes sur tond 
de nativités, Intitulée : « Les 
enfants au cours des dix derniers 
siècles » et une petite enquête 
menée dans les squares et les 
maternelles de rAllemagne de 
f Ouest. 

Après le livre d’images, voua 
voyez, là. c’esf le petit Jésus, la 
comptine et factage — un pas 
de deux réglé par une certaine 
Béatrice Camurat, — on reve- 
nait, en studio, aux confidences 
de Mme Kaltenbach, heureuse 
et lotie maman, dont le mari, 
soit dit en passant, est le seul 
A avoir posé, hélas I trop briève- 
ment te problème dans les 


rennes qui conviennent. Sous 
nos latitudes, s’entend. .Ce n’est 
pas le complément familial, foui 
juste , destiné â rattraper r In- 
flation — u. Chaunu a eu rai- 
son de le signaler — qui va 
nous Inciter A franchir le cap, 
le cap risqué du troisième 
enfant. Seul pourrait nous y 
encourager un nouveau modèle 
de société plus luste, plus 
harmonieux, où chacun, où cha- 
cune prendrait en commun sa 
part des responsabilités sociales 
et familiales. 

M. Le Roy Ladurie était IA, 
oui. Il avait Tait de se demander 
pourquoi, il n'a pas dit grand- 
chose. Le moyen, dans ce studio 
transformé en plateau de music- 
hall encombré de décors et d’ar- 
tistes en costume s de scène 
déambulant la rime A la bouche 
et le micro A fa main 9 

Ce Jeudi, sur TF 1, on n' hésite 
pas, en revanche. A avancer A 
20 h. 30 un • Evênemênt» 
consacré aux élections. Allons, 
tout n'est pas perdu. De ce côté 
IA au moins, on nous traite 
encore en adultes, préoccupés 
de leur destin. 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 17 MARS 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Magazine d'actualité: L’événement, 
prés J. Besancon (Le deuxième tour des élec- 
tions municipales, et après ?I. 

/Voir tribunes et débats.! 

21 h. 30, Série : Rendez-vous en noir : 22 h. 20, 
Emission musicale : Arc an a (Les musiques 
mécaniques, première partie), de M. Le Roux; 
23 h. 20, Journal. 

CHAINE II ; A 2 

20 h. 30. Téléfilm ; « Scott Fitzgerald à 
Hollywood ». rêaLis A. Page, avec T. Weld. 

Arrive a t'issue de sa belle carrière et de 
son grand amour, fauteur de * Tendre est 
la nuit » revoit ses succès, en « flash bock ». 

22 h. 40. Magazine : Vous avez dît bizarre, 
de M. Lancelot : 33 h 35. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Les grands noms de l’histoire 


du cinéma : * la Mandarine -, d’EL Mohnaro 
(19711. Avec A Girardot Ph. Noiret. M Renaud. 
M.-H Breillat. M Head. J -C Dauphin 

Une farr.üle qui ait. A l'abn dv besoin, 
dans la fantaisie et le bonJiru’ bohème, vott 
son ordre troublé aar l'arrivé* d'un jeune 
Anglais 

Une comédie un peu trop tdvUique et très 
futile sous ses apparences d’étude psycho- 
logique, d’après un roman de Christine de 
Rivogre 

21 h. 55. Journal 

FRANCE-CULTURE 

w n. SS, Poette ; 20 n_ Nouveau repe notre oramanoue 
ne France-Culture ; 22 n. SL Entretiens avec Hubert 
Dam i sc ri .- a a. De U nuit ; 23 1. 90, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 II 3IL Soirée rvrlaue en atrect de ('Audito- 
rium KH. par a to-manon de enamore au Nouvel O rené sire 
philharmonique e! m CTneurs de Radto-France. direction 
C FamcooiM « ie Couronnement de Poppee • (C Manie 
verdi), avec M. Be»oa. J Chamonin a.-M Rndd»; 0 h. 5. 
Blues i i lu Heiaw 


VENDREDI 18 MARS 


CHAINE 


TF 1 


De 12 h. 15 à 20 h.. Programme Ininterrompu 
avec, à 13 h., A la bonne heure. 

20 h. 30. Au théâtre ce soiri - Bonne chance, 
Denis! -, de M. Durait, avec M. Le Royer. 
A. Abbadie. CL NicoL 

Le Diable et le Bon Dieu se disputent 
l'Ame de Denis Vautier, put ressuscite pour 
tes départager 

22 h. 20. Emission musicale : Arcana (Les 
musiques mécaniques, deuxième partie), de 
M. Le Roux ; 23 h. 20, Journal. 

CHAÎNE II : A 2 

De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 18 h. 55, Jeu : Des chiiTres et des lettres. 

20 h. 30. Feuilleton La mission Marchand 
(Fachoda) ; 21 h. 30. Emission littéraire: Apos- 
trophes, de B. Pivot (Bienfaits et méfaits de la 
psychanalyse). 

Avec MM. Didier Ansteu (a Etre psycha- 
nclyste »l, Dominique Frischer f* Les ana- 
lyses parlent »). Julien Btgras f« l'Enfant 
dans le grenier et. et Mme Aida Vasques 
(« Docteur X.. SOS psychanalyste a}. 

22 h. 40, Journal ; 22 h. 45, Ciné-club : • la 
Belle de New-York ». de Ch. Walters (1952). avec 
F. Astaire. V. Eüeo. M. Main. K. Wynn, A. Pearce 
(v.o. sous-titrée). 

En 1390, ù New-York, un célibataire atstl 
et bambocheur tombe amoureux d’une feune 
femme très vertueuse II lui tout la mériter. 


Une comédie musicale de l'a Age d'or » de 
la M.GJS. avec chorégraphie et mise en seine 
trépidantes, avec Fred Astaire quinquagé- 
naire. toulours jeune et toujours aérien. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi... De quoi avons- 
nous peur 7 (L’agression), enquête de J. Pey- 
zieu, néal. P. Le Gall. 

21 h. X. Reportage : Igloo Ük ou La -planète 
esquimaude, de B. Saladin d’Anglure et Michel 
Tréguer (second volet). 

Ni document ethnologique, ni reportage d 
proprement parler politique, cette émission 
tait entrer dans l’univers mental des Inuits, 
ces Esquimaux qut revendiquent aujourd'hui 
leur autonomie au Canada Vingt mfüe 
chasseurs-pécheurs dont Tidenttti change au 
cours de leur vie sont menacés par la 
civilisation blanche 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. Biographie.. Maurice Roche, par G. -J. Saivy ; 21 Fl 30. 
Musique de chambre (Beethoven, Boucourechllev, M. Qhana. 
I— Alexander) ; 22 lu 30, Entretiens avec H. Damlsch ; 23 lu 
De la nuit : 23 h SB Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 2g Cycle (rechanges Iran co-allemands, par l'Or- 
cnestre symphonique du SudwestfunKs. dlr. M. Tabachnlk. 
avec M. J Pires, pianiste : ■ Symphonie n*> 34 «. « Concerto 
pour piano ai orchestre en ut mineur • (Mozart). « Symphonie 
en trois mouvements * [Stravinski] ; 23 ru. Jazz torum : 
0 h. S. Rencontre ; 1 h. Le pouvoir des géraniums. - 


JEUDI 17 MARS 

— M. Paul Winkler, directeur 
taéral de France-Soir s'entre- 
ent avec des lycéens, dans le 
Ldre de l'émission « En direct 
rec la presse n. sur TP L à 
; heures. 

— MM. Bnce Lalonde (écolo- 
e'i, Philippe Saint-Marc (RJ.), 
'me Mireille Bertrand iP.C.) et 
n représentant du R.PJI. s'in- 
irrogent sur le « rôle et l’impor- 
mee de l'écologie dans la 
impagne électorale ». â Radio- 
lonte-Carlo, à 19 heures. 

— M. Jean Lecanuet. ministre 
i Plan et de l’aménagement du 
irritolre. président des démo- 
■ates sociaux, est l’invité d’Eu- 
ipe 1, à 19 h. 15. 

— MM. Edmond Bercé (P.S.) 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 


Vendredi 


4. — Meubles, objets d’art 18". 

6. — Beaux bijoux, objets vltr. 
g, — Tableaux. objets art. meubl. 
èjes 18 * 

14. — Meubles ane. et modernes. 

15. — Beaux meubles et slég. anc. 
30. — Beau mob LL ace. et mod. 


TRIBUNES ET lîfcBATS 


et Jean-Pierre Chaudet (RJ.) 
débattent à Rennes sur Fra n ce- 
inte r. à 19 h. 15. 

— M. Yoes Guéna CRP-R.I est 
Invité au journal d 'An terme 2, à 
20 heures. 

— Les quatre candidats a la 
mairie de Paris. MM. Michel d'Or- 
nano (R.I.), Henri Fiszbin (P.C.). 
Georges Sarre (PS.) et Jacques 
Chirac (R.P.R.) débattent sur le 
thème a Le second tour des élec- 
tions municipales, et après ?» au 
magazine « L'événement », de 
TP 1, avancé exceptionnellement 
à 20 h. 30. L'émission sera dif- 
fusée en même temps sur R.T.L. 

VENDREDI 18 MARS 

— MM. Charles Bemu iPjS.) 
et Etienne Cagnaire (majbrlté) 
s'affrontent & Villeurbanne sur 
Radio-Monte-Carlo, à 8 h. 30. 

— M. Jacques Chirac, candidat 


RJP.R. à la mairie de Parla, s’ex- 
prime â Sud-Radio, à 12 h. 30. 

— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
est invité à Europe L à 19 h- 15. 

— M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre d'Etat, ministre de l'Inté- 
rieur. est Invité au journal d’An- 
tenne 2. a 20 heures. 

— « L’agression ». tel est le 
thème du magazine a Vendredi » 
sur FR 3, à 20 h. 30. MM. Michel 
Poniatowski, Pierre Marcilhacy. 
sénateur, et Chombart de Lauioe, 

sociologue, donneront leur point 
de vue à la suite de l'enquête et 
des questions posées par l'émis- 
sion. 


• c Le c itaÿen, l'information 
et la presse écrite ». tel sera le 
thème du débat organisé le lundi 
21 mars & 20 h. 30, au Grand- 
Orient de France «16. rue Cadet). 

S , t la commission des affaires 
onomlques et sociales du G.O 
Plusieurs dirigeants de la presse, 
journalistes et ouvriers du livre 
y participeront. 


:W' "• LA BANLIEUE 
W. N'ESTPAS MAUDITE !• ' . 

Au';; .'portes -de' ‘Paris, - ce . c'est' 

• paPùn désert ejastronorniq^e.' 

. G i àui L e M i ! tau .' I e ; p rp u v e n t- e n • 

. vp'ûs 'Pëyé.Iàn t-ytojs - tes . bons 
restaurants..; 'de ' Neuilly, • La 
'Défense/ Nanterre, Cl îchy , etc. 
dàn,?;de 'même numéro .. com- . 
' menVreurpirie café e'. où ach'e- 
v te rp es me i M e u rs 7 ! e • b 2 n c d'es- 
; sai 'des. saucissons- secs, le test 

. désvVînsT.de'tablt:'. '-déguisés."; 
.Lé Nouveau Guide GauU-Mil- 
jau'c.'avr il chef votre rnarcnanc 
dé journaux. - - ' ' 


SPORTS 


FOOTBALL 


LES QUARTS DE FINALE DE LA COUPE D'EUROPE DES CEUBS CHAMPIONS 

Saint-Étienne et le Bayera Munich sont éliminés 


Les deux finalistes de la dernière Confie 
d'Europe des clubs champions. Bayera Munich 
et Saint-Etienne, n’ont pu passer, mercredi 
16 mars, le cap des quarts de finale. Respective- 
ment éliminés par Kiev et Liverpool. les deux 
finalistes de 1S76 ont pu, presque jusqu’au bout, 
croire que le sort allait, encore une fois, être favo- 


rable. A sept tntnutcs de la fin dés deux matchs 3. 
à Kiev et à Liverpool. le Basent Munich et Saint- 
Etienne étaient encore qualifiés. Avec Kiev et 
Liverpool, Mœnchengladbach et Zurich se «m£ 
qualifiés pour les demi- finales de la Coupe d’Eu- 
rope des clubs champions. 


Les vaincus n'ont pas. déçu 


Liverpool. — « Ce sera la 
fiesta ». titrait sur toute la lar- 
geur de sa dernière page le quo- 
tidien local Liverpool Echo. De 
fait. Jamais les rues habituelle- 
ment grises de ce grand port 
industriel anglais n’ont dû etre 
aussi colorées. Les seuls sans 
doute, â ne pas apprécier cette 
fête étalent les pohcîers mobilisés 
à pied, à cheval ou en voiture 
pour limiter les contacts entre les 
groupes vêtus, des pantalons & la 
perruque, en bleu, rouge et vert. 
Des meus, supporters de réqulpe 
«TEverton. tm quartier de Liver- 
pool, s'apprêtaient & se rendre à 
Sheffieîd. où leurs favoris allaient 
disputer la Coupe de la Ligue 
contre Aston Villa. Les rouges, 
supporters du Football Club de 
Liverpool, montraient déjà qu'ils 
n'allaient pas accepter sans réa- 
gir l’invasion de quelque cinq à. 
six caiile verts venus de toutes 
les réglons de France encourager 
l’Association sportive de Saint- 
Etienne. 

Habitués aux plus grands stades 
européens, les joueurs stéphanois 
n'oubUeront pas de sitôt celui 
d'Anfle! Road. ses cinquante- 
cinq mille spectateurs et son cé- 
lèbre Kop il». Pendant qu'ils 
s’échauffaient sur le terrain, le 
Kop rejetait scs premières vic- 
times quelques dizaines de 
Jeunes gens pris de malaise dans 
le roulis incessant de ses vingt - 
cinq mille spectateurs débours, 
serrés épaule contre épaule L'am- 
biance et le décor se prêtaient 
déjà au match le plus fou de 
l'aventure stéphanoise en Coupe 
d’Europe. 

Il) Nam denni a une tribune 
d’AaUeld-Ecad en h ommage & un 
régiment irintanrerte. originaire de 
Liverpool. qui eut une conduite 
héroïque sur lu cotîine de Splron 
(Spiran Kop, en nfrUcan). durant 
la eu erre des Eoera. 


De notre envoyé spécial 

Depuis trois ans qu'ils se dis- 
tinguent dans cette épreuve, tes 
champions de France ont sou- 
vent été plus brillants que ce 
mercredi :6 mars à Liverpool, mois 
sans doute n’ont -Ils Jamais été 
aussi admirables dans l’adversité 
Ainsi, ce premier but encaissé dès 
la deuxième minute aurait pu 
avoir un efle& catastrophique sur 
le jeu de cette équipe dont le 
moral était entamé par ses mau- 
vais résultats en championnat. 
Surtout si l'on ajoute qu'il prove- 
nait d'une erreur de Jugement 
divan Curkovlc. qui croyait A 
un centre et se laissa lobber par 
un tir de Keegan déclenché près 
d'un poteau de coin. Or, en fait, 
seul le gordien stéphanois ne s'est 
Jamais vraiment remis de cette 
bévüc Initiale. 

Nous nous souvenions alors des 
propos tenus par Dominique Ba- 
thenay : « Si rous laissez aux 
Anglais, même cinq minutes, le 
sentiment de leur supériorité phy- 
sique. vous courez à la cata- 
strophe. Ils cous marchent des- 
sus. Si au contraire vous leur 
résistez, ils sont désemparés et 
envoient systématiquement de 
longs centres devant les buts. 
Pour leur Imposer une supériorité 
technique ou tactique. (1 faut 
d’abord rivaliser avec eux dans 
l’épreuve physique. ■ 

Le principal mérite des Stépha- 
nois aura donc été de garder 
toute leur lucidité. Pour mettre 
Immédiatement leurs Intentions 
en application, durant presque 
toute ta première mi-temps, ils 
jouèrent au mieux de leurs pos- 
sibilités actuelles, en piégeant pas 
moins de douze fois les atta- 
quants anglais en position le 
hors-jeu. en posant le Jeu au 


Le temps de la sagesse 


La fièvre verte qui s'emparait 
d'une majorité de Français cer- 
tains mercredis soirs va pouvoir 
disparaître- Saint-Etienne ne dis- 
putera pas la Coupe européenne 
des clubs champions la saison 
prochaine Seule une victoire en 
Coupe de France peut désormais 
lui permettre de se maintenir 
dans le concert européen en 
Coupe des vainqueurs de Coupe. 

Qu'il s'agisse de la tin d'une 
époque ou d’une simple pause 
dans la vie du club, le temps 
est donc venu de «Interroger 
sereinement sur le phénomène 
stéphanois Jamais en Francs 
un événement sporiîl n'a eu un 
tel retentissement. La dernière 
finale aurait ôté sufv/e i la télé- 
vision par 70 Va des Français. 
Au lendemain de ce match, des 
supporters au présidant de la 
République, qui avait reçu les 
joueurs, chacun avait.su trouver 
des mots et des raisons pour 
transformer cette défaite en vic- 
toire. On alla môme juaqu’A 
mettre en cause la forme dos 
poteaux des buta de Glasgow. 

Loin de s'essouffler, la phéno- 
mène ne cessa// de s’empfitiet 
depuis trots ans. Pour le 
match aller contre Liverpool. les 
Stéphanois avalent dû re/user, 
parfois sous Ig menace, près de 
deux cent mille places et ren- 
voyer cinq mille chèques en 
blanc Le O'és Idem stéphanois. 
M Rocher, avouait désormais sa 
peur devam les réactions Incon- 
trôlables de la toute Mais, cette 
Marseillaise chantée sponta- 
nément contre Liverpool. n'éiaü- 
ce pas le prolongement des 
airs martiaux aue r on passait 


voici peu au public pour le 
conditionner, voire une réponse 
aux appels lus dans la presse 
A ce môme public-, dont ta sou- 
tien devait - valoir deux buts 
â domicile - ? 

Au temps des apprentis sor- 
ciers devra donc succéder celui 
de la sagesse et de la réflexion, 
y compris au plan sportif. Grisé 
par ta réussite, le président sté- 
phanois avait péché par orgueil 
en refusant le rentori d’un 
avant-centre de valeur dont le 
besoin sa taisait déjà sentir la 
saison dernière. Or, cette année, 
Saint-Etienne e marqué seufe- 
ment quatre buts par ses défen- 
seurs en six matcltes de Coupe 
d’Europe contre treize en 1374- 
1S7S et T 975-/976. 

Dans son désir de voir A reve- 
nir tous les futurs Stéphanois 
passer par les écoles de feunea 
du club, M. Rocher devra 
admettre que les meilleures 
règles supportent l'exception s'il 
veut permettre A son équipe de 
retrouver, dès la saison pro- 
chaine, un meilleur équilibre et 
par-lè même l'efficacité. 

UnB coupure européenne d'un 
an n'aurait alors rien de cata- 
strophique pour une équipe dont 
les loueurs, dans leur maforlté. 
ont à peine vingt-cinq ans et 
ont été très sollicités depuis 
trois ans Les malheurs de r As- 
sociation sportive de Saint- 
Etienne foraient même alors le 
bonheur de Michel Hidalgo et 
de /‘équipe de France, dont r os- 
sature stéphanoise pourrait trou- 
ver plus qu'une compensation 
dans la Coupe du monda 137 B 
G. A 


ÉQUITATION 

LA SITUATION EST DRAMATIQUE 
déclare le nouveau président de la Fédération française 


M. Christian Legrez, président 
de la Fédération équestre frac- 
a réuni, mercredi 16 mars 
Paris, la première conférence 
de presse de son mandat. M, Le- 
grez ne s’est pas embarrassé de 
périphrases pour évoquer ce qu’il 
nomme « te cas d'Orgeiz ». s n 
n'est pas question. a-t-Q dit, 
çu’if «rt* directeur technique 
national. La page est tournée. 
D'ailleurs. M. d’Qrgetx était loin 
d’avoir fait Vunanimité dans la 
France cavalière. » 

Le président n'a pas non plus 
mâché ses mats pour décrire la 
situation k dramatique ». selon 
lui, de l'équltatlon française. 


a Nous nous trouvons en face 
ü'antmateurs ayant largement 
passé la soixantaine, a-t-U souli- 
gné, et le vide est dû au - fait 
qu’on ne s'est guère soucié de 
former des responsables. L’équi- 
tation française, a-t-il ajouté. 
rappelle certains lieux cloîtrés. 
Les hommes y sont en religion. » 
Te r m in ant son exposé par une 
allusion au sport équestre à 
l'école. M. Christian Legrez a 
déploré que le cheval puisse être 
regardé comme >. un animal de 
luxe au service exclusif des pos- 
sédants. « L'équitation à Vécote 
if est pas une réussite, et la raison 
en est politique ». a-t-il déclaré 
cluslon. — 


en concl 


R. M. 
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centre du terrain pour casser le 
rythme des footballeurs de Liver- 
pool, en portant souvent le dan- 
ger ffons ic camp adverse par Pa- 
trick Reveill et surtout par Domi- 
nique Rocheteau. 

Quand Dominique Bathenoy 
A ftwHttu à la cinquantième minute 
d’un tir de 30 mètres, le Hop 
sembla figé : le plus incondition- 
nel des supporters de Liverpool 
n'aurait plus oser parier un penny 
sur les chances de ses favoris 
d'obtenir alors les deux autres 
buts nécessaires pour la qualifie a -i 
tion. 

En fait, les Joueurs stéphanois 
eux -mêmes expliquent mol com- 
ment Us avalent pu perdre ci 
match qu'ils semblaient aloii 
avoir totalement maîtrisé. S.ml 
doute commirent-) is l'erreur clif 
moins remonter le terrain poui 
repousser leurs adversaires {il n'f 
eut que sept hors-jeu en deuxicnJ 
mi-temps). Peut-être certiUr.\ 
joueurs se déconcentré rent-lî.-: 
quelque peu, ce qui permet par 
exemple â Kennedy de se trou- 
ver seul pour reprendre victorieu- 
sement une tête de Toschak au 
bout d'une heure de Jeu. 

Même affaiblis en défense par 
la suspension de Piazza et la sor- 
tie sur blessure A la 73* minute 
de son remplaçant Alain Merch.i- 
dier, les Stéphanois semblaient 
avoir triomphé de cette double 
épreuve physique et nerveuse. 
Liverpool n'était pas, U est vrai, 
et de loi nie meilleur adversaire 
qui la avalent rencontré depuis 
trois ans. Dominique Rocheteau 
se voyait même refuser un penalty 
A dix minutes de la fin pour une 
obstruction caractérisée du gar- 
dien de but anglais Ray Clé- 
mence. 

Et puis ce fut cette balte en 
cloche, anodine, au-dessus de la 
défense française. Christian Lapez 
croit d'abord au hors-jeu du 
jeune David Falrdough, puis 
hésite A faire une faute pour le 
stopper aussitôt Trop tard. Le 
remplaçant du ‘géant gallois Tos- 
chak s'en allait déjà, battre Ivan 
Curkovlc pour la troisième fols, 
déclenchant les cinq dernières 
minutes de fiesta du Kop en folle. 

GÉRARD ALBOUY. 


(Les séant des matefin « olirr » 
figurent entre parenthèses.) 

COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 
■Liverpool bac Saint-Etienne. 3-1 
(O-l) ; “DlOarao Kiev bat Bavera 
Munich. 2-0 (0-1) ; ’Dlnamo Dresde 
bat Zurleb. 3-3 (1-2) : Moenchen- 
gladbach bat ‘Bruges. 1-0 (2-2). 

LitwrpooL Kiev, Zurich c; stoert - 
chcnpladbach sont quali/Us pour les 
demi-finales. 


COUPE DES VAINQUEURS 
DE COUPE 

«Naples bat Wroclaw, 2-0 (0-0) ; 
•Hambourg bat M.T.K. Budapest, 
4-1 (1-1); «Atletlco Madrid bat 8 par- 
tait Sofia, 2-0 (2-2) ; «Soutbampton 
bat Anderlecht. 2-1 (0-2). 

Naples, Hambourg. Madrid et 
Anderlecht sont qualifiés pour les 
demi-finales. 


COUPE DS L'UNION EUROPENNE 
(uxrx) 

•A-E.BL Athènes bat QJ>. Rangers, 
2-0 (0-3), 7 penamea & 6 : «R. W. 
Molenbeek bat Feyenoord. 2-1 (O-O) ; 
•Juventua pat Uagdebooxg, 1-0 (3-1); 
•Barcelone et Atletlco Bilbao, 2-2 
(1-2). 

Athènes. Moienbeek. Jmentus et 
Bübaa sont qualifiés pour les demi- 
finales 
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CYCLISME. — Après la sixième 
et avant-dernière étape de la 
course Paris -Nice, le Belge 
Maertens occupe toujours la 
première place du classement 
général. Tl précède le Néerlan- 
dais Knctcmann de 3 secondes 
et le Français Thévenet de 
14 secondes. 


Â ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 



présente mie 
Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 
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ARTS ET SPECTACLES 




Théâtre 


Cinéma 


En bref 


s 0llt éL < DERNIER BAI > par le Théâtre dè TUnïté < ARMAGUEDON >, d’Alain Jessna 
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Dans une petite nsbie qui fa- 
brique des accessoires d'industrie 
automobile, 1e chef du personnel 
décide qu’une sauterie sera orga- 
nisée pour le départ 4 la retraite 
d’un 7lei] ouvrier. - 

Peur des raisons d'économie, les 
protagonistes ne sont, que six, un 
ouvrier rassis et rouspéteur, une 
jeune ouvrière décidée, un Algé- 
rien, une contremaîtresse qui est 
l'amie du patron, le chef du per- 
sonne! le fils du patron. 

Gâteaux secs, mousseux, disques 
prétés par un camarade : am- 
biance morne, que les frottements 
entre patron et ouvriers vont ani- 
mer. 

Le fils de patron arrête le bai 
et annonce la fermeture prochaine 
de l'usine. Nous verrons les 
ouvriers lutter comme ils peuvent 
pour garder' leur tràvàlL 

L’argument de la pièce. Dernier 
Sa! création collective du Théâtre 
de l’Unité, est intéressant. Le pro- 
gramme rappelle quelques chiffres 
sur les petites et moyennes entre- 
prises. qui emploient plus de 44 % 
.des salariés de France, et dont la 
longévité moyenne n’est que de 
vingt-cinq ans. En 1975, deux cent 
quarante-deux de ces petites et 
moyennes entreprises, en moyenne 
par mois ont fermé une fols pour 
toutes 

Le spectacle n’est pas mal fait. 
Le décor, composé de meubles 


pria dans une usine condamnée, | 
est juste et vivant H y a dans 
les dialogues beaucoup de choses 
bien observées. 

Mais.ce spectacle est han^^p é 
par un climat gentillet, désuet. . 
On navigue entre l’amateurisme 
et la timidité. Un- théâtre de 

combat demanderait plus de nerf, 
plus de talent. Sur un thème très 
proche, le Théâtre de l’Aquarium, 
avec sa Jeans Lune à Vubcennes. 
donne l’exemple d’un spectacle I 
fort, subtil. poétique, nourri d'in- 
formations précises, très abouti. 

Le Théâtre de l’Unité met les 
journalistes dans une situation 
désagréable On nous explique, 
dans le programme, que ce théâ- 
tre est endetté, que « l'avenu de 
la compagnie reste suspendu au 
succès commercial de ce spec- 
tacle 9. lequel, « à travers le dis- 
cours tenu sur une réalité so- 
ciale 9 , poursuit- « la lutte d’une 
jeune .compagnie pour son droit 
ù-l'existence a 

■ Que répondre ? Que Dernier 
Bal est une pièce honnêtement 
écrite et louée? Que c’est, wwwb 
on dit. a sympathique * ? Que le 
Théâtre de l'Unité, si on l’encou- 
rage en lu! apportant des sous, 
fera mieux la prochaine fois ? 

MICHEL COURNOT. 

■k Théâtre des Deux-Fortes, à 
20 h. 30. 


LA REINE CHRISTINE » à Lyon 


- Dans un théâtre tout en miroirs 
violemment éclairés, un homme 
Joue de l’harmonium, tandis. 

S ’use femme- en robe blan- 
e 1800 et. un jeune garçon en 
habit figurent un drame élégie - 
que. Ils prononcent â voix ~ haute 
seulement quelques répliques ; les 
autres, ils les articulent en muet. 
Les murs de miroir se referment, 
le théâtre est un wagon qul.se 
retire sur., des rails jusqu’en 
coulisse.: 

Les rails obliques, coupés juste 
an - bord du plateau; partagent en 
deux une gare, bizarre comme 
celles rencontrées dans, les contes 
fantastiques, au cours d’un voyage 
dans les pays inconnus ou trop 
connus où l’on ne va qu’use fois. 
D’un côté. Il y a un buffet à ter- 
rasse avec une porte-tambour 
aux vitres gravées, une rosace, 
des lampes-tulipe. De l’autre, tin 
espace qui pourrait être un quai, 
vide, sombre, avec des murs 
effacés dans le noir, une iporte 
peut-être, un basr-reüef sûrement» 
une. sorte, de tombeau, .-z.zc-i l 
Les gares sont des églises de 
fer où. les voix confondues réson- 
nent sous les ver riè res opaques. 
Salles d’attente, pas-perdus, va- 
et-vient- On s’y zenfl pour partir, 
et on attend le train, et dans le 
train on attend^. Le temps nie â 
côté, on reste immobile. Les gares 
ont leur poésie, leur légende, les 
symboles s’y suspendent en dra- 
peaux de fête ou de deuü C’est 
là que Robert Giron es a placé, 
déplacé l’histoire de la. ■ reine 
Christine, écrite par Strindberg. 
Mais tes épisodes historiques du 
régne de cette femme protectrice 
des arts, grande amoureuse, piètre 


Peinturé 


LA DONATION KOSTAKi 
Chagali, Kandinsky, Matevifch 
bientôt exposés 1 : 
en permanence à Moscou 

M. Georges Kostaü. proprié- 
taire de la plus grande collection 
privée d’art moderne russe, a aé- 
. ddé de. faire don à l’Etat sovié- 
tique de la plus grande partie , de 
sa collection. Cette collection, 
commencée il y a vingt-cinq ans. 
comprend 1 des œuvres de Chagau. 
Kandinsky. Malevitch, Tatline (â 
qui la Maison des écrivains mos- 
covites vient de consacrer une 
exposition). Rodchenlea Lissifcy - 
M.-KoBtaîd, qui travaille actuel- 
lement dans services de l’am- 
bassade du Canada à Moscou doit 
prochainement prendre sa . re- 
traite, et quitter l’Union soviéti- 
que. pouf aller -vivre en Grèce, 
son pays d’origine. H a obtenu’ 
du ministère de la culture sovié- 
tique l’autorisation d'emporter 
sôbsantê-dix toiles de son choix 
et l’assurance que les quelque trois 
cents toiles cédées a l’Etat se- 
raient exposées en peraanence 
dans la nouvelle gâter ie T retiaxov 
actuellement en construction a 
Moscou. 


■ Trois représentation» de la 
pftae « la Femme de Socrate o. 'an 
Théâtre d’Art, seront données en 
hnear de la sauvegarde de. VAiao- 
pole les vendredi 18, samedi IB *t 
dimanche £0 mars.- ’ 

■ a ■Romance o, le spectacle ■ des 
Ugd Croquettes, passe à » h. S“ “ 
Palace, oontralrement k ce O 01 . * 
Mé annoncé dans « la Monda » au 
H mars. Dans te petite «n^Daflii 
Koebllne présente * 19 

v.one mu As» a et A 22 n 
f 'Gabriel a. 

g- Qo noos pela de ' préciser «je* 

S Terra tpnota nbt mnt leon“ 
«twrs pour “ 

demies concert de i*l8CAH v* J" 
Uohdc a dh 9 mars), est one rfau- 
saüou collective de Ptarre 
(uttSteae), M. Brown (acoustique) 
et Geneviève Klein £inftwmatiq.ne). - 


politique, amenée â l'abdication, 
□Intéressent pas Robert Giron es. 

Ce qui L’Intéresse c’est Strtnd- 
berg et sa créature fantasque, 
son -personnage déséquilibré entre 
deux parties de loi-même qui ne 
se rejoignent pas. Femme-roi, 
homme - fempie. aDeniande - sué- 
dois, : cérébral -passionnée, domi- 
nateur-victime. Strlndbefg-Chris- 
tlne et les autres, des hommes 
nobles-bourgeote-valets, (inique- 
ment; -des hommes fia seule femme 
à l'exception de Christine est sa 
mère, peu présente) tous sembla- 
bles sous leurs hauts-de-forme, 
dans leurs manteaux noir s : nna 
toüe de fond. Seul s’en- détache 
un jeune amant cynique en qui 
Christine a cru. et un personnage 
qui'- observe, censé représenter le 
descendant- Un de siècle des 
commerçants du dix-septième. 

- Christiane Tissot (Christine) 
est donc â elle seule le spectacle. 
Plus pr éc isé m ent, elle représente 
Eartiflce du théâtre, par des gestes 
et des tons recomposés — comme 
-le dessin d'une écriture musicale 

— et ses forces obscures, anta- 
gonistes. U devrait y avoir là une 
situation de conflit tendue jus- 

K ’à la rupture mortelle, l’attente 
tous- les nerfs avant la déchi- 
rure finale. Mais Glrones reste 
dans le gro n dement sourd de l’an- 
goisse qui bat les tempes, casse 
le dedans sans troubler le dehors, 
fait deviner la torture derrière 
le regard vide du schizophrène. 
II refuse les grands effets, et c’est 
la froideur de l'artifice qui domine. 

Nous sommes partagés nous 
aussi entre la curiosité attentive 
et le désir de voir enfin vivre, 
vibrer quelque chose de cette pas- 
sion dont nous est seulement 
donné un portrait clinique, une 
photographie. La photo . très 
poétique d'une bette, étrangère. 

. COLETTE GODARD. 

*■ Lyon. Théâtre do VIH*. 


Un ■ thrfllBr » è la français*™ 
Vinci-cinq militons (anciens) lui étant 
tombés du ciel, Louis Carrier, dépan- 
neur dans un magasin de télévision, 
décide d'effacer par un coup d'éclat 
la médiocrité des années qu'il vient 
de vivre Timide et solitaire, Il veut 
devenir célébré Méprisé, Il veut 
être crainL Lui qu'on n'a Jamais 
écouté, il veut «pie sa voix fasse 
trembler le monda. Avec raide d’un 
colosse simple d'esprit (qui rappelle 
“ le Lonnle de Des souris - sr des 
hommes} 1! délie, sous le nom 
d'Armaguedon fl), les polices euro- 
péennes et organisa une machination 
au terme de laquelle, pour éviter la 
mort d'un millier'- d'innocents, les 
puissante du |our seront obligés 
d'accepter ses ordres. 

A r entreprise démentiel le d'Arma- 
guedon deux hommes s'efforcent de 
s’opposer. Le premier est le commis- 
saire chargé de l'enquête menée par 
Interpol- Le second est un psychiatre 
que le - cas » d'Armaguedon pas- 
sionna, qui devina ses mobiles, son 
drame secret, et qui ne désespère 
pas de sauver malgré lui le criqtlnel 
en puissance. 

fl y avait dans ce scénario des 
éléments Intéressants. Le .« sus- 
pense » d’abord : l'étrange combat 
livré dans l'ombre par cet Inconnu 
prêt é tout pour que. les autres 
connaissent, reconnaissent son exis- 
tence. Mais éusal les rapporte de 
compréhension, presque de sympa- 
.thha. que le psychiatre cherche è 
établir avec Armaguedon. Malheureu- 
sement. Alain Jessua a_mleyx tiré pro- 
fit des péripéties de l'Intrigue que de 
ses aspects psychologiques- Malgré 
son agitation, ses bravades. l’Intelli- 
gence ..qu‘11 déploie . à réaliser ' son 
plan . 'machiavélique, Armaguedon 
garde A nos yeux un caractère 
abstrait C’est une aorte, de robot 
dont nous nous expliquons mal la 
mégalomanie et là fureur . venge- 
resse: Qu'H ait souffert, on nous le 
dit, mais jamais nous ne décelons 
lés . cicatrices de cette souffrance. 
Jamais ne réapparaît le fantôme... de 
celui qu'il e été, de cél être timoré, 
fragile, que forgent a transfo r mé et 
qui cherche aujourd’hui à prendra sa 
revanche. A quoi on pourrait ajouter 
que le physique et le tempérament 
même de Jean Yanne nous font diffi- 
cilement croire A ce passé de chien 
battu, de mouton devenu enragé. . 

Les raisons du comportement du 
docteur Ambrosa ne-août paa moins 
Incertaines. Ce personnage, . auquel 
Alain Delon sa contente' d'apporter 
.sa présence, manque singulièrement 
de complexité. Qui est-il en. réalité ? 
Pourquoi se sent-il si proche de son 
adversaire ? Nous l'ignorons. Et nous 
l'ignorons d'autant plus que le scé- 
nario ' Interdisait tout affrontement 
direct entre .lui et Armaguedon. 
Certes, pour pallier la difficulté. Alain 
jessua a très habilement utilisé la 
télévision (la télévision (oua d'ailleurs 
un rôle capital dans le. film) Mais ce 
contact par petit écran Interposé ne 
suffit pas A rendre perceptibles les 
liens secrets qui (peut-être) unissent 
les deux hommes. 

Il y a quelque chose de* sec, de 

(1) Pillage de OfeUlêe où, selon 
rapocalypee, sa dérouler» l'ultime 
combat des Justes contre les Démons. 


■ ; ■ ; ATELIERS DE 1/ IRCAM _ 

le soliste et son public 


Bue de Madrid, dans les 
salles illuminées du Conser- 
vatoire, la solitude du vir- 
tuose cherchant au fond dé 
son instrument un remède au 
morceau de concours-. Qu’C 
soit pour le. trombone, la 
flûte ou le violon, un solo 
n'échappe souvent au piège 
de la virtuosité vaine que 
pour tomber dans ceux de la 
rhétorique ; reste le secours, 
pour l'exécutant, d'évoquer 
las problèmes quru bd «ose, 
justifiant - ainsi son choix, 
avant de jouer, puis à répon- 
dre aux questions 
Cela ne rend pas Canton 
plus passionnante pour autant, 
et, quel que soit le talent de 
l ‘interprète -; animateur, on 
conclut tristement & l’absence 
d'un répertoire solide en 
applaudissant la prouesse. 

C'est à cela, en premier 
lieu, que se heurte cette série ’ 
d’ateliers organisée .par 
CIRCAM avec le concours 
d'une quinzaine d'experts 
dans toutes . les disciplines 
instrumentales, et largement 
suivie- par un public aussi 
attentif que curieux (cer- 
tains reviennent <Tun jour sur 
Vautre), preuve, sfü était 
besoin, d'un rém courant 
d’intérêt. De là d’autres diffi- 
cultés : qu'enseigne -t-on? 
(d'ailleurs est-ce le terme?). 
A gui? . Pourquoi ? ■ et. sur- 
tout. comment? ■ 

Ici un récital de*’ contre- 
basse. on pourrait dire vn 
numéro tan t la ma .^, 4 *2” 
discours .savoureux tient lieu 
-d'intermède entre tes- pièces. 
te un tour de chant I en fin 
de parcours, après oingt-cmq 


minutes chez l’un et trots 
quarts d’heure chez Vautre — 
on a le choix chaque ' soir 
entre six ou . Ht ateliers. — 
tout le monde, se retrouve 
salle Berlioz pour Vaudition, 
commentée par l ‘auteur. 
(Tune partition récente pour 
vêtit ensemble • 

Là encore - on souhaiterait 
la présence d'un, animateur 
spécialisé, car rexpénefi tee ré- 
vèle de plus en plus que . si 
. une. chose est de procurer à 
ira auditoire des satisfactions 
d’ordre mtusteal. c'en est une 
autre de faire face à sa cu- 
riosité taleUectueUe. Les pro- 
blèmes et les centrer d'intérêt 
du compositeur ou du 
concertiste se . situent en 
. grande partie, dons im « au- 
teurs 9 qyfü n'est pas for- ' 
cément nécessaire tCexplârer, 
alors que les questions non . 
posées sont souvent celles 
pour lesquelles le public était 
venu et quYI remportera, ina- 
vouées. ou convaincu un tou 
dé plus de leur naïveté ; mate 
ü est vrai- qifon recule tou-’ 
. jours devant P essentiel.--- • 

De même si_J-'JBCAM. en- 
tend s’ouvrir vraiment à ceux 
■ qui écoutent la musique sans 
la pratiquer, a sera tôt .ou 
tara amené à remettre en 
jcauxs certaines formules 
auxquelles ft souscrit encore, 
affaiblissant ■ ainsi la ■ portée 
dYnitiattves aussi intéres- 
sante sque celle-ci. 

GÉRARD CONDÈ. 

K TOUS les soirs, à 20 h. 30, 
Jusqu’au 19 nuira, au Conserva- 
toire national supérieur dé musi- 
que. rue de Madrid. 


gratuit, disons le mot : de « théo- I 
rique ». dans le film d’Alain Jessua. 
Le récit soutire d'une absence de 
'véritable dimension dramatique. 
D'une absence également (si l’on 
excepte les scènes d'amitié entre 
Armaguedon et son compagnon imbé- 
cile : Renalo SaJvatorf est excellent 
dans le rble) de chaleur humaine. 
Armaguedon n'est ni pitoyable ni 
haïssable. Il n’est qu'un homme-objet . 
mû par une mécanique absurde. C'est 
te la reproche le plus grave que Ton 
puisse adresser A ce récit qui sur- . 
prend et parfois même captive. L’au- 
teur de /a vie à /'envers est un 
cinéaste ambitieux. Avec Armaguedon 
Il tenait un sujet qui dépassait les ; 
limitas du simple film d'aventures. On : 
regretta qu'il soit trop souvent i 
demeuré an deçà de cos limites- I 

JEAN DE BARONCELLI. j 

it Voir Les fljms noaveaax. 


Galeries 

'• OSCAR RABINE. — Gâterie 
Jaqnestor, 85, rue Raaabuteaa 
(jusqu’au 15 avril). 

Oscar Rabine, qui est né A Mos- 
cou en 1928. est, A l'Ouest. le mieux 
représenté des peintres soviétiques 
non officiels, dont II es! te chef de 
file reconnu. Sas tableaux, depuis 
une dizaine d'années, ont figuré 
dans divers mani résistions en 
Europe C'est cependant la première 
fols qu'une exposiUon Individuelle 
lui est consacrée à Paris. Elle 
réunit une quarantaine de tableaux 
de 1066 a 1976. dont prés de la 
moitié proviennent du Musée russe en 
exil de Monlgaron et de la collec- 
tion de l'écrivain Alexandre Gleser. 

Il est difflde de Juger de cette 
peinture habillée de noir et de 
bruns calcinés, qui s'attache A 
l'objet mais pour lui donner un 
sema symbolique, . l’enlenner, dans 
jn climat lourd de sarcasme, et 
d'angoisse. Cear un poisson séché 


DROUOT 

Rive Gauche 

Ge des Commissaires Priseuis de Pans 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 

Sauf indications particulières, 

les expositions auront lion 1» veille des ventes dt U L i 11 1. 

LUNDI 21 MARS (Exposition samedi 19) 

S. L — Domina et tableaux cuxL blement 1825. M» Paschetean. 

M** Atler, Pléard. MU PidttL S. 12. — Faïences et porcelaine» 
Maréchaux. anciennes. M» Bolsgirard de Heec- 

S. 3. — Bill, Mj> M* le Blanc, kemn, mm vandenneerach. ■ 

S. 7. — Objets d’art -et d’ameo- 

LUNDI 21, MARDI 22 AAARS (Exposition samedi 19) 

S. 17. — Tablx anc, arg. anc. e t I russes dea XVlïl» et ETE*, art aèg* 
mod^ bote sculptés ivi*. XVH*. I bU-, boit, en or, atfèv. anc. et mod. 
vues de OaWé. siège» et meubles, | M“ Lexnée. Cbayette. MM Canot, 
lmp. anoamb. de bromes, . lcénea 1 Roudnkm Boutemy. Déchaut. 

LUNDI 21 ET MERCREDI 23 MARS (Exposition samedi 19) 

S. Z, — Autographes aucun* et < BufXetaud, Tailleur, vidal- 

modem ea. M“ L a u rin, GullJoux,l Migrât. 

MARDI 22 MARS (Exposition hindi 21) 

S. 11 (A U et 14 h.).* — BlbUoth- i . S. 14. — • NUmtematlq. M* Robert, 
de bx-arte et llttér. M** Loudmer, I S. 19. — Ameute. M" Botegiraid 
Ponlaln* Mme Vldal-Mégret. I de Heeckexen. 

MERCREDI 23 MARS (Exposition mardi 22) 

S. 1. — Uvréa.anc. etmoèL, ma- M" Champetfer de BQie, Rlbayro. 
nua cri tar ot livre» d'heures, reliures Mm on. _____ 

du XVP. livres modernes Olnafirée 8. 10, — Mbies. et obj. sn xVuu*. 
M* Couturier, mcfllaï, MU. Ch ré- M" Ader, Picard, Tsjan, M. Lacoste, 
tira. — ‘ " 8. 13. — Tatex anc. et mod., obj 

S. 4. — Affiches public. 1900-25. d'art, meute, anc. M» Pescbeteau. 

JEUDI 24 AAARS (Exposition mercredi 23 mats) « 

-S. 9- — Art d’Asla. M* Laurin, M" Botednud de Bmkttm, 
Gnllloux, BuKetaufl, Tailleur, MM. Blaln. Lafuel, Praquln. 

MM- Beurdeley. BousUeL ' S. 17. — Bx meublai d’ép. et et. 

S. 12. — Armes et meubles. M* ChambeUand. 

JEUDI 24 MARS, 21 H. (Exposition de II à 18 h.) 

S. 2_ — Tablx- modernes. M** Bolsgirard de Béeekem, MM. Martin. 
Cézanne. HeUebrnath. 

VENDREDI 25 MARS (Expositim Jeudi 24) 


S. L — Art 1900. Art déco. 
M” Tjmrin, Gnllloux, BuHetaud, 
Talüenx. M. .Marcflhac, Mlle Thor- 

S. 3. — Llthoa M* Chambellan d. 

S. 4. — Salon Mme S . et à dlv„ 
dessina, tatex anc. et XZX*. obj. 
vltr^ beau mob. anc. et st., tapis 
d'orient, M 8 * Couturier, Nicolay. 


S. 8. — Beau mob anc. et style, 
piano. M"Oodeau, Sol an et, AUdap 
8. U. — Amenbl. M 1 * Bolsgirard 
de HeceVexen. 

S. 14. — Céramiques M r Oger. 
U. Bérard. 

S. 28. — Bibelots, objets d'art. 
M" ChampetSer de Blbes. Rlbeyre. 
Millon. 


PALAIS GALUERA 

19, avenue Pierre- 1 a, -de-Serbte (75016) 720-02-20 
LUNDI 21 MARS à 21 b. (Expesîtim dimanche 20, mars de 
11 b. à 18 h. et Je 21 h. à 23 h. - Lundi 21 de 11 h. à 17 h.) 

Collection Jacques Boris et ap- 1 M" Adar, Picard, Tajan. 
part, a divers amateurs.. Très fcu- l ML AntonlnL 
portants tableaux anciens. 1 

MARDI 22 MARS è 14 h. 30 

'. . {Exposition dimanche 20 de 11 h. à 18 h., et de 21 h. à 23 h. 
lundi 21 de llh. à 17 fa.) 

inri,nn, coUfletlon Henri do | Bruxelles et Qobellns XVI'OCVn» 

, RotbscMM, blaauit Ueu turquoise M* Adez. Picard, Tajan, MteLDUlée. 
de 1 b Chi ne, bea ux meute, st siégea j Portier 
rare» du- 3CVT13 1 , tapisseries 1 

MERCREDI 23 MAR5 à 21 fa. 

. (Exposition mardi 22 è 21 fa., ntereredi 23 de 11 H. fa 17 .h.) 

1) CoUect. . Jncquee Boris, tatex i M" Ader, Picard, Tajan, MM Du- 
A sujets de chevaux ; 2J Dessina, I bourg. Durand -R a el. Paclttf. Maré- 
tableaux et e uuip tn i e s nJodernea > chaux. Césanne. 

‘ VENDREDI 25 .MARS è 14 h. 30 
(ËîqmriHon jeudi 24 de 11 h. fa 18 h. et de 21 fa. fa 23 hJ 
Meubles et objets d'art dea XVUI» 1 16 e. Lacoete, " Le PueL Praquln. 
et xtx » belles tapiaseries anc. Bernard Pabre. 

H«* Ader. Picard. Tajan. MM DÛ- r . 

SAMEDI 26 MARS fa 14 h. 30. et 21 fa. . 
(Exporitfam vendredi 25 de 21 à 23 lu, samedi 26 de 10 fa 13 hJ 

Dessins et tableaux adu 'Haute sac. de Staël. Gerbes. Gmgou. L4- 
Bpoqne, obj. d'art e t d*am eubiem H ger, Eatève. Malt», Plsaarre,-Renolr. 
site, et zoeublee du Z7m*: taplu- Valottoa. Vlelra de Silva. Ziem 
tapis d‘ OrlenL desrina, aquarelle, M** Loudmer, Poulain, MM. Ana- 
pasttea. gouache», sculptures et ooff, Cânet. Béchlraln. Scboeller. 
pelnturee contemporaine» nou par. Lecomte. Mme Tublana. 

BngattL Oamaeba Castle. Ùbals- 

HOTEL GEORGE V 

31, avenue Georgè-V (75008) 723^54-00 
" VENDREDI 25 MARS à 14 h. 15 
(Exposttiou Jeudi 24 de 14 fa. 30 à 18 h. - SALON DE LA. PAIX) 
Monnaies : Grecques. Romaines. I Féodalm. Btrangèrea. M* Ader. 
. Byzantines. Gaulolaas, Franpalsea, 1 Picard. Tajan, M. Bourgey. 

Etudes annonçant les. ventes Je la' semaine " 

■ AMtfe MCAlUl. TAJAN, Û2. rua Favart (750031. 743-08-aa 

— Le BLANC, 33. avenue de l'Opéra (75002). 073-9fl r 78. ...... 

— BOISGIBARD DB BISCKGREN, 33, av. de l'Opéra (75009). 770-81-36. 

— CHAMBELLAND. L rue R08Slnl (75099). 770-16-18 

— CBaMPETŒR DB SISES. HÏBEYRB. MILLON. 14. 'rae Drouot - 


- (75009). T7 0-00 -45 

— COUTURIKR, NICOLAj, SI. rue de BeUecbasae (750071, 555-85-44. 

— -GO DCA U, SOLANBT, AOOAP, 32. rue Drouot -(75009).- 770-15-53, 

' . 770-S7--88 r et 523-17-33. 

; — jLAlfBlN, GLrnxODX. BüFFBTAÜD, TAILLE UH (anciennement : 

- HHKIMS- LA URIN ), L rue de telle (73007), 2O0-64-11. ' f . 

— LBMEB. CHAYVTTE, 10. roa BOMim (75009), 770-S8-1B. 

— LOUDMER. POULAIN, 30. place de la Madeleine (73006), 073-89-40. 

— OGER, 22, rue Drouot (75009), 523-39-66. 

— PESCHETEAD, 16. rue de la Onnge-BaHllén (75009). 770-88-38. ' « 

— ROBERT. S; avraue dTgylau (75006). 727-95-3*. ..V • ' • 


ou trois crânes sur une page déchiré 
de la Pravda, une chemisa de 
femme aendue è un fil. dont le tissu 
sa fait chair, une poupée aban- 
donnée sur un trottoir, ou encore 
une feuille d'auiomne sur un fond 
de baraquements... Une peinture 
déracinée qui n'a de sens profond 
que dans ie contexte de l'art sovié- 
tique et bbs efforts souterrains pour 
émerger du réalisme officie) 

-GENEVIEVE BREERETTE. 


• EVAN PARKER ET JOE GALLI- 
VAN AU CENTRE CULTUREL 
AMERICAIN. 

Après la liberté, que vient-il 7 Le 
hasard ? C'est une musique dou- 
blemenl aléatoire que nous avons 
entendue au Centre culturel amé- 
ricain, de nouveau ouven è l'une 
des traditions d'outre-Atlantlqua les 
plus riches, le jazz, après une 
longue pénode de rejet, de censure 
Musique trop souvent politisée, pro- 
vocatrice. au goüi des instances 
officiel tes américaines qui subven- 
tionnent leur vttnne de la nie du 
Dragon ? Certains, qui i'alfirmaient. 
louent déjà l'Amérique de Jimmy Car- 
ter et voient, dans cet nouvelles 
orientations esthétiques, la trace du 
libéralisme éclairé de son adminis- 
tration D'autres ne disent rien. Ne 
voient ni oetits effets ni grandes 
causes. Attendent Ecoutent 

Un saxophoniste anglais. Evan 
Parker, et un servant américain de 
synthétiseur, Joe Gai U van. Ce der- 
nier. fa raide de mailloches feutrées, 
frappe des tome reliés aux instru- 
ments électroniques. De la force 
plus ou moins grande des coupa, 
dépendent la hauteur et l'intensité 
ignore des fréquences Si le débit 
peut être mélirisé. le resta plans 
dans l'aléatoire, l'approximatif. Mala 
proche de quoi ? On Joue sans 
régies : alors, fa quoi se référer 7 

Deux hommes plus' quelques 
-machines avec leur logique de 
machines, cala donne un concert . 
qui se tient Le saxophoniste. Fasci- 
nant technicien du soprano, s'insi- 
nue dans le tissu électrique. Joue 
de fui, est Joué pour lui. imite, de 
son énergie- épuieeble, l'inépuisable : 
une manière de souffle ininterrompu 
«qui propulse un dessin répétitif (ail 
de plusieurs motifs Inextricablement 
mêlés Soudain, le saxophone s deux 
vote... YVES BOURDE 

far Prochain concert : là aaxtecte 
de Steve Làcy, la 23 mars. 


Revues 

• « JAZZ, BLUES AND Co ». — 
1, rue Dollox, 75013 Paris. 

Essenueii ornent passionnés par le 
jazz et son compère le blues, les 
rédacteurs de cette Jeune revue à 
volonté mensuelle (elle en est fa son 
septième numéro) n'hésitent pas & 
élargir régulièrement leur horizon 
vers le rock, le folk, le country et 
"(put simplement la chanson, au 
oontipüre de leurs aînés. Jazz Hof et 
Jazz Magazine Ainsi, aux cétés de 
Muddy Watera et de Cljfton Cheniar. 
on trouve Carlos Aridrsu ; sous 
George Wetn apparaît Gêne Vincent, 
accompagnant Lawrence - Butch - 
Morris et Champion Jack Dupree : de 
longs articles, études ou Interviews 
sont consacrés fa Buddy Holly. Serge 
Utgé-Royo ou Jufos Beaucàma. 

Soucieux de fidélité ft l'essence de 
ce qu'ils apprécient, è savoir la 
liberté. Ils rendent' compte dans leur 
dernière livraison des > incidents 
racistes qui ont marqué le passage 
fa Paris d un grand chanteur de 
■ blues. Champion Jack Dupree, l'un 
A là faculté d'Asaas, dont la réputa- 
tion n'eû plus fa faire, l'autre dans 
un hâtai de la rue Tlquelonne, dont 
le musicien se vit refuser l'accès : 
- Noua n'acceptons pas las gens da 
couleur pour la bonne tenue de 
notre maison -, 'lui auraU-on dit. La 
rédaction conclut - -. Inutile dél- 
iât an Afrique du Sud ou dans les 
anciens Etats confédérés des U JS A. 
oour volt s'étaler la racisme ■ 


Variétés 

• JEAN-MARC THIBAULT. — 

Côté-théâtre chez Edgar, 21 h. 

. Pendant prés de vingt-cinq ans. 
Roger Pierre et Jean-Marc Thibault 
ont été les iâles_ d'affiche d'un bur- 
lesque bon enfant Les voici aujour- 
d'hui séparée sur scène. L'un (Roger 
Pierre) se produit depuis déjà quel- 
ques mois au Don Camilio, l'autre 
(Jean-Marc Thibault) a surgi chez 
Edgar. 

A vive allure, égratignant mais sans 
méchanceté. Jean-Marc Thibault pré- 
senté et joue ses propres sketehes, 

ses parodies, ses satires de la via 
quotidienne. Les sujets, les thèmes 
sont ~ évidemment - " familiers mais 
-comme ■ rafraîchis par Jean-Mare 
Thibault pétaradant de gaieté et de 
santé, heureux comme à son premier 
récital et faisant partager son plai- 
sir, riant de sas propres trouvailles et 
laissant glisser la fleur bleue. 

CLAUDE FLEOUTER. 
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'V * • — l ‘ ï -PI , 

Comédie 


[DERNIÈRE 26 MARS 


LA BRUYERE 



A partir du 19 mars 
en alternance 

LE MARIAGE 
DE FIGARO 

Beaumarchais 

Mise en seine 

Jacques ROSNER 

reiudffnements et locations 
m salle RkheTiea et 296-? 0-20 K 

15 DERNIÈRES 
AVANT REPRISE 
EN JUILLET 

izïïxmmrm 


BELLE 

HELENE 


Loc. V TRI. 7 6-99 -c.1 'agencés 


CHAI1L0T" 


Création par la Chantier-Théâtre 
de la seule pièce de : 

[K 1 '9^' 

« transit » 


Tous les soirs à 20 h 30 
Relâche dimanche et lundi 
Renseignements et réservation : 
7Z7.81.15 

L_ 

■ Grand spectacle animé, trucident, qui 
ravira les amoureux de Miller. » 

KANTERS, l’Express 


SPECTACLES 

théâtres I 


Les salles subventionnées 

Opéra, 20 h. : Don Juan. 

Centre Georges-Pompidou, 20 h. 30 : 
Iphigénie Hôtel. 

Chailiot, grande an Lie, 30 h. 15 : 
Gilles de Rala. — Gémler, 20 b. 30 : ‘ 
Transit. 

Ûdêon. 20 h. 30 : Oncle Vania. 

Petit Ûdéon. 18 h. 30 : Guerre au 
troisième étage. 

TEP. 20 h. 30 : Ensemble Ze 2 m 
(Patio. Xènakls. Levlnao. K real). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.71L20 pigoes groupées) et 721 MM 

(d® 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 17 nüxrs 




mm 






THIiVTIUi 
" GFKAR» 
PIIILIPF 
l)F S:\I.\T * 


.Karqurs (SfFrnharh I I 


18 et 19 mars 

FALSTAFE 

Compagnie 
Marcel Maréchal 

59, Bd J.-Guesde 243.00.59 
métra saint - dénis - basilioue 


Dimanche, matinées 15 h. et 18 L 


DZI ^CROQUETTES 


ODEQN^IU^Ü 

jUsqu"aii"Z7'ïhdrii'^ i^ 

-v»L* 

^ GUERREAU 
TROISIÈME ÉTAGE 

de Ravel KO HO UT 

fr-siîÇüi j^htr^JSERiïE RÔT'.. 
rr-.r»* Mn- j-cèiijiÿ' pfinu. LLORCA . 



ROMAiwcé 


:*ï vW; Théâtre ; Ie. Palacê^^: . 

' ft.Svrdu FagWjr^ Hanlwirin; I S^D-* ^ "Xyi- 

; . i;Tét:.7IOÀ^37^.<-^ ■ 


N -, r^- ..v 4 -: 

AL' r 7 ! LYMPIA ^ a partir du ‘ 

no. 'COQuatrîx^ ^ ■>^■^22, MARS:' 
ks. ■■■■■ ÏÜ7l vv& ^ v : < ; '■>y * Æ* i X .fc ' 


Les salles municipales 

Châtelet, 20 h. 30 : Volga. 

Nouveau Carré, 21 b. : la Dama de 
la mer. — Salle Papln. I. 20 h. : 
Lettre à mon fila. 

Thèfltre de la Ville, 18 b. 30 : Colette 
Magny ; 20 h. 30 : Jacques ou la 
Soumission; L'avenir est dan» les 
te uts. 

Les théâtres de Paris 


Aire- Libre Montparnasse, 20 h. 30 : 
Sujet, Katherine Mansfleld ; 
22 b. 30 : Viole d'amour. 

Antoine. 20 ù- 30 : les Parents ter- 
ribles. 

Arts-Hébertot. 20 n. 45 : l'Ecole des 
cocottes. 

Atelier. 21 b- : le Faiseur. 

Athénée, 20 h. 30 . Bquua 

Dates a -Théâtre de Basile, -22 b. : 
Yves Rlou et Eric Vlan. 

Biothéàtre-Opéra, 21 h. : la Jeune 
Pillé Violaine. 

BohJfes-du-Nord, 20 b. 30 : la Nuit 
de l'Iguane. 

Cartoucherie de VLncennes. Théâtre 
de l'Aquarium. 20 h. 30 : La Jeune 
lune tient la vieille lune toute une 
nuit dans ses bras. — Théâtre de 
la Tempête, 20 h. 30 : Parcoure 
vénitien. 

Centre culturel des Amandiers, 
20 h. 30 : le Jour nal d 'un fou. 

Centre culturel da Xvn«, 20 b. 30 : 
Pando et Lia. 

Centre culturel da Marais. 21 L : 
Eboute le bruit de la mer. 

Comédie des Champs - Elysées. 
20 b. 45 : Chers EOlaeaua. 

Edguard-vn, 18 h. : Beethoven ou 
l'Amour de la liberté : 21 b. : 
Amphitryon 38. 

Elysée-Montmartre, 20 b. 45 : Une 
femme presque fidèle- 

Espace Pierre Cardin, 21 h. : Poésie- 
Théâtre russe. 

Fontaine, 22 h. : Grandeur et misère 
de Marcel Barju. 

Gai té- Montparnasse, 20 b. 30 : les 
Fraises musclées. 

Gytnnase-Marie- Bell, 21 h. : One 
aspirine pour deux. 

Bûchette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère, 21 b. : Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant. 

Math crins. 20 h. 45 ; les Mains sales. 

Michel. 21 b. 10 : As plaisir. 
Madame l 

Michodière. 20 b. 45 : Acapulco. 
Madame. 

Montparnasse, 20 b- 30 : Même heure, 
l'année prochaine. 

Motif retard. 20 b. 30 : Tumeur Cer- 
vykal. 

NashvUle, 20 b- 30 : 1a Barre. 

Œuvre. 20 h. 45 : le Scénario. 

Palace, 19 h. : Coulisses cocktails; 
22 h. 30 : Gabriel ou le Néo- 
Classicisme A la portée de loua. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

La Péniche. 20 b. 30 : Jean-Paul 
Farrè chanta. 


Plaisance, 20 b. 45 : la Seine de la 
nuit. 

porte-Sota t-MartiiL, 20 b. 80 : Loin 
d'Hagondaoge. 

Récamlcr, 20 b. 30 : Histoires de 
ronde Jakob. 


La dans e ~ ' 

voir' Théâtres de banUeoe. 

PMals des congrès, 20 h. 30 ; !o Lac 
des Cygnes. __ ■' 


h • le Malm da* Théâtre des Champs - K&sfcs, 

Saint- Georges, a n. . » Maître ua= « y, •» riuw 77. 


Santiago. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 43 : 
lee Dames du Jeudi 

Théâtre de U Cité Internationale, 
la Galerie. 31 h. : la Paix. — 
La Beœerre, 21 b. : Bérénice. - 
Grand Théâtre. 21 h. : Nuage 
amoureux. 

Théâtre d'Art, 20 b. 20 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre d’Edgar, 20 b. 30 : Goyetta 

ThfSre Essai on. 20 b. 30 : la Grand 
Parler : 22 h. : Vers Batbory. 

Théâtre du Marais, 30 h. 45 : Electre. 

Théâtre Oblique. 21 b. : lee Bo n n ea . 

Théâtre d'Orsay, grande salle, 
30 h, 30 : Harold et Maude. — 
Petite salle, 20 h. 30 : Madame 
de Sade. 

Théâtre Paris-Nard, 20 h. 30 : Mac- 
beth ; 22 h. 30 : pierrot. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 45 : José. 

Théâtre Présent, 20 h, 30 : le Pavé 
de l'ouïs ; le Tombeau d'Achille. 

Théâtre de la Rne-d'Olm, 20 b. 30 ; 
Brand. 

Théâtre des Quatre- Cents - Coups, 
20 b. 30 : l'Amour en visites. 

Théâtre Treize, 20 b. 30 : On ne 
badine pas avec l'amour. 

Tristan-Bernard, 21 h. : l'Oiseau de 
bonheur. 

Troglodyte, 21 h. : Gugosone. 

Variétés, 20 h. 30 : Péfé de Broadway. 

Les théâtres de banlieue 

Cllcby, Théâtre de l'AKC. 21 h. : 
George D andin. 

Jouy-en-Josas. HEC, 21 h. : Télé- 
phone. 

Nanterre. Théâtre des Amandiers, 
20 b. 30 ; Salamandxe’s Business. 

Buen-Malmalsoa, Espace, 21 bu : 
Ballets de Marseille Roland Petit 
(Flnk Floyd, Carmen, l'Arlequin). 

Sucy-en-Brle. M.J. C» 21 b- : Plétro 
et Mireille (folk). 

Versailles. Théâtre Montons lar, 21 h. : 
Orchestre de chambre de Versailles, 
dlr. B. Wahl (Mozart). 

Le Véslnet, Centre des arts et des 
loisirs, 21 h. : Ballets de Marseille 
Roland Petit. 

Jazz, rock, folk- et po p* 

Voir Théâtres de banlieue. 

Théâtre Campagne-Première, 20 h, 30 
et 23 h. : les Musiciens du NU ; 
22 b. : Steve Lacy. 

Rlrerbop, 10 h. 30 : Jo Albanl; 
0 h. 30 : AJbl Collai Quarte t. 

La Vieille Grille, 21 h. ; Hobby Few. 

Blancs-Manteaux 24 h. : P. Cara- 
ÜnL M. Fosse t- 

Musée d'art moderne, ARC 2, 
30 h- 30 : Trio dl Marco. 

American On ter, 21 h. : Bill Keith. 

Le Stadium, 21 h. : Los Judlanos. 






.V V. ;V. 
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LA SEMAINE DU B0LCH0Ï 

- AU PALAIS DES CONGRES / 


Jeudi 17 mars 
i 20 h. 30 

LE LAC DES CYGNES 
avec T3tlana GOLIKOVA 
ei Vladimir TIKHONOV 

Vendredi 16 mars 
â 20 h. 30 

SOIREE TCHAIKOVSKI 

Gala de l'Association des anciens 
élèves de l'Ecole de l'Air 

Samedi 19 mars 

3 20 h. 30 

LE LAC DES CYGNES 
avec Ludmilla SEMENIAKA 
et Vladimir TIKHONOV 

Dimanche 20 mars 
i 14 h. 30 

SOIREE TCHAIKOVSKI 

LE LAC DES CYGNES 
avec Tatiana GOLIKOVA 
et Vladimir TIKHONOV 

LA BELLE AU BOIS DORMANT 
avec Ludmilla semeniaka 
eî Vladimir TIKHONOV 
CASSE-NOISETTE 
avec Ekalenna MAXIMOVA 
et Vladimir VASSILIEV 

Dimanche 20 mars 
à 20 h. 30 

LE LAC DES CYGNES 
avec Nalalia BESSMERTNOVA 
et Mikhaïl LAVROVSKI 

Lundi 21 mars 
â 20 h. 30 

SOIREE TCHAIKOVSKI 

Mardi 22 mars 
.1 20 h. 30 

DON QUICHOTTE (PREMIERE) 

Mercredi 23 mars 
â 20 h. 30 

DON QUICHOTTE 

La Direction du BOLCHOI se réserve le droit de modifier 
la distribution. 


Centre 

Georges Pompidou 

Le jeune théâtre national 
et le théâtre des 
quartiers d'ivry 
présentent 

HOTEL 

de Michel VINAVER 
mise en scène 
Antoine V1TEZ 

do 10 ui 21 msn, ù 20 h. 30, sî dira, 
et mardi soir, matinée dlm. â 16 n. 

Réservation; 278-79-95 
et FNAC 


S. LÏ VI 


XX ^siècle 



mercredi 23 mars -20 h 30 

orchestre de paris 

direction 

Pierre Boulez 

couvres 

HolHger - Berio - Boulez 

avec 

l’Ensemble Vocal 
du Conservatoire de Paris 

solistes 

E. Ross - C. Plantamura 
C. Meunier récitant L. Berio 

SALLE PLEYEL 
252, rue du Fb St-Honoré 
location 227.88.73 


STUDIO CUJAS 


FRENZY 

«T Alfred Hitchcock 


' 20; RUE CUJAS S* - 033-89-22 


(Publicité) 

LE PRÊTE-NOM 

Woody ALLEN .. 

Mare 1953. La guerre froide bat 
son plein et vire de plus en plus 
au cbaud. On se bat et on meurt 
en Corée. Aux Etats-Unis, deux 
vedettes dominent la scène : un 
média (la télévision) et un séna- 
teur (Joseph McCarthy), président 
de la commission des activités 
anti-américaines. Son objectif : 
dénicher et dénoncer cea «espions 
rosses» que sont les communiâtes 
et leurs * compagnons de route», 
qualificatif vague et extensible 
englobant Jusqu'aux plus modérés 
des sympathisants de gauche. 

C’est dans ces conditions que 
Alfred Miller - Woody Allen se 
retrouve au chômage : en 1953, 
même le plus' illustre des scéna- 
ristes se volt barrer la parte des 
studios dés lors que son nom 
figure sur la liste noire. Alfred 
trouve pourtant la parade en 
demandant â un copain d'enfance 
du nom de Bavard Prince de lui 
servir de pré te -nom. Ce aéra mieux 
que rien pour Alfred» et une 
aubaine fantastique pour Howard, 
qui. peut caissier sans envergure 
promu brutalement au rang de 
grande vedette de la T.V.. se meut 
avec une aisance confondante dans 
son nouveau milieu, parvenant 
toujours à se tirer à son honneur 
des situations les plus scabreuses. 

La poUtlquo J Howard Prince 
s'en moque. Au débat tout au 
moins. Car al le totalitarisme et 
l’arbitraire ne l'intéressent pas. Ils 
finiront par s'intéresser â lui. En 
l'écrasant. La leçon vaut évident- 
dent pour tous les hommes, de . 
tous les temps. 


Editions SOLAR 


28 F m. 


■* ^MaLOCATIÛN AÜ PAIAÏS DES CONGRES 

-• ï ?> v ; tous les fours de 12 h 30^13 h k ;-‘ 

: • 'ET TOUTES AGENCES 


■■mi ESPACE CARDIN nm 

Avenue Gabriel - Tél. : 266-17-30 

Jean-Pierre AAAS trio 

avec Cesarius ALVIM 
Daniel HUMAIR 

Lundi 21 mare 6 20 h. 30 


20 h. 30 : Sabra ShOW 77. 

Les concerts 

Radio- France, 20 b- 30 : Nouvel 
Or chattre philharmonique ;et 
Chôma de Radio - France, du. 
C. pamcom.be (Montevenll : le 
Couronnement de poppée). y ■ 
Conservatoire national de znnalqnc, 
20 h. 30 : IRCAM 0e Soliste 

contamporhta). „ , . „ 

Galerie N une Stem, 20 h. '30 : 
F. Cohen et F. Whltelew (Geosl- 
nlanl, Rrebs, Haenrtnl. Baoh). 
Coxtot, 21 h. ; Ch. Cey et F. Barsrn- 

do ponlo , 

Gavean, ZI h. 15 : Trio de M n n lh h 
(Beethoven, Mozart). 


anemas 

ta '■ ■ ■ 

Les fBm* marqués (*3 sont 
Interdits »m moins de treize ans, 
(**) aux nw>p» -de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chaînât, 15 b. : la Dernier Milliar- 
daire, de R. Clair; 18 h. 30 : les 
Naigea da Kilimandjaro, de 
H. Ring; 20 h. 30 : Te Voleur de 
bicyclette, de V. de a Ica ; 32 h. 30 ï 
Tout va bien, de J--I*. Godard.. - 

Les exclusivités 

A CHACUN SON ENFER (Fr.) (*•) : 
MontpantassB^dS. d* (544-24-27). 
Ma rl gu an, 8» (388-92-82), Français. 
9® (770-33-88). G aumo n t -Su d.- W 
(331-51-10), Cllcby r Pathé. 18* 
(522-37-41). 


AFFREUX^ SALES »T 

(IU V.O.Î : styx. S-^(«33-«-4ia; 
L'AUTBB FRANCK (Alg^-. -VXX) ï 
S tudio St-Sè vérin. B* (033-50-91). 
BARRIT LTNOON (Anglais, ta) * 
Bilboquet, «• (382-87-33), lea TBm- 
■ pUers. 3* (TB-W-55) en Mm, Go- 
1 usée. 8* (35ff-2W8), PJ^M. e*lüt- 
Jacques,' " 14*. (589-08-42) : ej. ; 

- les Templiers. 3*. b. et d. Impérial, 
2« (742-72-52).. Diderot. 12* (343- 

LA 9 |aTAILLK D* MXDWAY {/L. 

. V.O.) ; Amlussade; 8* (359-19-08) ; 
tj. s- Berllta, 5* (742-00^33) .■ Ro- - 
tonde. 0* (633-08-22),- Gaumont- 
: Sud. 14» (331-51-15); . Wopjflr, 1S» 
(387-50-70). Gatuadbt- Gambetta, 
20" '(7974)3-74). 

r.a BATAILLE WJ .CHILI' (AU, VxiJ : 

• Btodlo Logo*. , 

CASANOVA DE FEL ï£ ï L ^ 

(•1. : Quintstte, 5* (033-35-40),. Gau* 
ment RW* gauche. 6» [548-25-36), 
Haute feuille. 8* (633-79-38), Gau- 
mont - Champs-Elysées. .8* (389- 

04-67) i tX : Praûç&lâ, B* ' (770- 
33-88), Gaumoat-CoiiYentloh, ' 15* 

" r 828-42^*7), Gaumont - Gambetta, 

20* (W-02-74). ' . - 

CASANOVA, UN ADOLESCENT ' A 
VENISE lit, vxlJ - t SaUtefenlUe, 
S* .(633-79-38). Etyséea Lincoln, b* 
(350-38-14). - - ■ - 

(TEST TOUJOURS OUI QUAND 
ELLES -DISENT NON (A, va) ; • 
U.G.a Danton, ^ (329^42-62), Er- 
s- (339-15-71), Bonaparte, 
«• (326-12-12) - 

me? FOLLZES . (Fr.) : Quinte Eta, p 
(033-35-40), Elyséea-Llncola, . 8» 
(359-36-14), 14 -Juillet -Bas tflia. U? . 
' (357-90-81), Athéna. 12* (343-07-48), 
Olymp Icr-Bntrepôt. M» (542-67-42). 
LA COMEDIE DU TRAIN ' DES PI- - 
GNBS (Fr.) s la Clef. '3* (507- 
90-90). ; * 

LE COUP OE GRACE [AU, va) : 

saint-Germain. 8* (633- 

10-02) 

COEUR DE ' VERRE (AU, TA| : ' 
DUS. a Oaéoru fi* (325-71-03). Ca- 
lypso, 17* (7S4-10-68T. ' 

CRIA CtJERVOS (Esp-. r.a) : Qnln- : 

totte. S* (033-36-40) 

LA DECHEANCE DE FRANZ SLUM . 
(AIL, va) : Action -Christine, 8» 

OUZALA’. (Sov, va) : 
Studio Alpha. 5* (083-38-47). Arle- 
quin. fi* (548-62-25), Panunouxfr 
Eisaéee. 8* (359-49-34) ; VSrî Pare- 
. mount - Marivaux. 2* (266-55-33), 

. ' Convention Salnt-Charias. 15* (579- 
33-00). , 

LE DESERT DES TARTARE8 (Fr.) ; 

' Clnny-Palace, 5* (033-07-78), U.G.O, 
MaxbeuL- H* (225-47-1B), Salnt- 
Laxare-PaaouJar. 6* (387-35-43). Ca- 
lypso. 17* (754-10-6 8). - 

DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES anrnats (Fr.) i Quintette, 5* 
(033-35-40). 

EDVARD MUNCB, LA DANSE DE LA 
VIE' CA,, vjO.) :-Baclnq. fi* (BS3-' ■ 


'fc? 


BOBINO 

Jean-Claude Dauzonne présenté 



à partir du 
22 Mars 


UNE SOIRÉE DÈ CHANSONS 


fi 


JSfift 


V ’ * 

1 

: ' 


accompagné par i orchestre de 

GASTON ROCHON 


«us In soin 21 h-Mntinéo Dimanche 1 7h CraOeha rem. web et Lun. wii). . 
Lncsdcn ourarta TMta* Aflanreq, •» pM-tdL: 32 8.B8.70 et 325.74S4-PARI0E0 BEMUIT 


UGC BIARRITZ vo • IMPÉRIAL PATHÉ VF 
ST-MICHEL vo • MONTPARNASSE 83 VF 


«jwntinGe 



m 

m 


■^jL.-L'ir r. : cy: 


: fi'-v cxv N! COL AÎ 


LA PETITE FILLE 
AU BOUT DU CHEMIN 


:'W 
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SPECTACLES 


I/SSPBIT DH LA ROCHE (Esp.. 

v.o.) - Hautefeizilie, fi* (833-79-381. 
LE GANG <Pr.) : publie!» Champs- 
Elysées. 8* (720-78-23), uontpar- 
nWse-Pftthô. 14* (328-85-13). 
OIACOMO MATTEOX1 (It_ vjb.J ■: 

14-JaOlet-Bastme. Il* (357-60-81). 
IRENE, IRENE (IL, VjO.) ; Salat- 
André-dm-Aru, e* <328-48-18). 14- 

Juillet-Panutase, fi* (328^58-001. 

UE JARDIN DE PIERRES (Ira, vjo .) : 

Studio Glt-le-Cœor, fi* (326-80-25). 
JB DEMANDE LA PAROLE (Sov, 


* o.) : Le Seine, 5* (325-95-99). La 
Pagode. T* (705-12-15). 

LE JUGE PAYA RO. DIT LE SHE- 
RIFF (Pt) : . Ü-.G.C. Danton, 6* 
229-42-82). Normandie, 8'' (359-41- 
18), Bieaventte-Montparsasae. U* 
(544-25-02). 8 uns - Ambrolae, 12* 
(700-es-ifi>. Fsnounuit-fiilttift 13* 
(580-18-03). Paramount- Maillot. 17* 
(758-24-24) 

JULIETTE ET L’AIR DU TEMPS 
.(Fr.) : palais des Arts, S* (272- 
82-78). La Clef. S* (337-90-90). 


LES FILMS NOUVEAUX 


COMME SUS DBS ROULETTES, 
film • français de Nina Cotnpa- 
neex Quartier Latin. 5* 
4320-84-65) ; Balzac. 8* (359- 
52-70} ; Marlgnan. 8* (359- 

92-82) ; MaxèvUle. 9* (770- 

72-86) : Fauvette. 13* (331- 

90-86) ; Mantpamasae-Patne. 
M* (326~65-I3)t Cambronne. 
15* (734-0-98) : Cllchy-Patbê. 
18* (522-37-41). 

NOUA, film algérien de A. TolbL 
vjj- : Studio de la Harpe. S* 
(033-34-83) ; Jean-Renoir, 9* 
(874-40-7$) : 14- Juillet- Bas- 

tille. Il* (357-90-81). 

ENQUETE SUR LA SEXUALITE, 
film Italien de P. P. Paso! lnl. 
in : U -G -C. -Dan ton. s* (329- 
42-62) ; 14-JulUet-Parnaese, 8* 
(326-58-00) ; TJ-O-O.-Marbenf. 
8* (225-47-19). 

ARMAGOKDON, nim français 
d'A. Jessus (*) : l&C, 2* 
(238-55- Si) ; Bain t- Germain - 
Huchotte. 5* (633-87-59) ; 

O.G.C.-CWéon, 0* (325-71-08) : 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Coli- 
sée. 8- (359-29-46) ; Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-58-03) : Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) ; Hel- 
der. 9* (770-11-24) ; Nations, 
12* (343-04-07) ; Fauvette. 13» 
(331-58-86) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Oanmon t-Con ven tton. 
15* (828-42-27) ) Victor- Hugo. 
15* (727-49-75) ; Caravelle. 18* 
(387-50-70). 

NETWORK, mm américain de 
8ldnW r.nmet, ta : BOUT 
Mlcb, 5* (033-48-29) ; PubllCiB- 
Salnt-Gerinàta. «■ (222-72-80) ; 
Publielfl - Champs-Elysées. 8* 
(720-78-23} ; vJL : Paramount- 
Marivaux, 2* (268-55-33) : Ca- 
prt. 2* (508-11-89} : Psramount- 
Oobéllna. 13* (707-12-28) ;_Pa- 
ramount - Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Paramount - Montpar- ' 
nasse, 14* (328-22-17) ; ConVen- 


t Ion- Saint-Charles, is* <579- 

33- 00) : Paaay. 18* (288-62-34) ; 
Paramount- Maillot, 17* (758- 
24-24) : Paramount-Montmai- 
tre (18*) «08-34-25). 

LES LOULOUS. 19m français de 
P. Cabouat (**> : CaprL 2* 
(508-11-69) ; Studio Jean- 
Cocteau. 5* (033-47-82) ; Pu- 
bllcls- Matignon. 8* (359-31-97): 
Paramount - Opéra. 9* (073- 

34- 37) . Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) : Paramouut- 
Galté. 13* (326-89-34) ; Ptra- 
mOunt-Qalarle. Z5* (580-18-03); 
Conveotian-S&lnt-Charies. 15* 
(579-33-00) : Moulin -Rouge. 18* 
(606-34-25). - . 

BIUT1S, film français de David 
Ha m U ton (— ) : Rex. 2* (238- 
83-63} ; O-O-C.-Opéra, 2* 

50-32) ; U.G.C.-Danton. 6* (329- 
42-62) ; Ermitage, 8* (359- 

15-71) : Prance-Sysées. 8* (723- 
71-11): Liberté. 12- (343-01-58): 
U.O-C. - Gobdlna, 13* (331- 

06-79) ; Mlramar. 14* (328- 
41-02) ; Mistral. 14* <539- 

52-43) : Magic-Convention. 15* 
(828-20-94) : Muret. 16* (288- 
99-75) : Sec ré tan. 19* (208- 

71-33). 

DEUXIEME SEMAINE DES CA- 
HIERS DU CINEMA, ta : 
Studio des Unmunes. 54 (033- 
39-19). Films Inédite : voir 
Festivals. 

LE DEFI DE LA GRANDEUR, 
film «w giaia de Herbert KUne. 
v.o. : Grands- Augustin». 8* 
(833-22-13) : Hauasmann. 9* 
(770-47-55). . 

FIN DU MONDE. NOSTRAOA- 
MUS AN .2089, film américain 
de T. (•), »_I : Rex,. 

2* (338-83-93) : Liberté. 12* 
(343-01-59) : Secrétan. 19* (208- 
71-33). 

POURQUOI 7 film français d*An- 
noufc Bernard (16 mm) : 
Haussmann. 9* (770-47-55). 


LACHE-MOI LES BASKETS (A, 
v.o. i : Martgnan, 8* (336-93-82) : 
U : U.G C. -Opéra, 2- (261-50-32), 
UsxévDle. 9* (770-72-88). Montpar- 
nasse- Paihé. 14* (328-U-13). 

L'UNE CHANTE. L’AUTRE PAS 
(Pt.) : Palais des Ans. 3* (272- 
82-88}. Quintette, 5* (Û33-35-K». 
Marlgnan. 8* (350-92-82). Bslnt- 

Lozare - Pwtrnler; "8* 1387-45-451; 

Studio - Raspall, 14* (328-28-98). 

O! ympJ e- Entrepôt. 14* (542-87-42), 
Gaumont - Convention. 15* (828- 

42-27) 

MARATHON-MAN (A, TA) ; Ely- 
sées-Polnt-Show. 8* (225-67-29). 
1900 (IU fnJrJ) (**) (deuxième 
partie) : Les Templiers. 3' (272- 

94- 56). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. v.o.) : Claocb» SsJat-Gsnsain. 
6* (633-30-82). 

NUIT D’OR (Pr.) (*1 : O.Q- C. -Opéra, 
2* (261-58-22) : U.O.C.-OdéOn. B* 
(325 - 71 - 08) : U .O. CL- Biarritz. 8* 
(723-89-23). 

L’OMBRE DES ANGES (AIL ta) : 

Glymple-EntrepdL 14* (542-67-43). 
PAIN ET CHOCOLAT <ÏL VjO.) : 
U.G.C.-Danton. 8* (329-42-82): 

Luxembourg. 8* (833-97-77) : Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : vi. : Bretagne. 
8* (222-57-97) : -Camée. 9* (770- 
20-89: U.G-C.-Oobellns. 13- (331- 
00-19) : Liberté. 12* (343-01-59) : 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Secrétan. 
19* (208-71-33). 

LES PASSAGERS (Pr.) (•) : Gau- 
mont-Théâtre. 2* (231-33-16) ; 

CSuny-Pal&ce. 5* (033-07-761 : Mont- 
parnasse 62. P (544-14-27) : Bos- 
quet 7* (551-44-11): Qeorge-V. 8* 
(225-41-46) ; Marlgnan, 8* (359- 

92-82) : Gaumont-Opéra. 9* (073- 

95- 48) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16): Cambronna. 15* (734-42-98): 
CUcùy-Pithé. 18* (522-37-41). 

LS PATS BLEU (Fr.) : HautefeulUe. 
6* (833-79-38) : Concorde. 8* (359- 
92-84) ; Lumière. 9* (770-84-64) : 

Nations. 12* (343-04-67) : Montpar - 
naase-Pathé. 14* (326-45-18) : Gau- 
mont-Convention. 15* (828-42-27) : 
Mayfalr, la* (525-27-08). 

LA PETITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr.-Can-, version sngl.) : 
Baint-Mlchel. S* (326-79-17) : Blar- 
-rltx. 8* (723-69-23) : vj. : impérial. 
2* (742-72-52) : Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). 

LE PIRATE DBS CARAÏBES (A- 
væ.) . Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vjf. : Rex. 2* (238-83-93). 

LS FRETS-NOM (A. ta) : Salnr- 
Germaln-VUlage. 5* (633-87-58) ; 

a.G.C.-Marùeuf. 8* (225-47 -18) : 

Murat. 18* (288-99-75). 
PROVIDBNCE (Fr, version angL) : 
Vendéen e, 2* (073-97-52) ; U.G.C.- 
Odéon. 6* (325-71-08) : Blartitx. 8* 
(723-69-23) ; vJ. : Bien van ufr- 
Montparnaasa. 15*. (544-25-02): 
paramount- Galaxie. ■ 13* (5SD- 


18 - 03) : Paramount - Maillot. 17* 
1758-24-24). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’BM- 

' MELE (A_ v.o.) : Balnt-Germaln- 
Studlo, 5* (033-42-72) ; Dragon, 6* 
(548 - 54 - 74) : Ejyaéea-Uncoln. 8» 
(359-36-10: Mon te-Cari a 8* (225- 
09-83); 9J. ; Rlo-Opére. 2- (742- 
82-54); Omni a. :• (233 - 39 - 30): 
Montparnasse 83. 8* (544-14-27) ; 
Gaumont- Madeleine, B* (072-58-03): 
Les Nations. 12* (343-04-67) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-18) : Cam- 
bronns. 15* (734-42-96) : Cllcby- 
Patbé, 18* (522-37-41). 

QU* EST-CE QUE TU YEUX JULIE T 
iPT) : La Ciel. 5* (337-90-90). 

RENE LA CANNE (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52). Colisée. 8* (359-29-48). 
Fauvette, 13* (331-50-88). Montpar- 
xmsse-Pstbé. U* (328-8S-13). CU- 
chy-Patbé. 18* ( 522-37-41 >. Gau- 

mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 

REOG'S AND BACON (A* v.o.) : VI- 
deostone, 6* (325-60-34). 

REQUIEM A L’AUBE (Fr.) (•} : Le 
Marais. 4* (278-47-88). 

LE ROI DBS BRICOLEURS (Fr.) : 
par&mount-Opéra. 9* (073-34-37). 

Psrtmount-Montpamasse. 14* (328- 
32-17). 

SALO (IL v.o.) («•) : Studio de ta 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

SARTRE PAR LUI-MEME /Fr.) : Le 
Marais, 4* (278-47-88) FL sp. 

SCRUU (HolL v.o.) Saint-André- 
des-Arts. 6* (328-48-18). 

SERVANTE BT MAITRESSE (Fr.) 
(•*) : U.G.C. Opéra, 2* (261-50-321. 
Cluny-Bcole*. 5* (033-20-12), Biar- 
ritz.- 8* (723-69-23). Mistral. 14* 
(539-32-43). Murat. 18* (288-99-75). 

LA TOUBIB DU REGIMENT (XL 
vJ.) : Max-Llader, 9* (770-40-04), 
Paramount- Galaxie, 13* (580-18-03). 

TRANS AMERICA EXPRESS (A, 
v.o.} : Cluny-Ecolea. 8* (033-20-12). 
Elysôes cinéma. 8* (225-37-90) ; 

vX : Rex. 2* (238-83-93), Clné- 
monde-Opéra. 9* (770-01-90). Li- 
berté. 12* (343-01-59). U.G.C. Go- 
bellna. 13* (331-08-19). Mlramar. 14* 
(326-41-02), Mistral. 14* (539-52-43), 
Magic- Convention. 15* (628-29-64). 
Napoléon. 17* (380-41-46). Les Ima- 
ges. 18* (522-47-94). 

UNE FEMME. UN JOUR (PrJ (*) : 
Ternes. 17* (380-10-41). 

UNE FILLE COUSUE D8 FIL BLANC 
(Fr.) : Mercury, s* (225-Î3-90). Pa- 
ramount-Opéra, 9* (073-34-37). Pa- 
ramount-Montparnasse. 14* (326- 
22-17). ■ 

VERTIGES (IL *Æ.) (**) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04) : vX : Balzac. 
8* (359-82-70). Salnt-Laxare-Pas- 

quler, 8* (387-35-43). Athéna. 12* 
(343-07-48). Ctlebjr-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LE VOYAGE DES DAMNES (A_ VjO.) ; 
Parâmount-Byaées. I* (350-49-34) ; 
vX : Paramonnt-Opéra. 9* (073- 
34-37). 


i 


MARIGNAN v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - U.G.C. OPÉRA v.i 

. MAXÉVILLE v.f. 

Périphérie : FRANÇAIS Enshlen * ARTEL Noges» - PAR1NOR Auhmy 
VELIST - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny - TRICYCLE Asnières 



I lACHE-MW 
iESBÊSKBm 


0USEE v.o. - BILBOQUET. V.o. 

P.LM. SAINT-JACQUES VA 
EMPUKRS v.o/vX - IMPERIAL vX 
Périphérie : ALPHA Argentenl] 


PLUS DE 


700.000 

SPECTATEURS 
A PARIS. 

et le succès continue 


LA CLEF 

PALAIS DES ARTS 


Juliette 

et l’air du temps 




MARIGNAN - QUINTETTE - STUDIO RASPAIL - ST-LAZARE PASQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT - PALAIS DES ARTS - GAUMONT CONVENTION 


tL'ouÿW uaMXt 




« Un chef-d'œuvre nommé femme.- » Henri Chopler, (e Quotidien de Paris 


LA CLEF 


Dans 

" QU’EST-CE QUE 
TU VEUX, JULIE? ' 

Arlette Bonnard m’a apporté 
tout ce que j’attends d’une 
comédienne . 

BERTRAND TAVERNIER 



Culturel 
j Marais 
25, 28 
et 


MARIE 

FRANÇOISE 

BUCQUET 


PHILIPS; 



30 MARS 1977 ;5 concerts- animation 
21 h Bac h. Beethoven. Liszt, 
VVebern. Xenakis 




CONNAISSANCE DU MONDE 


PT.vvm. - Dimanche 29 mars à 14 b. 30 ; mardi 22 mais h 18 h- 30 et à 2 1 h. 

LA GRANDE ARABIE^ 

«p A RTF SAOUDITE - OMAN - YEMEN - L’ARABIE DEMYSTIFIEE 

ChrWiw M0HTY « 

^pèlerins s La Mecque. XMD Maeea, Caillera 
c..*,» , la megniHt M - Fortezessea, palal» a'tegfle - La. drogue appel te . te gat. 


— Pïeyel - vendredi awD - 21 heures “ 

Jean-Mare BERGER présente un unique récital 

MARTT. YN H 0 RNE 

■ * PUSCEL - HAENDEL - SCHUBERT 
KOSSUa - DE F ALLA 
au pi»nn : Martin KATZ 

Places : 15 à 80 F. - lot : «aile et 


CARNET 


Mariages 


— M. et Mine Jean Couvreur. 

U. et Mme Albert Chevalier» 
ont la Joie d’annoncer le mariage 
de leur enfanta. 

Françoise 

. . et 

Didier, 

Î nl sera célébré la samedi 19 mats. 
15 h. 30. en l'église de Mandlly- 

BUr-Eure. 

87. rue Pergnlaud, 

75013 Paria 

20. boulevard Victor-Hugo, 

93400 Salnt-Ouen. 

Décès 

— Le docteur Pierre Amalric, 

M. Bernard Cb&tlllon et Mme, née 
Maély Amalric. et leur ma Nlcolaa. 
Mlle Carole Amalric. 

U. Bertrand Amalric et leur fa- 
mille, 

ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

Mme Pierre AMALRIC. 
née Jacqueline Larquler. 
survenu le 12 mars 1977. 

Les obsèques ont eu lieu eu la 
cathédrale solnce-Cédle, Ze lundi 
14 mars , à 15 beurra, suivies de l'In- 
humation dans te caveau de famille, 
à Graulhet. 

8. rue Saint-Clair, (81) Albl. 

— Mme Henri Amlel. 

M. et Mme Jacques Amlel et 
leurs fila, 

M. et Urne Sam Amlel et leur 
fila. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur regrettée 

Mlle Danielle amtkt-, 
survenu le 1S mars 1977. A paria. 

Les obsèques auront lira au cime- 
tière de Bagneux-Parisien. le ven- 
dredi 18 man 1977, a 14 heures. 
Réunion entrée principale. 

La rsmllle s'excusa de ne pas rece- 
voir. 

88, avenue Emile- Zola. 75015 Paris. 

— La Révérende Mère Anne-Marie 
Bertrand. ojlIx. 

Mme Henry Bertrand -Araoox. ara 
enfants et petite-aile. 

Le Révérend Père Jules R»n<» 

Mme Léon Renié, mes enfants et 
petlts-enfanta. 

Le général et Mme Philippe Gré- 
notler-ChasteL leurs enfanta et pe- 
tHa-enfanta*, 

Le pharmacien -chimiste chef des 
servlora des armée*. Mm» Albert 
Dudos et leurs enfanta, ' 

Les enfanta et petlts-enfanta de 
Louis 

Lm enfants et petlts-enfanta de 
Jean Renie, 

Les familles CbAteaumlsols. 
Thlery, Maingot. d’Ollone, Darmon, 
ont la douleur de faire part tin 
décia de 

M. Paul BERTRAND 
de la GRASSEtRE, 
chevalier armé selon le 
Pontifical romain, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre souverain 
de Malte. 

chevalier grand-croix ça 
chevalier grand-croix et grand capi- 
tulaire de l’ordre militaire et hospi- 
talier de Saint-Lazare de Jérusalem, 
chevalier grand-croix et princier 
de la milice de Jèsus-Chrlst, 
officier de l’ordre des Palmes 
- académiques. 

. sociétaire de larSoclété des gani. 
de lettres, 

ancien chef des sèmera contentieux 
du groupe SJLGX, 
ancien membre dn comité de direc- 
tion de l’ As so c iation française du 
droit maritime, 

laur éat de l’Académie française, 
■nrvenu le 15 mars 1977. A Neullly. 
muni des sacrements de l'Eglise. 

„ I*» obsèques auront lieu le ven- 
dredi 18 mars. A 10 h. 30. en l’église 
Sainte-Odile. 2, avenue Stéphane- 
Mallarmé. Paris (17*). suivies de 
rinamna tton. lundi n m»r», dans le 
caveau de famille. A Toulon (V»r). 

Le présent aria tient lieu de faire- 
part. 

— Le Grand Magistère de l'ordre 
milit a ir e et hospitalier de Saint- 
Lazare de Jérusalem, 
fait part de la mort de 

M. Paul BERTRAND 
de la G RASSURE, 
chevalier grand-croix et grand collier, 
. grand capitulaire de Tordre, 
décédé le 15 mare 1977. muni des 
sacrements de l’EgUae. 

Les obsèques auront Uen le ven- 
dredi 18 mars, A 10 h. 30, en l'égUse 
Sain te- Odile, 2. avenue Stéphane- 
M alla rmA Paris (37»), su] ri as o* l’in- 
humatton. lundi 21 mare,- dans le 
caveau de famille. A Toulon (Var). 

Le présent aria tient Heu de faîre- 
P*w<- ‘ 

— Mme Marc DemaL aon épouse, 
Mme MlreUle Tswil et son époux, 
M. Saml Dcznal et son épouse. 

Mme Claude Fort et aon époux. 

Ses enfanta, 

Ainsi que les familles 
DJsmal, Cohen, Khafif, 

Bt tons ses aznla, 

ont la douleur de faire part du 
d éflèff de 

AL Mare DEMAL, 

survenu le 15 mare 1977. A l'Age de 
soixante-trois ans. 

L’Inhumation aura lieu le 16 mars 
A 18 heures, au cimetière 'de Pantin. 

— Mme Henri Maire-Vigueur. 

M. et Mm e Jean-Claude Moire- 
Vigueur, 

M. et Mme Bernard Binétroy, 

M. et Mme Roland Maire-Vigueur, 
font part du décès de 

M- Henri MAIRE-VIGUEUR, 
survshu le 14 mars 1977, A Marteau. 
8, place Carnot. 

25500 Morteau. 

— M. et Mme Louis Melin, leurs 
enfants et petlte-IUle. 

M. et Mme André Melin, leurs en- 
fan U et petits-enfants. 

M. et Mme Pierre Malin et leurs 
enfanta, 

Mme Alfred MeMaasoux. ses- en- 
fants et petits-enfants; 

MH a Alice Mougai, 
ont la douleur de faire part dn 

décès da 

Mme SoEJ MKLXX, 

«a» Madeleine uiiiiMim*, 
survenu A Lons-le-Saunier, la 15 mars 
1977, dans sa quatre-vingt-dixième 
année, munie des sacrements de 
l'Eglise. * 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le jeudi 17 mars 1997, A 15 heu- 
res, . en l'église Saint-Désir de Xxme- 
le-Spnnler, oh l’on ae réunirai .. 

Les .c o n dolé ances seront reçues 
dès 14 h. 45. 

L’Inhumation anra lira au vieux 
cimetière de Buresuea (Hauta-de- 
selne), le vendredi 18 mars 1977. A 
15 h. 45. 

Cet «VU tient lieu de faire-part. 
1055, «venue Rhln-et-Danube, 
06140 Vence. 

5, me du Vieur-Ooiii*». 

2)000 Dijon. 

3, rue de Verdun, 

88000 Spinal. 


— M et Mme Gilles Meyer, leur > 
fille Sylvie. * 

Mme Micheline Meyer et M. Jac- i 
ques Abbou, I 

Daniel Meyer, r 

ont la douleur de faire part du i 
décès de , 

Mme Jeanne MEYER, 
survenu le 10 mare 1977. , 

L'Incisé ration aura lieu 22 mars 
1977. A 10 ta. 30. au cimetière du* 
Père-Lachaise. * 

NI fleure ni couronnée. a 

— Mme Frédéric Peiner, née Ju- 
llette B1 an ch ci, sa femme. 

U. et Mme Heinz Pelzer, Iran . 
enfanta et petits-enfante, aon frère, ' 
sa belle-MFur. ses neveux et petits- * 
neveux. 

Sa famille et tous ses «mis, 1 

ont la douleur de faire p art de la « 
disparition subite, le 10 mors 1977. de : 
RL Frédéric PELZER, 1 

docteur en droit, 

croix de guerre étoile d’argent 1944, 
chevalier du Mérite agricole, 

A l’Age de soixante -sept ans. 

L’Inhumation a eu lieu le 12 mars 
1977 dans l'intimité. 

12. rue de Monttessuy, 

75007 Porta. 

37 thr Lomé - Oreat Bootcbam - 
Burrty (Angleterre). 

— On noua prie d’annoncer la 

mort de 

M. Georges PETIT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
rappelé A Dieu le 15 mare 1077 dans 
aa soixante-quatorzième année. 

De la part do 

Mme Georges Petit, son épouse, 

M. et Mme Bertrand Peut et leurs 
enfants. 

M_ et Mme Patrick Petit et leurs 
enfants. 

Mme Jacques Petit. 

M. Max Petit rt ses enfanta, 
ses enfants, petlts-enfanta. belle- 
sœur, frère, neveux et nièce. 

La cérémonie religieuse aura Heu 
le vendredi 18 mare à 14 heures, A 
la nouvelle église Saint-Honoré 
d’Eylau. avenue Raymond -Poincaré. 

Pas de fleure. 

Des doua peuvent être adressés A 
1 Institut du cancer : Institut Gus- 
tave-Roussy. 26 bis. rue Paul-VaU- 
lant- Couturier. Villejuif. 

— Les collaborateurs de Publl- 
Barrice ont la tristesse d’annoncer la 
mort de ■ 

M. Georges PETIT, 
fondateur et président d'honneur 
de la société, 

chevalier de la T -* giQ" d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

La cérémonie religieuse anra Uen 
le vendredi 18 mare A 14 heures, A 
la nouvelle église Saint-Honoré 
d’Eylau. avenue Raymond-Polnearé. 

— Nous apprenons le décès de 
M. Auguste PRIEUR. 

[Né ie 26 mare 1911 A PiillJppevUe 
(Algérie), M. Auguste Prieur, après des 1 
études au Conservatoire. national des arts, 
et métiers et è la faculté da droit de 
Parts, entre en 1932 à la direction des 
éludes et fabrications d'armement. Sous- • 
Ingénieur t l'arsenal de Ruell, puis Ingé- 
nieur à la manufacture d’armes de LevaU 
tds, B déviant Ingénieur à la direction 
dm études et fabrications d'armement en' 
1945 st président directeur général da la 
société Les Etudes da génie dril M* 
d'équipements Industriels en 1954.1 

— La président et la conseil 
d'administration da la Compagnie 

1n tm-n.Mnn»la ftp h»nq B», ont IB très 

grand regret- de faire part du décès 
de leur administrateur. 

H. Charles RI CH ON, 

- officier de la Légion d’honneur, - 
- croix de guerre 1914-1918, 
grand officier de l'ordre national 
. . de Côte-d'Ivoire, 
oomTWfld iur 

de rordra da Salnt-Charies. 

Selon ses dernières volontés, le 
service religieux a été célébré dans 
la plus stricte Intimité familiale. 
(Le Monde du 27 mon.) 

Remerciement» 

— Mme Jack Cohen. 

M. Albert Coben. 

M. Philippe Cohen. 

Mme Gilbert Ghana, 
sea enfants. 

Et la famille. 

dans llm possibilité de remercier 
individuellement, profondément émus 
par les innombrables témoignages de 
sympathie qu'ils ont reçus A la suite 
du décès de 

M. Jack COHEN, 

remercient toutes les personnes qui 
se eont associées A leur deuil. 

Les prières traditi onnell e» du mois 
auront lira le dlmanebe 20 mare 1977 
-A ]» beurra, an 39. avenue du Présl- 
dent- Wilson, Paria-18*. 

Avis de mette 

— M. et Mme Jean-Charles Olry 
et leux fUIe, 

Le docteur et Mme Francis Provoat, 
leurs enfanta et leur petite-fille, 

MUe Anne-Marie Olry. 

Et toute la famille, 
cm la douleur de faire .part du 
Oicèa da 

Etienne OUST, 

née Catherine Bougue-Chlappe, 
pieusement décédée dans es soixante 
et onzième année. 

Les obsèques religieuses ont eu Ura 
dans la plus stricte Intimité le Jeudi 
17 mars A Salnt-Maurlee-Salnt- 
Qertnaln (28). 

Une masse sera célébrée en r an- 
cienne église Notre-Dame-do-GrAee 
de Passy, 10, rue de l’Anncmclatlon. 
Paris-) 8\ le samedi 19 mare, A 
8 tt. 45 

20, rue du Ranelsgh. 

• 75038 parla. 

. 47.. rue de CbAteaudun. 

28000 Chartres. 

8. rue des Marronniers, 

75018 Paria. 

Anniversaires 

— Les ami» de 

Léon CELLIER 

auxquels il masque cruellement, 
évoquent en es jour aon souvenir 
avec une particulière fidélité. 

Communications diverses 

— A l’occasion de Now-Bouz — 
Nouvel An Iranien — l’amhMsadsur 
d’Iran «t Mme A. ChDaty seront 
heureux de recevoir leurs compa- 
triote». le lundi 21 mare, de 17 a 
U heures, A l'ambassade Impériale 
d’Iran, 4. avenue dléna. 75116 Paria. 

— L'Association française de lin- 
guistique appliquée vous convie A 
une conférence du professeur John 
Lyosa, qnl sera donnée ' I» s a medi 
19 mare, A 14 h. 30, 5, rue de l'Ecole- 
de-MMedne, 75008 Faite. 


Mon . 

Mon second rafraîchit 
Man troisième 
est â, l’orange «nère. 

M rai tant c’est « Indien Tonte ,» . 
de SCHWEPFES. 
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OPFRSS D’EMPLOI 
"Placards encadré*” 2 col. ei 4- 
(fa figte enterrai 
DEMANDES Z > EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMUERC 


la ïçne U ligne T C 
-JO 00 45,76 

42 ÛO 48.04 

9.00 10.29 

70.00 80.09 


offr.èsi ci^e m pi pi 

*-* s> .-r .r. ■;r.C c'i T't.'"' >w' v-r 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
DMNGENIERIE 

banlieue SUD-OUEST - recherche 

inKHHSNUH 

namiMiBciii 

r de formation supérieure, parlant parfai- 
tement l'anglais, ayant l'habitude des 
contacts à haut niveau, tant auprès 
Sociétés privées que de Grandes 
Administrations et connaissant l'Ingé- 
nierie, dans ses différents modes 

d'intervention y compris la réalisation 
d'opérations "clés en mains”. Leur 
rôle consisterait à : 

— assurer la prospection commerciale 
de la société, principalement sur 
les marchés étrangers, 

- négocier les contrats, 

— assurer le suivi commercial des 
affaires engagées. 

Pour certains des postes à pourvoir, 
une connaissance du bâtiment serait 
appréciée. 

Fréquents déplacements tant en France 
qu'à /'étranger. 

Préciser /'expérience acquise à 
l'exportation et les langues étrangères 
pratiquées. 

Prière d'écrire avec CV détaillé et préten- 
tions sous réf. 14.139 â j 


m «% A’-'énYOTlld^ÿlflD^rcthâfles' dt G*ullf; 

S.ll.p.lll srstiNiM 



I cmplor/icgi 

orîciuKÎ ■ 


^ t • V-.' 




mm 

« 
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(HOMME) qui sera (s 

Responsable de Sa 
Recherche Pharmaceutique 

Ce secte tu: d’activité comprend : 

m la mise en forme a le contrôle analytique. 

Nous retiendrons tes candidatures de 

personnes : 

• diplômées en pharmacotechn», 

m ayant effectué quelques années de 
recherche universitaire. 

• ayant une expérience confirmée en 
galénique dans une entreprise industrielle 
(éventuellement en production}. 

Le poste est à pourvoir à CASTRES. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo A 


•’ : l2S;!rîiê^'èria''F^aTidcricV7'S0ÿëfl»A'RTS-ï* * 




IMPORTANTE SOCIETE $ 
METALLURGIQUE 

recherche pour une Je tes usines :¥ 

située CENTRE DE LA FRANCE :ji; 

UN JEUNE INGENIEUR | 
MECANICIEN | 

Apre* ur. peisaçe d’crwron 2 aniau Bureau :■£ 
d'Eiudr, eu i! aura :jIi progresser la lech-£: 
nolojj-e de ros p.-oiuits. ii reviendra mettre -rj: 
a proî.t cette rrerriere e vpcrierice pratique 
du biejîe de ro:re i-j.. ru: ■ { Paris] . Â; 

De bonne» conn:. -.%jntCs en mécanique 
des rluiüe:.. !i\ Jrauiique et en anglais sont j:£ 
indi»peR»jslc». 

Adresser C.V. et prétentions No 03315 
COMTESSE PL'C.LILIÏt ju. avenue de 
l'Opéra 7 :l-îù Pafiscedc* Ci qui iraiismettra 




LE DEPARTEMENT DES REACTIFS** 
BIOLOGIQUES d'un Groupe International 
recherche 

UN JEUNE PHARMACIEN 

pour promouvoir ses produits auprès des 
laboratoires d'analyses privés ou hospi- 
taliers de la Région BRETAGNE. 

Le candidat idéal serait : 

un ancien interne de préférence 

- ayant une bonne connaissance et expé- 
rience de la biologie 

— je goût des contacts et des déplacements 

Salaire : fixe + prime + remboursement 
de frais 

Résidence souhaitée : NANTES 

Poste â pourvoir rapidement 

Env. CV détaillé, photo + prétentions 
sous référence 4.134 à 





annonces omises 


L'IMMOBILIER 
_ "picards encadrés."-' * 
Qggbte insertion 
Ttocards encadrés" - 

L'AGENDA DU MONDE 


a® 

. 3*00 

3aOQ. S ’ÀSjtfL 
40,00 46,73 


-offres ci -emploi 


offres d'emploi 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Secrétariat d'Etet 
au Plan 


Commissariat National 
à l' Informatique 


LE CINTRE D'ÉTUDES 
ET DE RECHERCHES 
EN INFORMATIQUE 


ÉTABLISSEMENT DE FORMATION DES INFORMATICIENS 
(Programmeurs, Analystes, Ingénieurs) 


RECRUTE DES ENSEIGNANTS 


• En Technologie des Ordinateurs ; 

9 En Automatique et Asservissements (Informatique Indus*, 
trielle) ; 

9 En Électronique ; 

• En Physique; 

j 

9 En Théorie des Langages et Compilation;' 

9 En Système, pour l'enseignement : 

— des concepts généraux des systèmes d'exploitation ; 

— des techniques de mise en œuvre d'un système 
(SI RIS 7 de préférence) ; 

— de ('Assembleur (du 1 0070, de préférence) ; 

9 En Transmissions de données. Télétraitement et Réseaux; 

9 En Informatique appliquée â la gestion, pour l'enseigne- 
ment : 

— des langages évolués (COBOL, PL/l, FORTRAN); 

— des méthodologies d'Analyse et de Programmation 
(notamment L.C.P., L.C.S., COR IG); 

— des Fichiers et des bases de données ; 

9 En Organisation et Méthodes (Structures, Circuits et 
Imprimés Administratifs) ; 

9 En Économie Générale ; 

9 En Gestion des Entreprises (Comptabilité, Contrôle de 
Gestion, Tableau de bord. Stratégie d 'Entreprises, Orga- 
nisation et Structures des Entreprises) ; 

• En Mathématiques; 

9 En Statistiques ; 

• En Recherche Opérationnelle. 

Les candidats doivent avoir des titres suffisants (au 
moins Doctorat de 3' Cycle ou Diplôme d'ingénieur d'une 
Grande École), une expérience pratique dans leur spécialité 
et avoir déjà enseigné. Ils auront des activités d'enseigne- 
ment et de recherche, et participeront à l'encadrement des 
élèves dons des projets réels en entreprise. 

Les postes offerts seront libres à (a rentrée d'Octo- 
bre 1977. 

Les candidats (toutes nationalités, mais parlant français) 
peuvent être recrutés soit dans le cadre de 1a Coopération 
Technique Intergouvemementale, soit sous contrat de droit 
commun. 

Les candidatures doivent être adressées aa 


Joindre an cnrrlcnlnm vitae détaillé 
et La u tes pièces Justificatives des titres 
et de La qualification 


CE.R.L 

OUED-SMAR - ALGER 


a Ffarai a 


JfiL 


r Wi i . >j ; ■ 
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CHEF DE PUBLICITÉ PFVUE 

expérlm. pour S té cT Editions 
techniques. — Ecrire avec C.V. 
et prétentions A PYC-EDITION, 
2M, rue de Vauglrard, 

75740 PARIS - CEDEX 15. 



IMPTE STE négoce 
recherche 

IHGÉNIEUR 

connais- parfaitemaaT 

PROBLÈMES 

IRRIGATION 

lustH. solide expérience dans 
cette brandie et parlant 
parfaitement anglais 
Il devra : 

— participer 1 élaboration 
politique Irrigation en AERIQUE 
NOIRE ; 

— rechercha nouveaux tour, 
ntsseors (Franco-étranger) ; 

— soutenir action du déparf. 
Irrigation ai- Afrique Noire, 
par voyages sur place, par 
«udes. projets nouveaux, par 
négociations auprès prescrip- 
teurs. 

Poste basé en France, dépl a- 
cements fréquents. Adresser 
C.V„ photo et prétentions sou» 
no 21X123 è : 

CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
APYPUQUEE 

104, rue Ney, 6900* Lyon. 


Reche rchon s 
pour longue mission 
INGENIERIE 

MARCHES INTERNATIONAUX 


GENIE CIVIL 
MECANIQUE 
ELECTRO-MECANIQUE 

CHEFS DE SECTION 
Formation : niveau Ingénieur 
CHEFS DE GROUPE 
Formation : niveau 
Technicien supérieur 
PR I Na PAU X : 
Formation : niveau Technicien 

Libres rapidement. 

Tous ces Dostea requièrent 
plusieurs aimées d'expérience. 
Adresser C.V., lettre manuscrite, 
photo « prétentions ss no 5.4 63 
A SPERAR, IX rua Jean-Jaurès 
93807 - PUTEAUX 


Recherche 

MtMélTIlD TW“V1Q. 

EXPERIMENTE 
POUR STAGES 
MECANIO. ET ELECTRICITE 
. AUTOMOBILE 

Eer. av. CV. + prétentions â 
FarmaNoti ProfMsnjnneHo 
J Automobile. 52, r. Copernic.' 

1 75015 PARIS 


j WTÇRHATinUÛI PAQTOTRS 

[ ottre excellente opportunité A 


L ïfWv'f.U 


références professionnelles 
de tout premier plan 
Expérience C.l. CS. indïspens. 
Culture économique: souhaitée. 
Sens des relations humaines ds 
contact s au plus haut niveau. 
Disponibilité immédiate. Rému- 
nération réellement motivante. 

Tous avantages expatriés 
Cadre de vie agréable, lieu de 
travail Abidjan (R.C.I.). Adress. 
d'urgence C.V, + photo récente 
INTERNATIONAL PARTNERS 
« bureau de Paris », 14, passage 
Dugueseltn. 75015 PARIS. 


1 COSM* 

I Analyseurs de gaz. appareils 
1 de mesure, recherche 

i *ç=ïnrç nrrHumnc* 

pour fabrication et services 
apres-vente. ■ Déplacements 
Paria province. Tél «41-0340 
i Ushi“ tTIgny 

•re? ««■ f '» , ai%ean 


REPRODUCTION INTERDIT* 


offres d’emploi 


important groupejde 
SOCIETE S D’AS SURANCES 
DU SECTEUR PRIVE " 


un Animateur 

ante à la création et an comindndemett. 
d’une petite unité de distribution de pro- 
duits financiers et immobiliers, autonome 
au sein d’une Organisation plus importante, 
et au service de la politique commeidate 
du -GROUPE! 

PROFIL - 

• Ex périence . pratique de la . Vente «t.du 

Management 

• Dispositions 'particulières ou idées pour 
la Vente et le Management: 

• Vocation pour les relations humaines et 
la pédagogie active. 

• Sens aigu de l’action et dn pragmatisme. 

• Capacité d’intervention personnelle et 
directe dans l’action et sur le terrain. 

n Coefficient de solidarité élevé; . 

Le poste est totalement opé- 
rationnel et ne peut convenir 
qu'à l’homme jeune, décidé 
à conquérir ■ une importante 
position sociale par Vactum 
■ (volume et intelligence). 

Il exclut irréductiblement des 
prétentions basées sur une 
position “arrêtée" ou sur une 
conception fonctionnelle de 
son rôle. : t 

FüiW.AGE 

Solide .formation secondaire, JBcofc 
Supérieure de Commerce, équiva- 
lent ousolide formation autodidacte. . 

IT ans mmîmiim 

OFFRE 

• Stage de formation aux problèmes spécifiques 
de la Vente et du Management du Département 

• Position hiérarchique adaptée au quotient-per- 
sonnel et très rapidement évolutive. 

o Rémunération minimale garantie de dé- 
part (1 er semestre), 5000 F /moi s 

Envoyer iett manuscrite à PUSLI-BANS réf. AS 445 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS,. qui transmettra 

(Merci de bien vouloir préciser le référance) 


mmmt csit&àle d'achats 

naturelle 

POUR SES ACTIVITÉS D'ASSISTANCE 

UN CADRE CONFIRMÉ 


(28 un minimum) 


LE CANDIDAT : 


• formation Grandes Ecoles commerciales 
on équivalent; 

• expérience en matière d ‘ORGANISATION 

notamment dans lu circuits de distri- 
bution de biens d’équipement dé lu 
maison (grondes surfaces on chalnwt - 
spécialisées). >"■ - 


LA FONCTION : 


• assistance ans sociétés du groupe pour' 
l’amélioration des circuits existants - 
(vante par catalogne meublas, électro- 
ménager) ; 

• conception, création, lancement de nou- 
veaux magasins. 


Transmettre, sons la n° 96 -Sia B, O.V. manuscr it, 
photo et préte ntions A BLED, 17, rue Label. 
94300 VXNGENNE8, qui transmettra 
Réponse assurée à toute candidature 


**VT f"i r COMPAGNIE INTERNATIONALE 
aIlJI de services en informatique 
redierriiB pour PARIS 

Ingénieur 

Technico-commerciaf 

de haut niveau, chargé du support technique 
des services qu'elle offre sur ordinateurs 
CONTROL DATA (operating Systems, SOTPE. 
et NOS) en batch, remote-batch et time 
sharing. 

Ce poste implique de nombreux contacts : 

• avec la clientèle et les unités de vente ; s 

• avec les unités de production de' la CISi.f 
Une bonne connaissance de l'utilisetion des § 
ordinateurs CONTROL DATA de haut de s 
gamme est exigée. 

Adresser C.V. et prétentions â CISI, 
35, bd Brune, 75680 PARIS - Cedex. 14 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
(quartier Montparnasse) 
recherche 

GESTIONNAIRE 

Portéfeuüiea obligataires (1 & 2 ana d'expérience). 
M^^ n xf^ eo ï lflque J !tîpérteu « (Actuariat, Lie. 

galeilt> ' Coana lasances Informatique 

°’ V " D. hoto et prêt. A n" 9271. 
COFAP. do, rue do Chabrol. 75ûl0 Parie. 
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offres d’emnloî 



offres d'emploi 


(Gnmped’An^TtVp 

W (E) ftONOMfSIÏ-ÉCONOMfl^ (NE) 

QtuUineatlon* zwitUns -i 

ba^îonn&Man univeralfcajra, doctorat de pré- 

““ 525*^15? * a ° * es d'expérience praUque ( rocher - 
®*i inâaatrïft, «awTnttb^ tiffn ou université) • 

eçtttoet fàdl» avec l'extédsdr et adaptation' an 
o»nii en équipe ; 

— de prértamco ayant expérience des modèles 
nincro- économiques : 


— co jinftfSM ncc» parfaites de L'bueïsIs et dn. ftcn- 
ÇWa ; Q'autrea ■ langues européenne» xar&lant un 
svastika. 

frournae pcréonna ayant l'euprlt dtanoratloa et 

» goût pour tes dérdopperaeiitM xoètbodoloalques 
nouveaux et pour les «ppUcatloni pratiques des 
Méth odes sdfntmqUBs,- cette position offre des 
responsabilités do chef de projet an ocdn d*tm 
grou pe dynamiqa* et la p'^jpqiutt d'assumer la 
nspaonUllté pour un. nouvelle ilgâede rechercha 
Importante* 

Les ■ Intéressé (dss) ■ sont priés («es) de présenter 
leur candidature, accompagnée d’un tour curricu- 
lum Tl tas. d’uns photographie et de 2 rare préten- 
tions de salaire au Chef du Personnel, B&ttelle. 
7, routa de Sel», CH-1227 Carotrge -Genève. 



r SOCIÉTÉ MDLTHMTTOttftLE 


pour son Siège Saclal ~ 

(banlieue NORD) 

LE RESPONSABLE 
de son Service Juridique 

- pour lui conller 

l'ensemble des questions relatives au 
Droit des sociétés et au Droit du atr aires. . - 

' Ce poste In téres s e 

un Jeune diplômé d’enseignement supérieur ayant 
de bonnes fflnn>il a»aTim«f de la langue allemands. 

Nous remercions les candidats de bien vouloir 
adresser leur C.V. dét. sons rét numéro 30.830. 4 : 
BUSH publicité, 84, rue d’HarotevUle - 75010 PARIS, 
qui transmettra. , 


■ SIBXCTBOa DBS TENTES 
SOCIETE D'EDITION 
durant renforcer na état-major, 
assurer le lancement d’une nouvelle collection. 


ANIMATEURS (TRICES) 

JuatlUaat d’une réussite dana la profession. 

H sera offert s 

— Un salaire plus que motivant. 

— Fixe + %. . . 

— Primes de quota et de stabilité. 

— Statut cadre VJRJ. 

CB PO STE POURRA DEBOUCHER SUR UNE DI- 
RECTION REGIONALE APRES UNS PERIODE DE 
TEST. 

Voiture obligatoire. 

Ecrire avee C.V. A O-PJE. (n° 2.058), 

X rue de Béaa, 75000 PARIS, qui tran sm e ttr a. 


traductor 


:opi _ 

^rr^rrrr* 


spéduOstg (!• Il 
traduction médical*, 
blolofllqtiü. - 
pftw m aciu Hq qp 


représent. 

offre 


propositions 

diverses 


étend son activité et recherche 

Quelques excellents 
traducteurs et réviseurs 
.pigistes ou permanents . 

français ^ anglais 

français allemand . 

. français :S: espagnol 

«0(1» â Mme Dorotfty SUTCH TTa du ctor Médtc# 
service recrutement 2, nn René Bazin 7O0M Parla’ 


appartements 
occupés 



i* immobilier 


locations 

meublées 

Offre 


POUR FILIALE MAROC 
IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

■ recherche 

INGÉNIEUR THERMH3EN 

connu beanccs pratique techniques climatisation 
* (froid, éfectricDtë) 

Expérience 5 ans minimum ■: . 

— bureau d'études ; 

— organisation, et conduite éhantLera dans 
entroprieo . conditionnement d'air. 

W nYnTm w n T d^plRCCBlUltfl. 

Permis de ccmdnln tndtepenistole. 

Poste actif dana Société en expansion. 

Résidence CASABLANCA. 

Envoyer lettre manuscrite arec C.V. A n° 03311 


cabinet 4, rue Amiral C ourbeî rfi 

leconte 7b us paris I 


DIRECTEUR GÉNÉRAL - 35 ANS 

RESPONSABLE OPÉRATIONNEL EXPORT 

_ Formation financière et waiwwylit! 11 Université 
ot Business . 

- 22 ans expérience dont 8 passés A l’étranger 
pour lancements sociétés et création réseaux 
cazunardaux (lnd. chimique, pharmacie, eos- 
méttqnae). Tous pays d’Europe + ancien Oam- 
mouweattb et P A A. 

- Spécialiste Brésil ott réside actuellement. 

- Anglais, allemand. Italien,, portugais parfaits, 
russe. 

Recherche - 

- po st b unmiAxrvE et devxloffsusnt 
EXPORT. Négociations, création de marchés 
ou de. nnalen 

■ Bésldenco France ou étranger. 

■ Envisage toutes branches activité. 

Interviewes prévues A partir 15. avril à Paris et 
Bruxelles. 

.Répondre au Journal qui-' transmettra sous 
n° 8-564 «le Monda» Publicité. 

X ras des Italiens - 75427 PARUS-®*. 


Msn FEUILLAGE, 54» ira. de 
I* Mette- Pirqm. «•. T. 9*406-73 
lorh PARIS, t5* et T pour bsa» 
dtats, appts ttss sort, et haro. 
PAIEMENT COMPTANT 




B0ISSY-5AS8T ÎSÏS . 

Face es UA 

US — * bureaux neufs standing, 

é TSîi m tt ÎÎ5^te Z'FT' 

Location immcaiMo 3^ Q f "■ 
T é l éph on er 52636-03 su BS. 


capitaux ou proposit. comm. 


SOCIÉTÉ PROMOTION 


Partenaires financière 

par tranche minimum de 100.000 francs 
en vue réalisation patries promotions Saint-Cloud 
et lotissement Banlieue Oueat Parla résidentielle. 


23^ rus des Jardina 
82420 VAUCRESSON 


Responsable de formation 
As. Travail tonvor. recher ch e 
FINANCIER 
pour création nouvelle 
au relance activités actuelles 
Ecr. FIT. Réf. C3TiO, IX bd 
Poissonnière. 75009 Parte. 
Agence Publicité cause expan- 
sion RECH. ASSOCIES. Partie, 
ou entreprise disposant mlnlm. 
mooo F. Ecrire ï m. Den 
Hollander, 43, av. du Général- 
Leclerc, 77400 POMPONNE. 



/ccfctoirc/ ï m mmm 


L'ECOLE POLYTECHNIQUE 
FEDERALE DE LAUSANNE 
(SUISSE) 

cherche pour son 
groupe de métallurgie phyilque 

MÉTAliOGRAPHE 

Champ d'activité : préparation 
et observation d'échantillons 
métal lographlques (microscopie 
optique) - préparation d'échan- 
tillons pour les microscopes 
électroniques (à transmission et 
A balayage) - développement et 
applIcaL de nouvelles méthodes. 
Qualités reqelses : une personne 
dynamique ayant la goOt des 
responsabilités, capable de col- 
laborer eut études métallogra- 
phlques dans le cadra des 
programmes de recherche, dos 
mandats de l'Industrie et de 
renseignement. - L'expérience 
sera moins Im p ort an te qu'une 
banne connaissance de basa des 
techniques métaHographlques et 
que Ta volonté d'apprendre. 
Ca rnat ions de travail : collabo- 
ration dans la cadra d'un service 
de métaîloq raphia rattaché t 
un groupe de recherche. Pcssfb. 
de. formation complémentaire. 
Entrée en fanction : dés que 
possible ou i convenir. - 

Adr. les offres de servies avec 
CV. dét et copies de certificats 
au Service du personnel de 
l'Ecole Polytech ni q ue fédérale 
de Lausanne, avenue de Cour 
33, 1007 LAUSANNE (SUISSE). 

Imporante Société 
de TRANSPORTS 
Offrant débouchés 
diversifiés dans Groupe 
recherche 

JEUNE CADRE 

FORMATION Technique 
(EN SAM ou analogue) 

pour poste de responsabilité 
exlg. dynamisme et compétence 
dans Kexploltalon 
et gestion 

d'un PARC AUTOMOBILE 
(transport de marchandises) 
en PROVINCE et â PARIS. 
Formation complementaire 
assurée par stages Interne*. 

Envoyer C.V. manuscrit photo 
(retournée) et prétentions 
sous n® référence 1 161 A : 
/TTV Centre 

de Psychologie 
re = W et d*Htid>ncg 
17 r.des a cari as Paris 


travatl 
à domicile 


Demande 

Dame origine allemande cherche 
travail ù domicile, traduction 
ou correspondance. 
TéMptl. 843-07-36 OU 845-20-46. 


occasions 


ACHETONS PIANOS 
Dandé, 75 Us, av. Wagram, 17* 
WAG 34-17 ■ Vente-Location. 
LIVRES achat comptant é 
domicile. Laffitte, la, rue de 
Bud, fl». Tfl. : 324-46-28, 
MOQUETTE ET MUREAUX 
1« et 2* CHOIX 
ai solde. 100X00 m2 sur stade. 
TéL : KWMO. 


AT3-A. AT3-B, ATP 

pr circuits logiques, analogiques, 
formation soch. BTS ou DUT. 
Libres suite. - Sa prés, ou tél. 

225-34-87, ASSISTANCE 
SERVICE, 42. av. Montaigne**. 


cours 
et leçons 


Nous reche r chons pour neure 
türoction commerciale 

SECRETAIRE 

ayant une expér. d'au moins 
5 ans secteur criai. Anglais - 
sou h. Sér. réf. exigées. Horaire 
variable. Solaire 39X00 F 
par an. Lieu de travail proche 
R.E.R. Nom erre- Prélecture. 

Adr. CV. manuscrit, 
prêtent- et photo n° 3-557 1 
P. LICHAU SjL 10. r. Lonvob, 
75073 PARIS CEDEX 02 
qui transmettra. 

Sténodactylos 







DIRECTION FILIALE 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le CI Ù EM (Centre - d'informa- 
tion sur l'ompW, association 
sans but lucratif) vous proposa 
GUIDE COMPLET (290 pages). 
Extraits tia sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à évi- 
ter. 

• La graphologie et su. pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré: avec pians 
tractions détaillée». 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 

• Emplois lu plus demandés. 

• Vas droits. Ms et accord s . 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6, sa. Monsigny, 78-Le Chssnay. 


33, RUE mm (5*) 

ENCORE (MAIS SEULEMENT] 
7 APPARTEMENTS 

t pièces — S4 m2 + balcon 
4 pièces B> 90 m2 + balcon 

4 pièces b. 103 m2 4- balcon 

5 pila» “ fia m2 4- balcon 

UVRA150N EN COURS 


538*52-52 

lundi, vendredi, samedi. 



R CC*. SU M2 BUREAUX 
préférence imm. AUTONOME, 
«s . 16 * . 1 er 

Cabinet AUGUSTE - THOUARD 


265-54-07 


mmmm 


Impart. Sté rech. p. Angouléme 

Cours part. ANGLAIS* prof. or. STEN.-DACT. angL, eilem. esp. . 
titre Indlv. ou form. perman. organL C.V. OMIA, I 

229-07-40 OU 723-02-44. 73, r. Epitrëuil, 16005 AngouUme I 


BiSEfGKAHT - 27 ans 

Anglais courant, connais, allem.. 
pratiq. photo, ch. emploi ETE 
au plus, déplacent. ETRANGER 
ACCEPTE. Ecr. Mme Suland, 
88, r. Branler, 69300 Cataire. 


COMPTABLES 
TROUVEZ 
UN BON EMPLOI 

grâce aux Conseils E.PA. 
Résultats attestés par 
CONSTAT D'HUISSIER 

Quelques sulets traités : 

• Les petites annonces ; 

• Les insertions rentables ; 

• Le CV. efficace; 

. • Le dossier convaincant ; 

« La lettre Individualisée; 

• L’entrevue positive, etc. 

Brochure envoyée gratis per . 
ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 

Ecole privée fondée en 1073, 
soumise en contrftle pédagogique 
de l'Etat 4, nie des Petits- 
Champs, 75060 Parts Cedex 02. 


Automobile/ automobile/ automobile/ 


GARANTIE LOCATION 

2 ans 

PAC 

GAU TARD IMMOBILIER 
EL bd Malasherbas, Paris m 

292-28-13 

DU LUNDI AU VENDREDI 


immeubles 


Racherchaiis occupés, lois 1948 
Immeubles, queues dTmmoubtes 
au appts PARIS et proche boni, 
urgent. Tfl. 225-1880 


locations 
non meublées 
Offre 


POUR VENDRE co^^e 

ou BOUTIQUE dons de 
bonnes conditions : LII P. 
SM-2B-4S - 352-48-45. 
RESTAURANT, NOUVELLES- 
HEBRIDES, 2 salles, style hutte 
tahHJenne, bail 3, 6. 9, renou- 
velable. Clientèle locale, touris- 
tique. 4QQJHÜ P 

LA HOTTE. VI LA NOUVELLES- 
■ HEBRIDES, OU TM. 344-57-44 
Causa Famille VOS région Ouest 
2 h. de Parts, MAISON REPOS 
60 Ut* c o nvon L Ecrire HAVAS. 
L E MANS, 8.797, gui trans m. 
Emigré Algérien, vd ou échange 
tr. belle affaire en France avec 
beau tout contre similaire A 
Alger. Ecrire no T 099.405 T 
REGIE-PRESSE 
85 Ma. rue Réaumur, 73002 Parts 



CONCESSIONNAIRES 


EUROPAUTO 

î33,Av.G. Clemenceau 

92. NANTERRE 

204-24-69 



Garage 

COLBERT 

10. Rue de la Celle 

78. Le CHESNAY 

954-58-22 


VOITURES NEUVES 



OUEST- PARISIEN 


MERCEDES-BENZ \ 

Exposition tous modelés 77 J 

Soivice Apres Venté- Pièces Détachées . 
Craod CPoix Occisions - Crédit I 

Laos Paris 96, Av de Suffren - 567.79.2Ü j 


Garage 

JeanJAURES, 

63. Bd. Jean Jaurès - 

. 92.CLICHY 

270-09-39 

DISPONIBLES 


G SPECIAL 
1976 
18 000 F 



[dftmMj TOUS MODELES 77 

disponibles 

LAOS AUTOMOBILES 
eAi-üi; XV» PSAvdrjS-jffrtn 7 i 3 .ES./l 


91 OOURDAfJ ROsiOtncc da Parc i 92 . 93.53 — 'SA 


ALFA ROMEO 

i •• s-v. 5,r de la tour, 

lo 870 06.04 

97,r legendre 

1/ 627 86.30 


2 CV SPECIAL 
- - -1976 
/ 10 400 F 


CHAQUE MOIS, EN NOMBRE LIMITÉ 

DES VOITURES 
COMME CELLESCL 

- Toutes ont appartenu exclusivement 
au personnel Citroën. 

- Toutes ont un kilométrage 
limité (en moyenne 10.000 km). 

- Toutes bénéficient de garanties 

3 ou 6 mois pièces et main-d’œuvre^ 

CES VOITURES SONT VISIBLES AU 

DByUTTBWBliT OCCASION DES USfCS CTTRO&J 

10, Phœ Etienne Peme 1 75015 Paris • TéL- 5327000. 

50 Boulevard Jowtfan 75014 Paris • T6L:589J9£9. 

59 bis. Avenue Jean Jaurès 75ÇT9 Paris • TéL: 2008640 


SOCIETE DU 

Garage 

VALLEJO 

f n9,12l,Av J. Jaurès 

95.ARGENTEUIL 

932-57-62 


Uigant.-- Affaira unique. Vend 
formula bleue, exceL «tôt +■ 
rtombreuns pièce*. PrUt : 
IOjOOO F. TéL 207-98-33 après 
20 heures. 


LANCIA 
AUTOBi ANCHI 
[GARANTIE 7 .int jur Conl r 
11 ru-: f-tirb-’l PARIS 5 '-’ 
33 & 33 . 35 ‘ 


Ç Paris ) 

MUETTE. Luxe, gd Uvg, 2 c ta, 
s. de bains, ai B, i w.-c, rooq v 
belcan, tél, no mj, s» asc eus. 
3 200 P 4- charge». T. 267-U-7S. 

PALAIS-ROYAL STUDIO 
KITÇHEN. EQUIPEE, BAINS, 
TEL, IMMEUBLE ST DG, • 
ASCEN5, 1 800 F, T. : 551-21-16. 
M0NTS0URI5, grand S plécas 
STANDING, cuis, équipée, Tél.. 
parfcfl 2 volt, 2000 F. 285-53^1. 
Parto-15» LE VALMONT, 

.57, rua du Tbéfllre. 
DéptchèHraus, Il reste.- 7 stt«L, 
10 deux P, 4 trois P, cuis. éq. 
Tél. . et parking 8 la demande. 
Locat sur place ts les Jours de 
10 IL * 19 II Tél. ; 57B83-66 . 
WAGRAM Kfv, + chbre 68 m2, 
cuis, équipée, bains, Tét, imm. 
récent, 2»» + ch. T. W-n-ss. 
MONTAIGNE. Standg, ZP. dt 
n ZÎLtf" F + Ch. Reprise 
IreWIée. Partie, bmw. 

44* Rat. oeuf, 4-5 P, 2 6ns7 


uf> 


met è votre disposition 
Km service spécialisé et 
exclusif. 

HOIR «I COMMERCES 

Ecrivez au tMéphonaz-mous en 
précisant ce que vous recher- 
chée. Nous vous adresserons 
une liste des meilleures 
affaires sélectionnées A 
votre intention. , 

JJFFI 3. promet), dm Anglais, 
«000 NICE. TW. (*3) 87-TM7. 
Reme t gnemers sur tous pre- 
grammes immobiliers en cours. 


COTE 

D'AZUR 


I P. è P. 304 Peugeot GL avril 74 
biche, int. drap rwunr, 58 000 km, 
exceUent état. Prix : 11 SCO P. 
TéL : 525-48-S2, toufp ta tournée. 


GS CLUB 
1976 
20 000 F 


10 % APPORT SEULfM. 

VÉHICULE NEUF 
LANCIA AUT08IANCH1 

Assarence tous risquas, vignette 
comprise, SUT 4 ans, 6 partir de 
608 F T.T.C par mois. 


B0UU6NE KSS- 

BouryeoEse. belle décoration. 
Ode rtçapt, 4 du. 3 bains, gar, 
tél. 6.800 F 96MM8. 


r Région ] 
i parisienne 

ST-GERMAIN-EN-LAYE 5* RER 
libre le J" mal, upt dble sé- 
jour + 2 ch bras, tt eft, parttg. 

TEL. ; 973-74-90. 

PpUÎrë touô~PANT I N tria calme 
Studio neuf 26 m2. culs, séoarée. 


« IE FERME DE SI-NOM » 

PROJET 

CENTRE COMMERCIAL 
Reste h louer : 

— Dépôt boulangerie . 

— Librairie-papeterie. . 

— Fleuriste 
— HI-FI 
— Chausseur 
— Traiteur. 

F. P. Iv EL CLAUSS, WW4L 
R, FRANKUN prés PASSY 
. B«L fibre 25 m2 + ss-sol 
édelré naniéro du Jour 28 m2. 
Tfl. dans immeuble moderne. 
WLOOO F. - 267-4UBL 


locaux 

commerciaux 


[heures des repas 1 *** 


CX 2000 
PALLAS 
,1976 
30 100 F 


CX 2000 
1976 
27 500F 






7m HORIZON 

concession nalre 

109 r. de la Tombe-lssoire 
75014 Paris 

m588 46 49i^h 


MERCEDES SFAM-France 


Exposition. Essais, ventes. 
Crédit-leasing. , 

Pièces détachées, / i 
Mécanique, 
carrosse! ie. 


locations 
non meublées 
Demande 


( Paris ) 

104 - 304 - 504 - 604 Ch. stud. vide bu Raspell/nox. 

ex TT 76 et 77, pan ro ulis . Ecr. n» B 596, « le Monde » Pub., 
AUTOS . PARIS- XV », 53W9-W, 5, r. des Italiens, 75427 Pariai. 
63. rua Desinnettes. - Paris-Uk j.f. ch. pd stud. ou 2 p^ s. txu. 

quartier Bastille ou Roquette. 
Max, 900 F. Tfl. : M. TRONCY. 
246-8247, poste 813. 

Agences s'abstenir. 

CHERCHE A LOUER STUDIO 
15- arrdt ou llmitraphe. 

Ecr. n« 6 442. « le Monde • Pub, 
S, r. des Italiens, 7507 Paris-9*. 


local commercial pim de 

300 m2 - 260.000 F 

Téléphoné ; 256-3384. 

Redl. 800 rn2 BUREAUX 
PTéf. IMMEUBLE AUTONOME 
8», 16*. Ttr 

Cabinet AUGUSTE-THOUARD 


265-54-07 


Concessionnaire. 
23, bd de Courcelies 
Paris 75008 
Tel. 292 02 50 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
il, r. de la Mïetndtère, Mo opéra 
Suli trais JOB -P. - 742-7292. 


A louer ENTREPOTS 1.000 mï 
5 km sortie A^f - 50 tan PARIS?. 
Tfl. 022-0442 - 


VOIE U SOITÉ 


OEHOTÈE 
OmOBlUES 
PAGE SUIVANTE 

















1 as SÊ5? Ih A I S&CS SB ? la- I C*» D I .« ^owi=^T. 
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OFFRES D'EMPLOI 

U itgiw 
40.00 

U iane TC 
45,76 

"Placards encadrés" 3 col. et + 

(la ligne colonne) 

42.00 

43.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

CAPITAUX OU 

9.00 

10,29 

PROPOSITIONS COMMERC 

70.00 

80.08 




ISA 



L'IMMOBUER 
"Placards encadrés" 

Double insertion 

"Placards encadrés" 


U bqflC U bijnr TC. 

28.00 32.03 


34.00 39.6® 

38.00 43.47 


L'AGENDA DU MONDE 


40.00 45,76 

28.00 32,03 



*|jm»©ê##fer 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements venté 


appartements vente 


appartements, vente 


n 

pavillons 1 

| propriétés | 

I i terrains 


Paris Rive étroite 


TRES PROCHE SEINE 


sa restaure 


MH IM Appt 4 P* ’ Ubre 
nCLUrl 7j mj - Confort 
29.000 + crédit 15 ans îJM/mols 
+ C.F. 185 mois S/8 a. 422-39.98. 



UN PETIT IMMEUBLE 
DE QUALITE 
6500 F le nr>2 
ferme et définitif 


niAMRDF M 1113 environ 

UWIUJUC w--e, salie d'eau 


Pour renseignements et visHe 
755-9847 OU 227-71-45 


POHT MIRABEAU ja 

300 m2 + JARDIN ■ Refait neuf 
1.250.000 P — 033-56-72 


Tl Bd.GOUVtON St CYR 


Appartement - -témoin sur place 
Renseignements et Ventes 

GE FIC - ALM.98.98 

52 # Champs ETysâes - 75008 Paris 


Prés PARC MONTSOURIS 
O /A n Imm. mod. 4* état» 
S/H Y . Bal. - Tél. - Park. 
Impecc. 370.000 F. 


MONTSOURIS Kg 

2 p., cuisine, 9. de bains, 50 m2. 
Etage élevé. Ascenseur. Tt cft. 
220.000 F — 331-89-44 


PBÈS UNESCO 

Très bel Immeuble n. de t. 

4® étage, od bppI de 7 P ces. 

SURFACE 195 m2 


MONTMARTRE A a,ÏÏS> 


V 0041 VOLTAIRE I JR 


VUE PANORAMIQUE 
SPLENDIDE STUDIO 45 m2 
+ terrasse - Tt confl - Asc. 
Me voir vendredi 14/18 heures : 
113. RUE CAULAINCOURT. 


Airmill ■ Standing 

AUI Cul L Gd Iiving, chbre. 
cuisine, bains, baie, s/verdure. 
Calme. 5oiell. 350.000. - 577-29-29. 


CUnNAUEMMK 

PPTAIRE vd dans bel Imm. 
rénové PETIT STUDIO 
kit ch. équipée. Salle de bains, 
chauff, centr. APPT en DU PL. 
70 m2- Tl cft. 5/cour-|ardln. 
TEL. : 728-38-74 


IMMEUBLE XVIII» SIECLE 


5 PIÈCES 135 bi 2 
3 PIÈCES 95 m2 


EM PU» C EM.. VUE EXCEPT. 


JOUBERT ET ANDRE, 

5, rue Æ-de-Nenville, Parts-17*. 
746-04-17. 

227-55-17 — 227-54-74 


20* IMM. STANDING 1970 
Vue panoramique - LOGGIA 


UV. + 3 CHBRES “S 

120 m2 - Parking - Impeccable 
Tél. au 427-78-52 


DHMDE 9 e1 imm. d'angle 
rlIPlrl Sur lardln el nUra 


rtiPIrL Sur Jardin et place 
Grand 6 p. 2 bains. 220 mî. 
3 chbres serv. -I- 7 caves -h tél. 
1. 350.000 F — LAS. 43-55 


Mairie 17®. BATIGNOLLES 

POUR HVFTK«W>S 

dans très bel immouhte 

studios, 2 p.. mm 

è rénover ou rénovés 
Location et gestion assurées 

GROUPE VPIOdUD 

261-52-25 

15. r. de la Paix. Ouvert tous 
les jours 9-20 h. Sauf dimanche. 
TEMPLE PROX. BEAUBOURG 
A P., spacieux, 9.20 m ss olal 
110 m2. A saisir. 325-44-24. 



PANTHÉON 


DIRECT. PAR PPTAIRE 
5TUDI05 ■» 2 P. DUPLEX. 
Imm. caractère restauré. 
Poutres apparentas. 
723-38-58 



CROISSY SIR-SEINE - R-tü. 

2 BEAUX TERRAINS 800 et 
820 m2, lac. 20 m. Entièrement 
wSbîilîis. PX TT. T COMPR. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. TEL. = 976*5-10. 


SAINT-GRAT1EN engiFien 


RESIDENTIEL. CALME. .730 < 
20 rn. la«. 270.000. 989-31-74. 


ETANGWflUE 

TERRAINS VIABILISES 
Lots de 7.000 i J-400 «9 
430 F LE ML 
Vendue on toute propriété 
dans 

FORET DE MARLY 
Visite de 14 à 17 h. tous 
les Jours. F.P.I. 975-07-06. 


A VENDRE 

Dans village rural, A 5 km. 
centre de Nantes, beau terrain 
a bâtir viabilisé de 1.304 mi sur 
21 m. de façade. Pour rensolgn. 
TéL 95B-I4-51 après 18 h. 30 


1 fermettes 



-BRIARE - LOIRET 

140 km aulor. Sud sortie gros 


bourg, tous commerces, chasse 
et pèche en Loire, magnifique 
formelle sur T.S ha cJos planté 
pinèdes, construction pierre et 
tulles pays, beau sé). rustique, 
culs., 3 ch. + grenier et 2 p. 
aménageables, w.-c.. tasse sept, 
eau. élcctrlciè, force, p* tôt. : 
215 000 F Traite avec 45 000 F. 
cpt, long erédîL Les peupliers. 
38. boulevard Buyser A BRIARE 
TEL. (15) 3*01-24-35 ou 
ap. 19 h. (15) 38-02-32-33. 


ARGENTEUIL 

immeuble dr 6 étages, an. 1971. 
Part, vd appt 3 P ces. part. éL. 
comsren- séjour + coin repas, 
cui9„ cellier 2 ch-, 5. de B„ 
wc + cave et park. en sous-sol. 
Prix 175.000 P + Foncier 21.300 
8 SJ %. Télépii. dom. 982-03*2. 
971-65*2 - Bureau 271-67-88. 


BOULOGNE, M» PT SEVRES : 


VALLEE EPTE 


B01S-LE-R0! 

maison comprenant s. séj.. chbre 
cuis., s. d'eau, terrasse + cbalot 


CANNES 

Du studio au à pièces, luxe, prtx 


m bols compren. gde chbre et 
gar. sur 2 400 m2, Tr. bx arbres. 
Px : 300 000 F. T. 



imm. récent, apparL A rénover. Intéressant. ^ calme-^^ Bmchtire 
séj. dble - 1 - 2 chbres, cuis-, bus, gratuite. AZUR EDEN, 24, bd 


dominant, 85 km Paris centre 
parc 13.500 » pplé caract., 
excel. état, séj. dble, 4 chbres, 
culs, tt cil. tél.. ch. cenL, belle 
dépend.. 3 box, chevaux, gar. 2 
volt. 475.000 F avec 95.000 F. 


AVK *9 Cappcvirie. 
BT U. (161 32*0-91-11 


80 M2. Prtx 280.000. VAL. 36-49. Gambella. 04-LE CANNE T. 


I V À -viagers I 


QUAI VOLTAIRE 


IMMEUBLE XVIII* S. 
6-7 PIÈCES - 220 m2 


BON XVIII' 

Grand 2 pces, confort. Imnecc. 
P» très Inléressa n i ■ 428-5569 
BON XIX- 

4-5 pcc 5. calme. soleil, vue d&g., 
verdure, tt cfl. éi -S'evé. aserns. 
628-55-49 


EMPLAC. ET VUE EXCEPT. 
Visite vendredi IB mars, do 14 
à 17 h., 1, rue de Beaune ir>. 


LOUVECIENNES. très belle rési- 
dence 4-5 Pièces. 120 m2. 7 bns. 
pro/im. gare, commerç.. écoles. 
Prix 525.000. S. A. M. LE CLAIR, 
65. av. Foch. Chatou. 974-3040. 
lacIlleTst^lcîud. Part, vd 
liv. -*- 3 en., ga «dg. dern. et., 
sud, gare, lyc. 420.001. 969-83-40. 
PANTIN" (Eglise*, près M -, sel 
immeuble, studio salle d'eau, 
wc. chauff. ccntr. Prix mitres. 
MARTIN. D r en droit. 747-994». 


AUTEUIL 4 P.. 95 M2 
Bel Imm. B cft_ 5* ascenseur 
275.003 + rte 700/M sur 1 tête 
occupé ■+■ I service libre. 

■■asur FONCIAL 


CHATOU . 12' R.E.R. 

MAISON ANCIENNE divisée 
en 4 - appts partie libre et 
partie occupée, confort, lor- 
rain de 508 mi, 200 000 F. 
AGENCE do te TERRASSE 
LE VESINET : 97645-90. 


(161 32-30-91-11 
le 405 Glsors ou 887-4340. 



UM245 I UtlUHL 

BS et 74 ans. 3 P. TT CFT. 
V èt. ASC. BEL IMM. près 
PTE eu CH Y. 30.000 + 800 F. 

F. CRUZ. 8 - "SJgJ*»- 



LAMCRLAYE 


MEDOC Pro ’ r Pl 5 S rHect - 


LKUA, 266-19.00. 

Les "meilleures conditions 
37 ANS D'EXPERIENCE 


HMC1AL VIAGER 


Part, vd vaste vltia neuve, 
caract., 10 P., sidg, 1 s. bns, 
1 s. eau. 2 wc.. let.. éléments 
style Incorporés, ch. cent., 2 gar. 
terrain 2 ha boisé. 850.000 F. 
Ec. n" T P99 Tu m. Régie-Presse 
85 bis. rue Réaumur, Paris- î*. 


500 m centre, 3.000 parc 
boisé ppte. hall salon, 
cheminée, s. A m.. bureau, S ch. 
cuis-, sal. jeux, bains, wc., lin- 
gerie, 50US-sol a tel. + part, 
garé.. gar. Prix : (45 000 F, 
ifH 77)- rue Paris, Chapelle- 
AUD. Serv. (1541 4546042. 


Belle MAISON de CAMPAGNE 
gd séj., poutres appar.. culs., 
3 ch., grange cl dépend, avec 
terrain IJOO «■ = environ. 

5 KM AUXERRE FERMETTE 

A resL av. 2 pces. écuries A 
la suite, cave voûtée, grange 
amènag., beau terrain avec 
arbres et pièce O'cau. 

Fr. renseignements tél. de B h. 
A 9 h. ou après 14 heures 
au 16 (U) 52-30-19. 


Etude gratuite - rente Indexée. 
19. bd Males herbes. - 266-32-35. 


REPUBLIQUE 

3 pièces, conft. charme, soleil, 
poutres, calme. 628- 55-69 


ETOILE 

Dem. éf. Imm. gd standing, 
8 P. petit, terrasse, plein soleil. 
FRANK ARTHUR - 7864)1-69. 


mm 

Lusveux 130 mi èt. élevé 
SUR JARDN - Parking 
FRANK ARTHUR - 7 46 411-6» 

fHIHF-hfltB 

LUXUEUX APPT. Llv dble + 
Chbre. TEL. Parkg. IMM. GD 
STAND. S'pl. jeudi, vendredi 
15 h. A 19 h. 11. R. DE BERRI 
1.000.000 F. - 777-84-24. 


ORIGINAL 


Un appartement de 83 pro- 
che de la place de Passy. au 
dernier elage. avec une ter- 
rasse et un balcon entièrement 
décoré. 

il n'a Jamais été habite. 
Visite sur rendez-vous 651434)0. 


QUAI LOUIS-BLE R IOT 
Beau 4 pces. ensoleillé, balcon, 
entrée, cuis., s. bains, cave. fél. 

8> él. Standing • 520-59-93 
79. AV PHI LIPPE- AUGUSTE 
LU*. 3/4 o.. H clt. P7 mî, -ISl 
impeccable. 398.000 F. Jeudi. 
vendredi, 13 A 17 h. - 343-13-K 
ILE SAINT-LOUIS 
Studkt. cuisine équipée, salie de 
bains, téléphone. 145 000 F. 

325-74-97 

PALAIS-ROYAL • Très rare 
Merveilleux aopartem. 150 m2. 
Ecr. Boile Postale. M. du Ma- 
zet. 186 • 75047 Paris Cedex 02 
(Service n» 155), oui Iransm. 

AVENUE TRUOAINE (près) 
Ds bel 1mm. P. de T., ma an if 
gd 3 pces, cft. Té». Prix eveept. 
vu urgence - Tél : 225-18-» 
VILLiERS - Pptalrp vend dans 
imm. pierre de taille, asc., haie 
2 ef 4 p., ft cft. S.pl. ce Inur. 
14 h. 30-17 H. 139, av. Vlllrers 


O 


au lieu de courir pour trouver 
„ votre appartement... 
consultez 

Information Lo g ement 


VIEUX VERSAILLES, maison 
de 85 m2 authentique XVII I" s., 
admirable poulr. Calme mona- 
cal. P* 310.000. Rhodes, 958-19-28. 

PRES ST-GERMAIN-en-LAYE. 

6 km. R.E.R.. cadre eteept. vu 
élal futur achévem. (frais 2 °M 
lux. VILLAS gd stand. 170 m! 
habit, rècept. 4B m2. S chbres, 
Jard. 500 a 800 mî. Agence Gare 
Saint-Germain. - 973-77-77 



ROUTE DU TREPORT 
REGION AUMALE 
Aaclonno FERMETTE restaurée 
sé|. rustlq.. 3 chbres. dèp.. eau. 
éli-Ct.. lerr. 1.000 mî. Pu 110.000 
av. 2B.000 F. - SOMBIM fl 
Trolsscreu». - Tél. 70046-21. 


NICE, 20 km. domaino, 4 ha, 
villa nve, 10 p. 1.200.000. Mlllot. 
14 bis, Raimbaidf, 06 NICE 
1931 5541-71 


I Vd. dans vill. 50 km. Montpellier 
maison av. terrasse, 6 p.. gar. 
! Tél. api . 19 h . 116-67) 75-2 2 80 
rougi val, vr Gare, villa. B p. 


s/1.200 m!, sèj. 30 m2. 5 chbres. 
bar. bibllath., grenier, cave, gar. 

PX B50.000 F. ■ 460-44.52 
5 km DEAUVILLE directement 
sur mer, part, vd villa tt conft 
TÜ. (90) 98-32-80 

CHEV REUSE Ds resiu. barsee. 
villa réc. 7-8 0.. 2 bns, 2 gar.. 
Chemin.. 4B0«a «0 000 052-1947. 


525 . 25.25 


PLACEMENT 

VOLTAIRE 
Bel immeuble ravalé 

2 P. TT CFT - 109.000 F 

Possibilité loué 12.000 l'an. 
Voir jeudi, vendredi, 15 A 19 h., 
34, RUE POP1NCOURT. 


RESTAURATION D'EPOQUE 
STANDING 

TRES BON PLACEMENT 
ODS STUDIOS TOUT CONFORT 
avec soutres. PPTAIRE SUR 
PU, tous les iours. la h a 14 h. 
41, R. CHAPON • Tél. 345-55-10 


Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à l’achat. 
- Centre Étoile 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 
525.25.25 

Centre Nation Centre Maine 

45, Cours de Vincennes, 210, avenue dû Maine, 

75020 Paris 371.11.74 75014 Paris 539.22.17 


U DFffl MRC DE 

FH.U GRANDCHAMP 
Très belle villa, réception + 
bureau 70 m2, gm culs, équip- 
3 chbres. 2 bains, garage deux 
voiture, jard. arbomé 1 000 ml 
Affaire exceo tlonurtie. 
F.P.I. : 976-874M. 


I hôtels-partie. 


RUE BONAPARTE 

Appt environ 80 •* A rénover, 
5* et dernier étage sans ascens. 
500 000 p. — Télèph. 256-38-84. 


11* - PHILIPPE-AUGUSTE 

5-7, impasse Lamler. petit imm. 
pierre de taille, tout électrique, 
studios 2 et 3 pièces livrables 
printemps 77. A pari. 4.100 F m. 
Prix terme et définitif, visite de 
rapnartem. témoin le vendredi. | 
sam., dim., lundi, de t-i 3 i® n. ; 
5.C.I. LAM1ER : 34v714H. j 


TROCADcRO 

Faco Seme et leur Eiffel, su- 
perbe 6 p., 235 ■». lurueusem | 
décoré, boiseries, elai neuf, tro- ' 
iession llbér. et eïperls agréés. 
FRANK ARTHUR, 7464)1-69. j 


CALME ET CONFCRT ; 

dans petit immeuble de luxe. - 
plein soleil. Resie qudq. appar- 
ient. duplex, poutres, ch tenir. ; 


STUDIO, 2-3 et 4 PCES | 

Pour ror.der-vous : MMJ.*.. 


PR ES TROC ADÊ RO 

8 n î« /rî ■ Grand ccntp't ; 
"• 2 nains 2 chbres ssrv . 
VUE EXCEPTIONNELLE 
Division possible ■ 227 11-89 
BOURDAIS APPARTEME NTS : 

KLEBER • ETOILE" 

Et. ELEVE. BALCONS. SOLEIL ■ 
lin mï. 9 p. I serv. Profession 1 

A *»v llb'.TSIe E»ClUSivlle 

SAINT-PIERRE • ELV. 3340 


PLACE DE LA TRINITE 
imm. P. de T„ grd e! superbe 
5 p., tf cft. pl. soleil, prof, libèr. 
MARTIN, Dr Droit - 747-99-09. 

PLACE des ETATS-UNIS 
Très grd standg. Réception + 
4 c h bres. 350 m2. Vue. 254-05-95. 
Métro Bonsergent ■ Polaire vd 
Studio, calme, soleil, chambre. 
enlrée, belle cuis. ? 77- 10-98 H. B. 
Part vd pr. Beaubourg. 1 te 
clair, 330 COQ F ■ T. 542-02-80. 

M" BOURSE. SUR SQUARE 
5. R. RAMEAU. Studio, confort. 
URG. Vis jeudi, vetidr. 14/16 h. 

RUE DE PASSY 
Beau Livq 4. chbre de caract. 
TELEPH, POUTRES ■ 326-n.lQ 
R. des PYRENEES, pr. BUTT.- 
CHAUAIONT, beau 3 p.. cuis., 
s. tains, chauff cenir.. tr asc. 

Reisit è -eu» B37-i>7-8i 
TRES BON "iNVESTiSSEMENT 
3. PUE MAR BEA U W 

Shldies : Ci îî n-2 .. I te MD F 

:7J0 mî .... J:° 4M F 

rc.30 tr? 235 H50 F 

Rensrlcn^n-enîs ; CEVIM 
17. r. Wlcran Tél 359.qÿ.Q| 
CI7S DES FLEURS 
Cadre etcepiiennei sur lardin 
au h., çc ; o. de caractère, 
tr cft terrasse : «O.Otra F ; 
en duPritx, au 3* à! s/verdure : 
2 o.. cuit., bain', «c. cheminée, 
onut-cs ag par 238 Mû ■ 033-06-03 
B3 HENRMV 

Pierre do taliie, asc., dble Itvg 
+ î chbres, =0 mî + serv. BON 
PLAN, s;? coq P . CI-Sl-ÎD 
LE PELETIER 

Ben imm., ç-'bre j rut. balcon 
.VAS 1 Tl N. - r D.-Oil 7J2- K p* 

Bel imm. Pierre de taille. 2~ët. 
25. rue d? LENINGRAD (S-) 
Grd si.;., chbre, cusm? bains. 
Partait en:, m m: :cc.cco F. 
Vend-edi. si-iM 1 n n è 18 h. 


Sur Parc Montsouris, Pptaire 
èchang. sup. 52 m2 + coq. Shtd. 
Gobe ri ns, c- équlv. 4», 5«, 6«, 7", 
surf. uniq. ou 60 m2 + ch. b ne. ! 
589-04-48 

PRES AV. SAXE - S P. 150 m2, 
4* asc., tt cft, chbre service. 
Prix 6.000 F/m2 - 285-00-59 
183, RUE MOUFFETARO 
Joli Studio, tout confort, avec 
poutres, cuisine, salle de bains. 
2- étage. Ce lour. da 14 A 18 h. 

CONTRESCARPE (rare) 

Bel imm. ravalé, studio, salle 
d'eau, wc. cuisine équipée. 
BB.OOfl F ■ 32647.Q2 
14» - Double exposii., s/2 l*rr., 
dernier él. ss asc^ shud.. cuis., 
s. de ans. T. 250-26-34 - 7B3-S2-B7 
33. R. de SEINE, ce lr 17-19 h., 
2/3 P„ confort. 275.000. Soleil. 


LOUVECIENNES (Prés Gare) : 
120 m?, terrasse, jardin priva- 
tif. BOUGIVAL (pr. gare)': 3 P-, 
96 mi. loggi a. TM. : 403-60-08 . 
VERSAILLES. Le plus bel appt 
DE VER5AILLES actuellement 
sur le marché, dernier étage : 
146 mï + 98 m2 terrasse, séj., 
4 chbres, de B., culs., box 
en s. sol, park. extér., pr. gare. 
Ce es. lycée. Prix juslif. 945.000. 
JMB. : 970-79-79. 


maisons de 
campagne 


DENFERT-ROCHEREAU 
Httet partie. 400 m2 en 3 plans 
lardin. idéal pour 2 familles. 
ALGRAIN. 285-00-59, 09-54. 
HOTEL PARTICULIER 


Dans village B km de Nice, prof, 
vd sa maison, caract. 210.000 F. 
Tél. 844-Z6-34 ou (93) B0-1B-73 


JI-JUTO habitables 
RECEPT. 125 mz. 7 chambres, 
Sd standing. Terras. - 973-72-75. 


BD MAILLOT Du e 5l îS 


vv rutiLivi Gde réception 
2 chbres. terrasse. - 256-16-87 

IVRY (94) pJSSU 

Proprléialre vend appartement : 
s. de séjour, cuisine. 2 chbres, 
s. de bains, w.-c., cave. lél. 
200.000 F - (77-28-80 


MORVAN : Salnt-Aagaaa 
Grand bâtiment agricole 
aménageable en résidence 
secondaire. 

Ecrire Caisse E5T -CENTRAL 


échanges 


28», Imm. rec. 5 p., tt en, M» F 
+ ds le Y. 3 p. cft, 150 F mens. 
cotiL 6\7\ 3-5 p.tayjnc. 54*471-94 


propriétés bd mer. HOUDlARt 
B.P. 83. LAV AL l - O) 53 -25-2 
Vd maison cl terrain région 
BAGNO LES-dC-L'ORNE. QO-3J-I9 
DUR'TAL l entre La Flèche n 
ANGERS) BELLE PROPRIETE 
XVIII», 10 pièces. ContorL Par* 
boisé 0 ha 50. HOUD1ARD 
B. P. B3. LAVA-L 1431 53-25-2 
Reg. Bourgogne, prox. Beaune 
tr. 0. ctulei, dominant le val di 
Saône, s chambres, salon, sam 
6 manger, cuis., salle de bains 
cellier, atelier, s. de jeux, (err 
Jardin paysage, verper, garage, 
piscine, 1S m/5, l'ensemble cfcî 
4.200 m2. Px 520.000 F 

Tél. 21-17-61 (Ml 

’ TOURAINE, 12 km. Tours 
sortie bourg, fournisseurs mai- 
son rurale, piain pied, rez-de- 
chaussée 4 pièces, poutres, salie 
de bns, 2 w.-c., chauff. marout. 
I» èt., 2 chbres, douche, gren. 
eau courent téléphone, garage, 
atelier, serre, lardin 2000 m2. 
caves dans le roc. 

400.000 francs. 

Ecrire : M. CATHERINE 
87360 Rouziers-de-Touralnc 

Tél. (471 55-56-14 

Ane. mairie-école. 75 km. sud-est 
Paris, près Provins, 200 m2 hab. 
+gren. amén. Terr. dos 13150 m2 
eau, électr. Bon état. 140.000 F. 
Vendu par partie. Tét. 208-67-6 0 
40 km. Clermont 17 km. Vichy 
sur 2 ha 1/2, maison de maître 
Napoléon 1«*, 8 p. 2 s. de bains, 
:hauff. centr., éL Impecc mais, 
te gardien. 4 pces, dépendances, 
jarc. potager, verger, petit bois. 
Px 1.200.000 F. Ecr. M. DUPUIS 
EL r. Cotepet, 43 Clermont-Fer- 
rand ou Tél. (73) 93-25-63 
SOLOGNE, 20 KM ORLEANS 
Ravissant petit château XV» s., 
ftat Impecc dans magnifique 
90 re de 25 Isa traversé par rt- 
iriône sur 600 m, étang t 1/2 ha, 
arbres séculaires, chapelle, vas- 
tes communs. Prix 2.200-000 F. 
Tét. : (38) 05-00-58 
le matin de 9 h. A 1i h. 


FORET RAMBOUILLET 
dans village pr. Porgny-i.i- Forêt 
b km gare. 

corps oc ferme n aménager. 
Caractère bat 35 m. de long, 
murs pierre, enarponfe el toi- 
ture Implacable. Pis'ibililé «éi.. 
S chambres, parc 3.000 mZ. 
4(4 000 F. Posslbllle reprisé 
300.1000 F Crédit Foncier 
CABINET MAZIERE 5 
4B3-SI-55 


VENDOMOIS : gentilhommière 
XVIII» s., 11 Cft. Pénis com- 
muns, Parc clos 4.500 m2. 

PR. RENNES : rare, domaine 
jfl ha. libres nv. pot. château. 
Pariait cia f. Parc, étang, pois. 
Ru4. Dlnan-Si-Maio : 3 orosr. 
matoulnlère, manoirs XVIIIo s. 
Beaux parcs. 

Vire (141 : domaine 45 ha, libres 
avec maison de maffre. Très 
bon élal. 

Plusieurs autres oropriélàs 
dans l'Ouest. 

Forêts el Manoirs de France 
35500 Vllré • Tét. : (99) 75 23-48 


châteaux:; 


UN DES GRANDS CHATEAUX 
DE LA LOIRE EST A VENDRE 


Nombreux el grands bâtiments 
en partie classés. 
Posslbil. acquérir tour ou partie 
GRAND DOMAINE BOISE 


Exclusivité INTERURBIS 
1, rue Maille f), 75008 Paris 

56 3-17-77 

Château (Var), oarc 4.600 mZ. 
Prix 650.000 F. Possible 110 ha. 
329-33-33 ou (91) 52-64-65 


villégiatures 


IBIZA-PORT1NAX 


Amis bord mer. toui confort. 
Prix Intéressant. — 722 - 04 - 44. 


ECOLE-MILITAIRE 

invalides 


NEUiLLY-5 -SEINE « 


01130 NANTUA 

1 ' chalets 1 

R nAltlâinAC Il 

|f midiviauelles | 


i uumciiiitîo • . ■ 

(Vosges), prox. imméia. piste de 
ski. tt cft sôj^ 3 ch., culs.. 

2 s. dfi DOS, 350.000 F Tél. 187) 

rech. domaine 200 a 400 necu 
Culture BM et Betteraves non 


A louer vacances Pâques 
DIABLE RETS (Suisse) apparL 
dans chaleL 4 pièces, salie de 
bains, chauff. central. 686-4240. 


Libre pour vacances charmante 
petite maison U cil. Sud-Breta- 
gne. Tél. 1971 21-11-68, le soir. 


AMPHION-LES-BAINS (74) 


I QQ m) S/oarc. Bo». Part. èlat. 
1 07 lu 4 p, intérêts. 637-05-52. 


14'. Part vd maison cité d'ar- 
tiste. P* BO0.00C F. - 542-09-19 1 


04-22-13. R. Marcellin), 35. rue Ecr. DELON, 56, avenue Saint- 1 gne. Documentations au syndicat 
Ronsard. 57800 MERLEBACH 1 ■ — 1 "*«« Mire I —i-n.-i >— « ™ e — 


Lambert 06000 NICE. 


d'initial, contre 1,70 F en timbr. 


40 »b d’aopls vendus en 1 mois. 
MISE EN VENTE de la 2» tran- 
che d'un bon Immeuble 1930. en 
rénovai Ion, avec tout confort. 


wct im Mi*n , .n* i n 


STUDIOS et 2 PIECES 
Différentes surfaces et exposi- 
tions. Voir sur place CLARIDE 
S.A.. 13, r. Cheven. lundi, mer- 
credi. vendredi. 14 h. 30-18 h. 30 1 


l rr él. S/idin, 3 ch. 5éi. Bns. 
cab. toll. Calme. Part. ét. 78 ml 
440.000 F. - Tél. : 605-90-49, 


IFVWAIt . 6 PCES 

Tl conft 138 mî. 1mm. stend. 
1967. Pari*. Pv 590.000 F. Créd 
Tél. au 427-78-57. 


les annonces classées du 


T^lèoh. : 392-18-51 ef 720-89-18 


XV» - Pr. CHAMP-MARS 
Imm. neuf, gd dble llvg, cnbre. 
Il cil, part, étal, calme, plein 
soleil - 233-04-14, après-midi. 
ODEON - BUCI 

Magnifique 3 pces de caractère. 
URGENT - 325-75-42 


A MMJPWWIRT 

Prêt 



APPARTEMENT 
3 pces. 68 culs., s. de bns 
entrée, loggia garage + cellier 
Proximité : commerce, gare el 
verdure (5 à 10 mlnuL à pied) 
Px 160.000 +CF 10.000. 974-41-12 


CGURCtLLES 

imm. P. de T. - Ravale •_ asc. 
1»r oi. rue.'cour ■ Clair 

5 n DtUe Iiving ■ 3 chbres 
r. 2 sains - Tout confort 

ENTIEREMENT RENOVE 

Cuisine équipée Tel. 

PRIX 585.000 F 

+ chbre service passible 
Vend, sam., lundi de U a l* n„ 


Pesrss 

BSiwe g/aueïïe 


LUXEMBOURG. Bel imm. P. ne 
; r. superbe appf angle rue. 5 P„ 
; çfï. ’ïC mZ. 3- c-L. asc., lapis 
I escai Pri* e,ces(ion 640. iXC F 
Vis., il a 17 n. mirer a vendr. 
! 15, r des ursnlincs. 3- eL gehe. 


ag RUE CAfiDINET. 
•O OU lél : 792.29.93 


DUQUESNE 

Rauis5. 3 F 


9 c Dans bon imm. 

Confl. 3* eiaqc. 

S n .1 J n Possib. reprise de 
r. cl S r. votre logement. 
280-14-73 


> l/uuuum. RavisS. 3 P. 

jardin d’hiver te mZ Tl conll 
’ Télc-ah. Rezoe-chaussèe clair 
, Bel immeuble - J80.000 F I 
!yi/e 41, rue de l'Abbe-Grouft ! 
; A* imm. recen:. r el 3* éL 1 
i el Z appis de 2-3 p. Il cfL tél. | 
I Park. J19-JW F chacun. 229-SS-85. 


RASPAIL-MONTPAH NASSE 
LUXE. Dble sèl. -t- 3 P., 3 bns, 1 
17D m2 DUPLEX TERRASSE 
El. élevé, sur jardin, OPE. 42-711 
A LES IA - Pari, vd 2 p.. ff cfl. 
imm. P. T., cheminée. 200.000 F. 
27. r des Plantes, s/place vend., 
sam.. dlm„ 14/1? h 5-10- te -32. 

Luxembourg ■ Excepilonnei 
Eleganf Duplex, séi.. 2 chbres. 

2 bns. S» ei., asc-, bel Imm. 
530.000 F + Ira vaux - 325-10-54 
ODEON - Chbre, 3c él., soleil, 
sans vis-à-vis. charme. Calme. 
«5.000 F. Vendredi/sam., 13/16 h. 
6. r. dé l'ANCIENNE-COMEDIE 


rofiLi ù 150 =3 habitables 
4- 2 loggias vltrèos Très belle 
décoration. 4 saisir cause 
départ. 7)30.000 F 954-68-00. 


nunviL-iTXKL) R.E.R. 

P. a P. 3* éL asc. ds raid, stdg 

4 nrpc gd séj.. 2 eh., cuis.. 
" LU s. bns., baie., cave 
park en ss-sol. calme. 

Pri» 341) 000 F. Tel. 958-28-48. I 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
heures à O h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


NEUIU.Y-MAIRIE 


immeuble Pierre de Taille 1928 
Tout confl. chauffage centrât. 


5\ PRES PftHTHFOH 

DANS IMMEUBLE RECENT 
SâL 1 chbre. cft 50 mî. Calme 
300.000 F. 

JOUBERT et ANDRE 
766-04-17 P. MO 


STUDIO ENVMïON 


au 


TRE5 BON PLACEMENT 
Pour renseignements et visites 
755-98-57 OU 227-91-45. 
SEVRES. 135 ml Séj.. gar.. |ar- 
d.n privé. 685.000 F. <03.57-40. ! 


Une annonce communiquée avanf 15 heures peut paraHre dès le lendemain. 



M, v ~' 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


la Banque de France estime çne la production industrielle 
va plafonner jusqu'en juin 


La Ç.F.D.T. ajoute de nouvelles critiques 
à Fencontre de l'indice des prix de l'INSEE 


< Aucune évolution sensible 
n’est intervenue en février dans le 
a . ujtwrne des fabrications. Qui s’est 
&'( le plus souvent maintenu au ni - 
: r> veau auquel a s’était situé en 


■ ^ <r Les commandes l tant tran- 

’-’-' k tX çalses qu'ètxangères) sont demeu- 
: ç$:rées. dans l’ensemble, fraction- 
frju , nées et assez peu abondantes. Les 
délais de livraison exigés par les 
acheteurs fronçais sont toujours 
''Vzfàjort courts. Dans d’assez nom- 
•-■-Vuf* breux cas, les relèvements de 
tarifs autorisés dans le cadre des 
contrats de modération ont dû 
ajS* être, soit réduits, soit retardés en 
■Z ' îj, jl«S raison de la résistance de la clien- 
Ole et de la vigueur de la e oncur- 
, • . -7? rence internationale. Aussi famé - 
WJ; notation de la rentabilité, qui en 
-ig) était attendue, a-t-elle été faible, 
' ~ v.- (fautant plus que les prix des 
' '"îu matières premières marquent une 
tendance à la hausse. » 


« Les ventes à V étranger se sont 
•.T^N assez jpeu développées. Cependant, 
les effort* de prospection ont 
„■ m souvent donné des résultats en- 
*' 5^ A outrageants, du moins quant au 
. " volume des commandes enregis- 
tries. * 

- . * n ap portâ t, d’une façon géné- 

■ ' y ~t raie, que tes stocks tant de ma - 
^ Hères à incorporer dans lès fabri- 
' cations que de produits & livrer 
;• "s«|: us dépassent pas -un niveau jugé 

■ 

■ • 

. =m5: • 

c.- — • 

,JI ^ Les «nitilleurs» d 


normal (~) Les entreprises n’ont 
pas à leur disposition, dans la 
majorité des cas, les moyens 
financiers propres à leur per- 
mettre de supporter -une charge 
de stockage relativement impor- 
tante. Aussi apportent-eues la 
plus grande vigilance, à limiter 
celle-ci au strict nécessaire et 
n'hésitent-eXlca pas à réduire leur 
production pour rajuster au 
volume de lettre livraisons, v 
A partir de cette analyse de la 
situation actuelle, is Banque de 
France fait les précisions sui- 
vantes: * Bien que les carnets 
de commandes apparaissent assez 
peu garnis dans V. ensemble , la 
production devrait conserver son 
■ volume actuel au second trimestre, 
marquant seulement une expan- 
sion saisonnière -normale. Les 
cfiefs d’entreprise semblent s’être 
accoutumés aux conditions pré- 
sentes d’arrivée des commandes, 
qui assurent à leurs affaires un 
taux de marche somme toute 
satisfaisant. Ils continuent, cepen- 
dant, à faire preuve de réserve 
dans leurs prévisions et observent 
toujours la même prudence en 
matière' d’investissement. Leur 
situation financière ne s'est amé- 
liorée que de façon trop modeste 
pour les inciter, en rabsmee d’une 
véritable reprise de la demande, 
à mettre en œuvre des plans 
d’extension, dont il semble pour- 
tant que Vétude soit fort avancée 
dans de nombreux cas.* 


« Aucun indice d’évolution des 
prix, mime négocié avec le gou- 
vernement. ne saurait être la 
référence unique pour mesurer 
révolution du coût de la vie*, a 
déclaré M. Michel Rolant, 
membre de la commission exécu- 
tive de la CJFJD.T.. mercredi 
26 mars, au cours d'une confé- 
rence de pr esse . Avant à ses 
côtés des respon sables d u syndi- 
cat GF.D.T.” dé l'INSEE et de la 
Fédération des finances C-FJJ.T., 
2 <L Raient a présenté tzne bro- 
chure intitulée Pour combattre 
Yi ndi ce des prix. Cette plaquette 
se veut nne réponse & ce lle pu bliée 
sa- début février par l'INSEE afin 
de s dissiper les malentendus s. 
selon la for mule du directeur 
général de 1TNSEE, M. Edmond 
Malinvaud Cl). 

A la lecture de la brochure de 
la CJD.T, on constate que ces 
s malentendus* subsistent et que 
la centrale do IL Edmond Maire 
maintient les critiques qu’elle 
avait formulées & l’encontre de 
l’Indice officiel des prix. En par- 
ticulier : l'« effet-qualité * qui, 
selon les cédétlstes, aboutit à 
« minimiser les hausses de prix 
imposées par les fabricants * ; le 
c lissage * qui, en étalant sur 
doute ow*i les bttTiiaMg conjonc- 
turelles, « minimise le poids de la 
hausse des prix immédiatement 
ressentie par les consomma- 
teurs * ;• *nfin . l’ exclusi on de cer- 
tains postes de dépenses 0» 


vignette auto, les cotisations de 
la Sécurité sociale, etc.), qui per- 
met aux autorités de * faire pres- 
sion sur le pouvoir d’achat [des 
consommateurs. caWQ pour antântl 
nuire à la bonne santé de U in- 
dice ». 

A ces critiques souvent dévelop- 
pées par la C.F.D.T. (et la C.G.T.) 
depuis de nombreux mois, les 
céaétistes en ajoutent aujourd'hui 
plusieurs antres : en particulier 
la non-prise en compte des impôts 
directs dans ïes 295 articles rete- 
nu s po ur le calcul de l’Indice 
INSEE, alors qu'à l’inverse, sou- 
ligne M. Rolant, le gouvernement 
« utilise artificiellement les impôts 
indirects (la T.VJL.) pour faire 
baisser Yindice des' prix ». Autre 
critique : la modification de la 
pondération des différents postes 
dans l’indice, opérée en Janvier 
dernier. . c alors que les enquêtes 
de consommation auprès des mé- 
nages qui permettaient d’établir 
ces pondérations ne sont plus 
effectuées depuis 1974*. 

En conclusion, le responsable 
cédétLste a indiqué que sa ' cen- 
trale était prête à rencontrer 
les responsables gouvernementaux 
afin de déterminer un budget- 
type qui refléterait la hausse 
réelle du coût de la vie. 


(1} Le Monde a publié, la 3 fé- 
vrier 1977, une page « Evénement » 
non nacrée & i indice des prix. 
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fLes <outilleurs> de British Leyland . ; AU SALON DE GENEVE 
| acceptent de reprendre Je travail U vogue des tout-terrain ne fait que commencer 

:■* De nôtre correspondant De notre envoyé spécial 


Xi-T'H 
•- i. 


Londres. — Face & une offensive concertée du gouve r ne me nt,' 
! c;î 5? J de la direction et des « gros bataillons » syndicaux, les trois 
c mille ontnieurs de Leyland, en grève depuis trois semaines, ont 
: z: cf capitulé plus rapidement ' qu'on ne s'y attendait. Une réunion 
’ ' de leurs délégués, terme mercredi 16 mars, dans un pub de 
"''«ç ; Birmingham, à l’enseigne des « Bons Compagnons », a recam- 
'V-ÿ’i mandé tme reprise du travail lundi prochain, en ne posant 

— ’sj que quelques conditions mineures qui. visent k sauver la face. 

A l'heure actuelle, personne ne paraît mettre en doute que cette 
décision sera ratifiée par les grévistes. Cependant, t le problème 
-•-r_K7 fondamental de l’éventail des ' salaires' m’est pas résolu. 

■ * * 5* R ... • 

..-.••rciïn C’est la seconde 1 fols en deux- .Soumise -à-;.des interruptions 
crû semaines qu'une autorité sÿndi- constantes de -- son '"activité, la 

_cale impose la disc ipline dans ses société n’est plus, actuellement, en 

rangs, en -menaçant les . grévistes mesure d’assurer sa part' de fbaan- 
aK sauvages »• de les priver de cernent. En 1976, la production a 

travail. C'est ainsi que la querelle été Inférieure de plus de 30 % 

r^ - , provoquée par les imprimeurs du à celle qui était prévue dans le 
,«s* Times avait été réglée (.le Monda programme de redressent mis 

12 mars). Aujourd’hui,. le rôle au point iOisque l’Etat se décida 

■ £- de M. Scanlon. leader de la Fédé- k prendre le .contrôle de. l’entre- 
'.^ration des métallurgistes, est prise. La grève de ces dernières 

- - encore plus spectaculaire. Fer- semaines a fait perdre a la firme 

. sonne, il y a seulement quelques plus de cinquante nüDe véh lçulea. 
•' .•- Jours, n’osait Imaginer que l’an Dans de telles conditions. TEtat 
r pourrait voix, k la première page peut-il poursuivre son aide finaa- 
rî- dre journaux, la photographie de clère à fonds perdus ? H est pour- 
• • J IL Bea nlon à côté d’un directeur tanttrés difficile, pour le gouver- 
• • ; ■■■* 0 dé Leyland pour annoncer que les ; nement, d'envisager .l’abandon du 
' ' grévistes seraient licenciés, s’ils ne marché de la voiture populaire 
cé daien t pas à 1 "Ultimatum com-. Une telle politique provoquerait 


Genève. — L’ère de la voiture de sport, la vraie, la coûteuse, 
est-elle bien Unie ? On pourrait l’affirmer si la -Porsche 928 
U le Monde » du. 12 mars) ne faisait pas sa première apparition 
. en public, ce jeudi à Genève (1>. Les limitations de vitesse, en 
Europe comme aux Etats-Unis, ont ' porté un coup sévère aux 
automobiles A très hautes performances. Pourtant le plaisir 
perdu sur la route peut être retrouvé -hors des sentiers battus. 
Et l’intérêt que suscitent les « voitures vertes » ne - fait que 
commencer. 


gS33Ül 


Cet àir du temps, les carrossiers 
l’ont bien senti ; Mbretti, Frua, 
Fisaore élaborent sur la base de 
la Hat. 127 des véhicules da loi- 
sirs proches de nos Rodéo Renault 
et Méhari- Citroën. American Mo- 
tors met en vedette ses Jeeps Che- 
xdkee. Wagon etr. Reücgade et 
Golden Sagle. D y avait la Range 
Rover, les Toyota land croiser, la 
Monteverdi Safari {présentée l’an 
dernier) ; & y aura désormais les 
Daihatsu japonaises F. 10 et F. 20 
(non importées en France), 
l’Aro 244, fabriquée en Roumanie, 
et notoe Matra Sünca R ancho (le 
Monde du 12 mais). En a ttenda n t 
Volkswagen. Et Mercedes l’an, 
prochain. 

Le dernier Tnfin g tr^ de Lambor- 


ghini . est dans ce domaine la 
grande vedette du salon : la Chee- 
tah n’est pw un» grand tourisme 
. A la . silhouette élancée, mais un 
engin qui fera révey tous les mili- 
taires : quatre roues motrices in- 
dépendantes, 167 kilomètres /heure 
sur route, mais surtout la possi- 
bilité de grimper des rampes de 
60 % en deuxième vitesse (la boite 
automatique est à trois rapports), 
de passer des gués de 76 centimè- 
tres et de franchir des obstacles 
verticaux de 53 centimètres. Cette 
quatre places de 2 tonnes coûte 
28 000 dollars (la firme de Bolo- 
gne pense évidemment aux Etats- 
Unis), soit 140 000 F. Une Rolls- 
Royce Camargue coûte trois fois 
plas~ 


mqn du syndicat et du patro nat . . 
Le problème de Leyland n'est 


non seulement une' augmentation ] 
désastreuse du' chômage dans les i 


Les constructeurs atfemands progressent 


sfi le problème de j^yiami nera Middlands, mais aurait aussi de 
•’ r*.. résolu pour antant le conflit graves répercussions sur la ba- 

: n sérieusement affecté lance britannique des paiements. 

■- -'fiance de la clientète. Au nmmeut , n Q'igQpêcbe que, pour beaucoup 
- - - . .iOÙ «'ouvre le Salon automobae de de spécialistes, le moment est 
' -;i4< ^Qriiève, la société a vu de nom- de séparer les secteurs profl- 

' commaades annu iées. tables de Leyland — les canüona, 

• CaDaghan a iMiqué aux fcg autobus et les voitures de luxe. 

" Craununes que la reprise du tra- que Rover et Jaguar — de 

’ .r'Tvail n’élimine pas la né cesrite . j a production «de masse ». dont 
■“ ;-.TJour le gouvernement, de revoir ^ résultats sont décevants. Les 
: >prpBmdément ses plans de finan-- a telieis prévus pour la fabrication 
' ^ce pegt de Leyland. In Conseil de la nouvelle « Mini » sont déjà 
^--sifjpnatianal des entreprises, qui con- ^ chantier, mais il est 'probable 
la société automobile, na ^ue le- pian d'investissements 
9+"^-* Jamais Mé prêt A soutenir ceB^cI- devra 1 être révisé, et les projets 

de British Leyland. dans le do- 
maine de .la voiture populaire, 
pourraient • être ramenés à un 
niveau moins ambitieux. 


jamais été -prêt à soutenir ceflo-cl- 
.'ffuæ façon Inconditionnelle. 
->LEtat n’accorde qu’un tiers des 
crédits de modernisation et de 
• . - f développement, le reste devant 
' ' , ' ‘être fourni par les bénéfices 
- d’exploitation de la firme. 


JEAN WEJZ* 


Mais U faut quitter les sentiers 
pour reprendre la route, et Mer- 
cedes expose les nouveaux coupés 
de sa « petite * gamme, les 230 C n 
280 C. et dérivés des berlines 
de la séria 123, dont Us gardent 
la ligne mais dont- Jerupaitement 
a été rédxrit de s^ centimètres. 31 
n’y a pas de montant latéral entre 
les vitres avant et arriéré et l’in- 
térieur a été "amélioré, noua eu 
parierons prochainement Les 
breaks diesel, et à essence . (cinq, 
modèles à 4, 5 et 6 cylindres) ne 
■seront présentés qu'à l’automne 
an Salon de Francfort; 

Hat qui a cessé de produire, 
la 130, améliore son véhicule de 
haut -de gamme : ia-132 adopte 
un moteur de 2 litres, sa structure 
a éét renforcée et l'habitacle est 
considéràblement modifié. 


LA RÉDUCTION DU DÉFICIT EXTÉRIEUR DE LA FRANGE 

effets de la sécheresse connnenceiit à s'estomper 


H 


oiu 1 




c La tendance d Yamélioratlon 
de notre balance commerciale 
s'explique tout d’abord par une 
baisse des importations détier- 
Oie * a déclaré Ml RossL mitils^ 
tre du commerce extérieur, en 
commentant les résultats de 
février, connus mercredi 16 mais 
c On note ensuite un fort déve- 
loppement des exportations de 
produits agro-alimentaires, qui ne 
suffit pas toutefois à compenser 
f i mp ortance des importations qui 


résulte à la fois des conséquences 
- prolongées de la sécheresse et des 
baisses du prix du café: les im- 
portations de café, en effet, ont 
coûté en février plus.de 600 mü- 
Uong de- francs, soit le triple des 
importations moyennes de l’armée 
197$ et le double des importations 
du mois d’octobre dernier. » 

« Le solde de nos échanges de 
biens (f équipement et tT automo- 
biles, âjotrt» M. Rossi, fam&iore 
encore gréez i la bonne tenue des 


export a tions et à la réduction 
sensible des . importations. Nos 
échanges de biens de consomma- 
tion se stabilisent à ' un niveau i 
voisin de Véquüibre. 

c L'amélioration :.de notre 
balance c o mme rciale as mois de 
février se traduit .par tme sen- 
sible réduction du déséquilibre 
commercial à Y égard des pays in- 
dustrialisés, notamment à Y égard 
de TABemagne et de» Etats- 
Unis. > - 
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Les chiffres A» ca&tem d-fleanis retracent lérete- 
tion a# m balance commerciale d e J» T ranca d ep ois 

uns mois. Ce sont «« 

Tutettons saisonnière* et calculés 4«‘tr»rii- 

port, etc.) à llmpwrtation comme à importation. 


doivent être lus ainsi r an Juin 1376, ’Va dètidt de la 
commerciale avait ■ atteint *13 millions de 
francs. Ce déficit est passé à LZ mlBlerf en Juillet, etc 
Le taux de convertn» d« Importation* par les «P«r- ■ 
tâtions était de '94jf % en.. Juin (3^ * .de. déficit), 
de 95 % en. Jumet, etc. % J 


. Pour le reste, peu de grandes 
nouveautés. La Derby Volkswa- 
gen, déjà présentée à Amsterdam 
le mois dernier, est une Polo pro- 
longée, d’un coffre à l’arrière. Elle 
nè devrait pas être Importée en 
France. Opel présente des Cltys 
mieux finies ; Toyota lance sa 
nouvelle Cresslda 2000, berline, 
coupé et break, à boite 5 vitesses 
mais essieu arriére rigide. Hyun- 
dai un constructeur de Corée du 
^Suo. lait son entrée en Europe 
avec les Pany 1200 et 1400. deux 
berlines de 4 mètres, bleu dessi- 
nées mais de conception archi 
traditionnelle. Bertone. ex- 
pose lè meilleur et le pire : un 
coupé magnifique- sur la base de 
la Jaguar XJS. et un. coupé 
Volvo 282 (à moteur PJB.V. 6’ cy- 
lindres) dont 11 va assurer la 
production. 

Le . marché suisse a progressé 
l’an dernier de 7,3 203 834 

voitures . ~ particulières ' . ont été 
immatriculées, mais les résultats 
des principaux importateurs sont 
inégaux. . L’Allemagne fédérale 
améliore ses positions en passant 
de' 40i9 à 46^ % du marché, au 
détriinent de la France (31,6 %, 
soit une' baisse de Z.4 %). de l’Ita- 
lie (12^ % moins 1,9 %) et de 
la Grande-Bretagne ISS % ; 
moins LS %), qui vend Ici désor- 
mais autant que la Suède. Quant 
aux Japonais, fis progressent fai- 
blement ((LS %), mais leur part 
atteint 8£ % du marché. 

• Ford fait une percée remarquée 
avec 603 % d’immatriculations 
sup p lé ment ai r es par ra p p o r t à 
1975.- Volkswagen <+ 22 %) reste 
le pra nd ar ; Importateur aveo 
26973 voitures. D est talonné par 
Opel (24935; + 15,6 %) et Ford 
(20 746). Renault et Fiat (respec- 
tivement Ï6 251 et 15680 voitures) 
ar r iven t derrière, mais ils ne pro- 
gressent phs. 

La palmé du dynamisme, enfin, 
revient- à FarsAe, qui améliore 
ses ventes de 239 %. Nous le 
rtlsfaua au début,- l'ère de la voi- 
ture de i sport n'est pas totalement 
terminé e " 

‘ MICHEL BERNARD. - 

_ • 8 • ’ 

■(i) Quuante^eaptlèina Salon lnter- 
aatioihal de l’KatomqbUa, <fa 17 *a 
XI mit , . 


LOGEMENT 

Le barème de l’aide personnalisée 
sera connu début juillet 

L’expérimentation de la réforme du financement du logement 
dans douze départements pilotes (Doubs, Haute-Loire, Hérault, Isère, 
Loiret, Maine-et-Loire. Meurthe-et-Moselle, Nord. Pyrénês-Atlantiques, 
Saône-et-Loire, Seinc-Mantime, Vienne) commencera en juillet. Ce&t 
à cette date que sera publié le barème de l'aide personnalisée au 
logement (A PLJ. Auparavant, les vingt-cinq décrets d’application 
auront été publiés au Journal officiel. 


Expérimentation ? 


Vingt-cinq décrets d’ici à la 
lin de juin, en plusieurs vagues, 
avec, au début de iuitlel. io bou- 
quet linai du barème de- rA.P.L., 
devraient rendre possible r expé- 
rimentation de la réforme. 
MM Fourcade et Barrot ont pré- 
senté, mercredi 16 mars, ce 
calendrier au conseil des minis- 
tres et à la presse; n sera 
assorti de toute une série d'ac- 
tions d’accompagnement : pro- 
tection des acquéreurs, simplifi- 
cation et facilitation des muta- 
tions Amélioration de la gestion 
de la copropriété. Les délais 
courts retenus constituent pres- 
qu'une gageure. Peut-on, dans 
ces conditions, parler encore 
d'expérimentation ? 

Certes plusieurs de ces décrets 
sont prêts; ceux qui instituent 
le ' Conseil national de raide 
personnalisée, le Conseil national 
de raccesslon à la propriété et 
le Fonds national de r habitation. 
Lb barème de FA.P.L m devrait, 
de son côté, être qu'une actuali- 
sation et un développement rte 
celui qui avait été présenté an 
Parlement 'à la fin de 1976. Mais 
eat-n raisonnable tfimaglner 
qu'une expérimentation lancée en 
lulllet aura porté avant raotofluie 
das fruiti assez probants pour 
que Ton. puisse décider si. ouf 
ou non fa réforme vaut d’être 
généralisée telle quelle 7 II est 
simplement question auloanThut, 
c'est vrai, d'étendre la rétonne 
— même pour la construction 


neuve, — >3 partir de 1978 - 
seulement et - progressive- 
ment -. Reste que te budget so 
discute en novembre et sa pré- 
pare avant Fétâ... 

Avec rinévitabte coupure des 
vacances d'été, les partenaires 
de Yacte de construire auront-ils 
le temps d’expérimenter réel- 
lement, dans les douzo dôpar- 
tements-pllotes, le nouveau sys- 
tème, d'en déceler tes tailles, 
d'en tester tes conséquences, 
d'en percevoir le j /nconvén/enfe, 
voire les Impossibilités ? La 
volonté du gouvernement de faire 
passer la réforme dans les faits 
est louable. Mais si la nouvelle 
machine grince, comment an 
améliorer les rouages dans un 
délai aussi bref ? La lourdeur 
des .habitudes at ta scrupuleuse 
lenteur de Y administration lais- 
sent peu de chances aux obser- 
vateurs Impartiaux d'imaginer 
des solutions aux problèmes que 
ron va rencontrer. 

Tout a» passa comme si, 
décidé coûte que coûte è appli- 
quer la réforme dans les termes 
fixés par la loi, 1 » gouvernement 
Tevait placée non aur un terrain, 
d’essai mais sur une rampe de 
lancement. Il aurait été franc 
de parler, die la début, tf appli- 
cation progressive du nouveau 
système, plutôt que de son expé- 
rimentation . — 

JOSÉE DO Y ÈRE. 


MONNAIES ET CHANGES, 

L'Allemagne fédérale est disposée à financer 
de nouveaux crédits aux pays pauvres 

De notre correspondant 


' Bonn. — Devant les journalistes 
de la presse étrangère à Bonn. 
M. Hans Apel, ministre fédéral 
des finances, a annoncé- mercredi 
16 mais que la RFA proposerait 
à la fin du meus d’avril, à la 
prochaine réunion du « comité 
intérimaire » du Fonds monétaire 
International, un élargissement 
des « facilités » mises à la dispo- 
sitions des pays dont la balance 
des paiements est en déficit. Ces 
k facilités * qui, selon M. Apel, 
devraient être « assez Impor- 
tantes » permettraient d’accorder 
des crédits supplémentaires aux 
pays ayant épuisé leurs droits de 
tirage spéciaux. 

Le ministre des finances a dé- 


Selon la Banque d'Angleterre 

[£ SUCPUtS D£S PÏI50ML1A5S 
A DIMINUÉ EN 1976 

Les excédents monétaires des pays 
exportateurs ce pétrole ont diminué 
de £5 mm lards de dollars ea 197S, 
malgré une nouvelle augmentation 
; d’environ 18£ mOUards de .dollars 
de leurs revenus pétroliers, estime 
, la Banque d’Angleterre . dons son 
dernier tmUeCin trimestriel. Cette 
diminution est la conséquence de 
l'accroissement de leurs Importa- 
tions. 

Les excédents totalisent encore 
jy milliards de dollars et les pla- 
cements aux Btats-TTnts ont atteint 
iy 'milliards de dollars contre 
U milliards l’année précédente. 
Comme en 1975, ces placements sont 
principalement eff e c t ués (6,7 mil- 
liards de donaxsi en achat de t i tres 
de sociétés et de propriétés immo- 
bilières. 

Les investissements en Grande- 
Bretagne ont anal légèrement aug- 
menté (O milliards de dollars contre 
4,3 milliards en 1975), mais Us ont 
pris la forme de dépôts de devises 
étrangères dans les banques. Au 
contraire, les Investissements en 
Sterling ont été réduits de U mil- 
liard de dollars, contribuant ainsi 
au premier chef aux difficultés de 
la livre. 

An total, la Banque d’Angleterre 
estime à m/ rnUBards de dniuir» les 
menus pétroliers pour 1976 contre 
mmiantt an 1975. 


daté que la RFA. était prête à 
mettre à la disposition du FitI 
une partie c raisonnable » de ses 
réserves monétaires, à condition 
qu’elle ne sait pas seule, maïs que 
d'autres pays européens ayant des 
balances excédentaires, comme la 
Suisse et les Pays-Bas, participent 
à l’opération. Les Allemands vou- 
draient également y associer les 
pays exportateurs de pétrole 
comme l’Arabie Saoudite, la Fé- 
dération des émirats et le Koweït. 

Pour M. Apel, ces « facilités * 
qui seraient aussi accordées aux 
pays eh voie de développement 
devraient permettre de < désa- 
morcer » la discussion sur la 
création des fonds de stabilité 
pour les matières premières. 

En ce qui concerne la politique 
conjoncturelle allemande, le mi- 
nistre a déclaré que les Etats- 
Unis n’exerçaient aucune pression 
sur Bonn m»te qu’fis montraient 
au contraire une c grande com- 
préhension Alla confirmé que le 
programme d’investissements pu- 
blics préparé par le gouvernement 
fédérai s’élèverait à 15 milliards 
de DM, de 1977 à I960. M. Apel 


nntkm de oent cinquante mille 
du nombre des chômeurs. — D. VL 
I Selon 1 b ■- Nevr York Times » 
(c le Monde » do 12 mais), le Fonds 
monétaire serait effectivement en 
train, de négocier avec la K .F. A. et 
tm certain nombre d’antres pajs une 
nouvelle augmentation de ses res- 
sources destinée à financer l’octroi 
de crédits aux pays p au vres défici- 
taires. u s'agirait d’un relais au 
a mécanisme pétrolier • mis en plaça 
en 1974 grâce h des tonds en pro- 
venance essentiellement des pays da 
l’OPBP.) 


• M. GEORGES SEGUY, secré- 
taire général de la C.G.T., a 
été décoré de l’ordre de )a * 
révolution d’Oetobre. H a reçu 
cette distinction «pour son 
activité fructueuse ou sefn du 1 
Mouvement ouvrier tatematio- 
iuO, pour sa contribution au 
renfo r cement de la soUdartié t 
..et de Yamitlé entre les travail- * 
. leurs et les syndicats de France . 
et fïïriLSJ!.» et à l'occasion 
de son cinquan ti è me axudver- 
*a&* — fASJPJ 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deuuc&amark* I n. suisses 


Fr. français 


18 heurtd. 4 1/4 
1 mois .. 4 5/8 

5 mois .. 4 7/8 

6 mois .. 5 1/4 


5 1/4 4 

'5 4-2/4 

5 8/S -4 1/4 
5 3/4 4 3/8 


5 3 

4 3/4 3 3/8 

43/4 2 

4 7/8 S 


3 3/8 10 19 1/Z 

3 5/8 I 19 3/8 U 3/8 
v 1/2 [ 1Q 7/8 U 1/8 
11 1/4 11 1/2 


SPKiçsê:*-'': 
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Sotheby Parke Bemet 

a le plaisir d’annoncer la présence à Paris de ses experts 
de Londres à l’Hôtel Bristol, 112, faubourg Saint-Honoré, 
les 23 et 24 mars 

Tina Millar 
MONTRES 

et INSTRUMENTS SCIENTIFIQUES 
Elisabeth Mitchell 

OBJETS D'ART du XII e au XVIII e SIECLEj 
SCULPTURES, BRONZES et EMAUX 

Brian Ivon-Jones 

ORFEVRERIE et OBJETS de VITRINE 
Philippe Garner 

ARTS DECORATIFS 1880-1930, 
MEUBLES, OBJETS et AFFICHES ART 
NOUVEAU -ART DECO, MATERIEL 
PHOTOGRAPHIQUE et 
PHOTOGRAPHIES ANCIENNES 


Us se feront un plaisir d'examiner tout objet et d'en donner 
gracieusement une estimation en vue de vente. I 
Les personnes désireuses de prendre contact avec eux sont g 
priées de se mettre en rapport avec : Ë 

Sotheby Parke Bernet France, 

l > < ^^^^u^e^liromesnil^5008^ans^êl^66^40^6^^^ ^^ 


Tourisme en Turquie: 
son Bosphore, 
son Tigre, son Euphrate, 
sa Sainte- Sophie. 


Cette semaine dans ELLE. 


Pom wïM 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE ET DE L’ÉNERGIE 

DIRECTION GÉNÉRALE DE LA S.N.M.C. 

UNITÉ TUBES P.V.C. BP: 61 
SÉTIF 

Avis d’appel d'offres international n° 1/77 

L’Unité Tubes P.V.C., Zone Industrielle 
SETIF, lance un appel d’offres international 
ponr la fonrnilnre d’un lot d’accessoires pour 
tuyauteries P.V.C. pression et évacuation 
(raccords, robinetteries, vannes, etc.). 

Les dossiers seront retirés auprès de la 
Direction Production S. N. M. C., Gué de 
Constaniiue. KOUBA-ALGER. 

La date limite de remise des soumissions 
est fixée an 15 avril 1977. 


Les chemises 

en T 

sont de retour. 


'1 ' 


• _ _*♦ -V * m 

ff »/;>r m ^ w * ^ 


Cette semaine dans ELLE 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





EMPLOI 


Dans la Loire, une 





Le sombre des demandeurs d’emploi était, en données obser- ment dégradée depuis «SSE: 

vées. supérieur de 7,8 % à la fin du mois de février à ce qu'il Rhône-AIpes %£££ d^artementa^SL? 
était un an auparavant Mais cette moyenne M*. par les restructuration^ 


disparités régionales. En Bretagne t+ 20,3 %), en i 
et dans les pays de la Loire 1+ 16 £ %), la situation s'est forte- 


trleües. 


LYON — Occupation de l'usina 

B. S.N. de Rive-de-GIer depuis le 
22 février t la suite de (a confirma- 
tion de la suppression de trois cent 
cinquante emplois. Manifestation 
début Janvier devant la préfecture 
de la Loire d'une partie du person- 
nel des Bennes Marrai, après l'an- 
nonce d'une réduction de cent 
soixante postes. Opérations «vallée 
mono > : le 14 Janvier dans la vallée 
de l'Ondalne où la restructuration de 
l'usine de Creusot-Loïre, à Firminy, 
doit entraîner la disparition de eix 
cents emplois dans les prochains 
mois, — plus récemment, le 0 mars, 
dans la vallée du Gler, par solidarité 
cette fols avec les ouvriers de B.S.N. 
Rassemblement de dnq mille travail- 
leurs le 16 février au Palais des 
sports de Saint-Etienne autour des 
secrétaires généraux de trois grandes 
organisations syndicales C.G.T., 

C. F.D.T. et FEN. 

Un avenir 
lourd de menaces 

On pourrait facilement multiplier 
les exemples des actions engagées 
par les salariés de la Loire pour 
protester . contra la spectaculaire 
dégradation de la situation écono- 
mique dans ce département. Chaque 
semaine, pour ne pas dira chaque 
jour, apporte son lot de fermetures 
ou de licenciements. L’avenir reste 
lourd de menaces : la direction des 
Ateliers roannais de construction 
textile (A.R.C.T.) attend l'autorisa- 
tion ministérielle de supprimer deux 
cents emplois sur un effectif total 
de mille quatre cent quatre-vingts. Le 
plan de restructuration des Tissages 
de soiries réunis, soumis au tribunal 
de commerce de Lyon, prévoit la dis- , 
pari lion de deux cent soixante-dix 
emplois dont certains dan9 l'atelier 
de moulinage de Grand-Croix (deux 
cents personnes). 

A la (in du mois de novem- 
bre 1976 la Loire était déjà la lan- 
terne rouge de la région Rhflne- 
Alpes avec plus de quinze mille 
demandes d'emploi non satisfaites. 
Les statistiques de décembre ont 
confirmé cette position peu enviable : 
cinq cents chômeurs de plus. Celles 
de janvier ont aggravé encore la 
situation puisque avec prés d'un 
millier de demandeurs d'emploi sup- 
plémentaires te total s’élevait & 
seize mille six cent soixante-cinq. 

Le tassement enregistré en février 
est faible puisqu'on comptait encore 
à la fin du mois seize mille trois 
cent douze demandeurs. Pour la 
C.G.T. et la C.F.D.T., qui apportent 
des corrections A ces données offi- 
cielles (1), le nombre des chômeurs 
atteint vingt-quatre mille. Un autre 
élément traduit la gravité de la 
situation : la disproportion entre les 
offres et les demandes est peut-être 
la plus Importants de tout le terri- 
toire. En janvier, TA.N.P.E ne dis- 
posait que de six cent quatre-vingt- 
quatre offres d'emploi, soit une pour 
vingt-quatre demandeurs (2) ; en 
février, le rapport était encore d'une 
offre pour vingt et un demandeurs. 

Quels sont les secteurs les plus 
touchés 7 Selon une étude réalisée 
é (a fin de l'année 1976 par f't/.D. 
C.F.D.T., la métallurgie vient en téta 


De notre correspondant régional 



suivie par le textile-habillement, le 
bâtiment ef l’ali mentatlon-cbmmerce. 
Au coure de cette même année 1976, 
quinze travailleurs en moyenne ont 
été licenciée chaque Jour pour motif 
économique et tous les deux Jours 
une entreprise a fermé ses portes. 
En trois ans, de 1972 à 1975, calcule 
la C.F.D.T., le secteur Industriel 
(première transformation des métaux, 
construction mécanique, électrique ou 
automobffej, qui occupait soixante 
mille salariés en 1974, a perdu cinq 
mille emplois. Le textile-habillement, 
toujours dans la même période, trois 
mille. Pour les auteurs de l'étude, la. 
crise Internationale n'a Joué parfois 
qu'un, rôle secondaire; cette diminu- 
tion de l'emploi est la conséquence 
de- phénomènes de . redéploiement 
International, de restructuration natio- 
nale ou de fusions locales, . dans 
lesquels les mouvements de capitaux 
tiennent les premiers rôles. 

Comment expliquer les difficultés, 
d'aujourd'hui 7 Certes la fermeture 
des mines et la suppression de vingt- 
cinq mille emplois que celle-ci a 
entraîné pèsent encore sur la vie 
économique de la région Stéphen ai sel 
Dans ce berceau de la sidérurgie, 
les hauts fourneaux construits tout 
au long de la vallée se sont éteints 
les uns après les autres. Seuls ceux 
des Aciéries Marrai ù RIve-de-Gler, 
passées sous le contrôle de Creusotr 
Loire, sont encore en activité. Pour 
combien de temps ? Les établis- 
sements de ce groupe, à St-Etlenne 
et Firminy (six mille cinq cents 
emplois en tout) éprouveront des 
dlficuliés à surmonter la crise de la 
sidérurgie- Le marché du nucléaire 
compensera-t-il les baisses d’acthrité 
enregistrées ailleurs? A la direction 
de Creusot-Loire, on l'espère. La 
création de la société Euroform 
(capital : 30 ■/■ Creusot-Loire, 70 °/o 
Aciéries Marrai, filiale de la précé- 
dente) permettra d'utiliser à ' plein 
le presse de 12 000 tonnes de 
Rivs-de-Gier pour emboutir entre 
autres les cuves nucléaires. Mais 
peut-on attendre un développement 
sensible des emplois dans uns unité 
où travaillent actuellement une cin- 
quantaine de salariés seulement Les 
syndicats en doutent 

Dans cette région, c’est encore la 
production des armes de guerre dont 
l'avenir est le moins sombre. La 
manufacture d'armes de Saint-Etienne 
(deux mille emplois), l'arsenal de 
Roanne (trois mille emplois), connais- 


A L'ÉTRANGER 


NASSAU, CAPITALE FINANCIÈRE 


(De notre correspondant.) 

New-York. — Discrètement, 

Nassau, la capitale ensoleillée 
et paresseuse des Bahamas, 
s’est transformée en une place 
financière de première gran- 
deur dont le rôle Inquiète les 
deux commissions pour les 
affaires bancaires du Congrès. 

En 1940, Nassau, paradis des 
baigneurs et refuge des amou- 
reux cossus, -avait une 
banque Aujourd'hui deux 
cent quarante-deux établisse- 
ments financiers ont pignon 
sur rue. Une pour huit cents 
habitants. Soixante-dix-huit 
banques américaines, trois 
suisses, deux britanniques et 
une poussière de banques eu- 
ropéennes, arabes, sud-améri- 
caines. 

Non seulement les capitaux 
sont à l’abri des Impôts di- 
rects et indirects, mais Us 
trouvent des conditions avan- 
tageuses pour constituer un 
marché des capitaux. Nassau 
est devenue notamment un 
maillon - clé du circuit des 
euro-monnaies. Une partie de 

plus en plus Importante des 
prêts effectués par les ban- 
ques américaines, non seule- 
ment en Europe, mais aux 
Etats-Unis, s’effectue à Nas- 
sau. Nombre de spécialistes 
attribuent le déclin des 
emprunts, enregistré l’année 
dernière aux ‘Etats-Unis, au 
moins partiellement à l'essor 

de ceux effectués à Nassau. 


H arrive de plus en pins 
fréqu emm ent qu'une banque, 
comme la Chase Manhattan 
ou La Citlcorp, prête & 
I.B.M. ou à Z.T.T., non pas 
à une de ses succursales 
new-yorkaises, mais à Nassau. 
Alors qu’aux Etats-Unis les 
banques américaines sont 
obligées de fournir à la Ré- 
serve fédérale une description 
détaillée de leurs opérations 
{volume des prêts. Intérêts, 
échéances des hypothèques, 
importance des dépôts, matu- 
rité des emprunts^, à Nassau 
elles peuvent opérer à l'abri 
des regards Indiscrets. 

Le secret qui entoure ces 
prêts « offshore » contribue 
à créer un climat d'incerti- 
tude en ce qui concerne l'état 
de. l'économie américaine, si 
l'an en croit un membre de 
la commission du Congrès 
pour les affaires bancaires. 
En outre, les prêts en euro- 
monnaie ont permis aux 
banques- américaines de ré- 
sister aux pressions visant & 
réduire le taux d'intérêt aux 
Etats-Unis. Selon le N etc 

York Times , les banques 
américaines avaient avancé à 
leurs filiales de Nassau, en 
octobre dernier, 10,5 milliards 
de dollars. 


LOUIS WIZNiTZER. 


(Dessin de K ON K J 

sent une activité satisfaisants, au 
détriment d’ailleurs de certains autres 
otettare d'armement d'Etat qui ac- 
cusent une baisse d’activité, comme 
Les représentants syndicaux l'ont 
-fait remarquer récemment à Saint- 
Etienne. Creusot-Loire, par -le biais 
de sa division mécanique spécialisée, 
a ouvert en 1078 une nouvelle, usine 
pour monter les VAB (véhicules A 
l'avant blindé), dont le ministère des 
armées fui a passé commande de 
quatre mille unités pour les dix 
années ' à venir. Mais l’usine, qui 
représente un Investissement _ de 
25 millions de francs pour Creusot- 
Loire (sur un total de 31 millions), 
n’emploie que deux cents 
personnes dont cent cinquante ou- 
vriers. Assez' peu en définitive en 
regard des réductions d'effectifs 
auxquelles le groupe â procédé su 
cours des. dernières années dans 
la région. 


Dans cette tempête 
Manufrance la; «Manu fc, p®rr^ 
Stéphanois, l'une dee prne aria ~ 
entreprises de Saint-EtJbnaê, 

Je célébré catalogué ;a 
plus .peut-être què . ' l’équss» -3-' , 
football é propager le hoqr (&£-' , 
vllié aux quatre cotas du tenfto£ÿ; 3 ' 
ne représente même Pt» eaioarrr)^. 
un îlot de trenquiUifA. La direction’', 
fait connaître, an ■ -effet - -'cnrâ 
lévrier eu comité 'd'entreprise .,ÿw' 
Intention de réduire 7 de- pri&te 
quatre cents personnes las effeà$ • 
de la société, qui s'élève actaU-' 
lemsnt à trois . mille .huit . càff 
soixante-seize, dont deux nilpe 

cents dans ragglomératlôn : étipte .- 
noise. 

BERNARD' RA?'?,- . 


(Z) Application du cooffi morr; 

B XX. aux demandes a’*mpiot e\ hm 
eratton du nombre de salante M 
à TaT retraite anticipée bènanjaS-' 
dtme garantie de ressources (ira 
mille environ dans la Loire). ■ Vs*' 
(2) A titre de comparaison, cs-rô 
port était, en décembre, d’ttüaoffr 
pour huit d em anda dans liséré, w 
pour trots dans l'Ain. - 


Jeudi 24. vendredi 25 nutâ 

.NntveSes irie&bfins teJLSJl 

Avec Paul MOOON AQLE, K. 
Ernest OOLD3TKIN. Fréd éric 
VREKLAND. Chris PETROV.' 
Paul FABHA. - Pierre . mater. 

Hugues de L'EÏÏOHf . 
et Wallace HOWfflç : ;: 

Inscriptions : CEFBX, 30., rue Lttî 
Cabanis. Paris (14«). té. 


Av***- 5 

iletrcî^ülw 

détentes ic% . 




car ^ itiJ 


le re | ge formation 

30, rue de Chobroî, 75010 PARIS • Téléphoné 046.92.61 


: département Gestion et Méthodes industrielles 

analysé et mesure 
du travail 

5 jouis 

du 21 mars au 22 avril 


I 


Autiesstages: 

Méthodes de gestion de la production 

lOdemHourrtées 20 mari* 

Ordonnancement et lancement 

10 demi-journées 12 avril* 

Perfection» des agents de méthode 

16 Jours .12 avril" 

Formation théa au MTM et au Modid 
S Jours. 14 more* 



Perfectionnement des egentscf entre- 
tien - Entretien préven ti f 

10 jours 425 mal*. 

Sécurité et prévention des accWont». ■ 
10 demi-journées ...... .15 anf^ 7 .'. 

Contrôle statistique de la qualité - ■ 
lOdèmf-Jouroéas .26 nul* . 


• date dû début de la session 


Autres départements: - 

Action directs dans l'Entreprise^ - Administration 
Economie de l'Entreprise - Gestion - Relations dans 
l'Entreprise - Langues vivantes - Formation générale 
Connaissances particulières - Stages à l'aide de films 


Le calendrier des stages vous sera envoyé sur simple demande 
S rages animés parles ingénieurs de BE DA UX E PJJ, REPRISE £ T fOR'AA Tl OPJ 


Citroën 


VOITURES D’EXPORTATION T.T. 

3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 

Peugeot • Renault ■ Slmca-Chrysler • Mazda 
Toutes marques étrangères 

Finition exportation 
Faible kilométrage 
Garantie usine 

Toutes possibilités 
de crédit-leasing 

EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 
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Anne Gaillard. 


Cette semaine dans ELLE. 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


-'“S 


EMPLOI 


le tribunal de Saint-Étienne 
eidonne l'expulsion des grévistes de B.S.N. 


De notre correspondant 


F.O. : le blocage des négociations 
conduira à des difficultés sociales 
dont personne ne peut mesurer les conséquences 


Saint-Etienne. — M. Antoine Plnay patronaux devraient avoir lieu l'une 
a, par lettre du lundi 14 mars, informé à Parla, l'autre & Saint-Etienne. 


U. Dernum. président du tribunal de Enfin un comité pour la reprisa du 1 


Les conséquences inévitables du 
«blocage des relations sociales » 
ont été l*un des principaux points 


Saint-Etienne siégeant an référé, de travail, regroupant deux conta sala- 
f échec de la mission que ce magls- riôq. environ (ouvriers, cadres et 


repoussent les Incidences sur les 
coûts salariaux, en invoquant les 
directives de M. Barre sur le 


abordés par la délégation de. blocage des rémunérations, a Les 
Force ouvrière, haussant une non- . patrons en rajoutent a, dit M. Ber- 


tref fui avait confiée dans Je conflit employés) syndiqués ont adressé, le 


opposant la direction de ruai ne 
B'SJt.-GaiVBle-Danonei de Rlve-d»- 
Gtar (Loire) à son personnel. Ce 
dernier a, en effet rejeté les pro- 


positions patronales et décidé de du personnel de travailler « avant 


poursuivre sa grève avec occupation 
des locaux, commencée, le 22 février, slble - M. RJboud a notamment ré- SPXde a aoressee ans pou- 
pour s’opposer à la suppression da pondu: « Noue devons constater J ■ * [fr * ,.??** 

trois cent cinquante-deux emplois. que devant les déclarations publiques S^ât^^aonfriu^re bbt£- 
Le tribunal des référés, qui avait ot ^ pénétration dans F usina des ju^ a travers la politique de bitte 
sursis à statuer, a prononcé, mar- oanselllers municipaux nouvellement contre TtnflaUon. La raison de- 
credl 16 mare, son jugement ordon- 6tus 6 fdve-de-Gler, le problème de vnat faire admettre au gouverne- 
nant r expulsion des grévistes, au /a aobeleterle est devenu un enjeu ment que ne discuter de rien 

UnanliV m—- w___r_A_ j ■ • OQjftlOtJO • OQftlÜtLTCi û ItfUt CLC 

besoin avec r assistante de la force - mécontentements de toute sorte. 

publique, - rintranalgaance dont on qui tôt ou tard, provoqueront des 

fait preuve l'une et l'autre des parties _ . . . . difficultés sociales dont personne, 

n'ayant pas permis è la personnalité, - je mbuncl^de actuellement, ne peut mesurer les 

pourtant exceptionnelle, désignée de SfS dSbS? ÆÎSfsa^ïî conséquences, a 
trouver une solution à V amiable 6 ce i e tuaement uni décidera de l’ave- Même les discussions sur les 
conflit social ». nlr du groupe i*iww : les frères con di ti o ns de travail sont paza- 


(ouvriars, cadres et ??. Ia £££ 

i/finn&B m» nrimnnrt “6®* » 16. m a ja » aveo le minis t r e 
« ffi* 01,1 “î 1 ®? 0, i B da travail, en présence de M. Sto- 

15 mars, un télégramme à M. »- léru, secrétaïro d’Etat chargé de 
boud, P.-D. G- de ELS-éL-Gen/ate- la condition des travailleurs ma- 
Danone, lui demandant de tenir nuels. 

compte de la volonté d'une partie fy\mm»nt»Tr t: cette * * m,rvi> u e , 
de travailler « avant M. Bergeron a fortement insisté 


de prendra une position Irréver- j sur la « solennité » de la mise en 


garde qn*il a adressée aux pou- 
voirs publics : € Les conflits qui 


‘ Le tribunal des référés, qui avait al {a pénétration dans ruslna des 
sursis à statuer, a prononcé, mar- oonsaMaia municipaux nouvellement 


credl 16 mare, son jugement ordon- 6tus * Pive-de-Qier. le problème de 


nant P expulsion des grévistes, au ,a Bobel 
besoin avec F assistance de la force PO B ti qu e. 
publique, * l’Intransigeance dont on 
tait preuve Tune et l'autre des parties 


la gobeleterle est devenu un enjeu 


trouver une solution A l'amiable à ce 
conflit s octal ». 


ou» cme ordonnance. „ ta* «g»-* ÆTSïffiU.*ÏKSt 
>tsr que. mercredi 16 mare, une torisanoa de poursuivre pendant \ 


mrSmA ' les rilgnnmdrm» gin- les 
conditions de travail sont para- 
lysées, car les employeurs en 


geron. M. BeuUac a promis d'in- 
citer les patrons à ne plus refu- I 
ser les contacts relatifs aux , 
conditions de travail, rr autre 1 
part, il convoquera le 13 avril la . 
sous-commission de la commis- 
sion supérieure des conventions 
collectives, qui étendra obLf - 1 

S itoirement un certain nombre 1 
accords. { 

•narre quinze jours, im» nou- 
velle réunion entre F.O. et le 
ministre portera sur l'amélio- 
ration des conditions de travail. *. 
la prévention des accidents, des I 
mesures pratiques sur la mobilité i 
des jeunes et des femmes, etc. 

Autre point essentiel abordé par ' 
F.O. : les atteintes aux libertés 
syndicales. Chez Citroën, a dit , 
M. Bergeron, elles sont encore 
plus graves que chez Chrysler. | 
Aux abattoirs Industriels Guérin. | 
dans les Côtes-du-Nord, la direc- 
tion licencie tous les délégués ' 
syndicaux. Le ministre a promis 
d'ouvrir une enquête. 


trôvB a été observée pour permettre trois mois l’exploitation de l’usine 


à un Oient belge qui avait entamé de Mulhouse, et s’opposent à l’an- 


une opération promotionnelle avec ionisation d’un emprunt, par la 


L'allotation d'Éfat aux chômeurs 
est portée à 15 F par jour 


des articles de B.S.N., de prendre 
livraison d'une partie de la marchan- 
dise fabriqué et stockée. Par ailleurs. 


COGEFÏ auprès des Assurances M. Bergeron a annoncé deux 


garantie de salaires (A.G.B.). Les mesures gouvernementales qui 
syndicats ont décidé de poursuivre venaient de lui être communi- 


- ce jeudi 17 mais, deux rencontre» .jusqu'à ce que le tribunal se pro- 
. entre, des représentants syndicaux et * nonce. 


l'occupation du musée Bchhunpf quées 

jusqu’à ce que le tribunal se pro- _ L’allocation versée par rEtat 


ce qui s’est passé avec M. Sê- 

guy b. 

Le ministre recevra prochaine- 
ment la CJF.T JO. et la C.G.C. 


aux ctiômema va passer de UfiO 
à 15 F par jour, soit une aug- 


Aroin II Tl IDC sn dernier relèvement en février 

AoKlVuUL I UI\L . 1376. Cette augmentation portera 

——————— également sur les allocations pour 

h F.N.S.L A. et l'organisation allemande D.B.V. SSft 

- — Les- travailleurs manuels qui 

estiment insuffisantes les augmentations de prix s MbStfï! 


mentation de 114 % par r» 
au dernier relèvement en fi 


proposées par la Commissioe européenne 


} . La WHfr aMnn national e' des ex- 
ploitants agricoles (F-NÜKA.) et 
le syndicat agricole . ouest-alle- 
. yiand Deutscher Bauerverband 
(DS.V.), qui se sont rencontrés 
le 16 ttu»t*. à Paris, sont convenus 
d’étudier en «immn» tue propo- 
rtion visant à aménager le mode 
dcjœticul des montants, campensa- 
tatres européens. La FJ^jB .K - A . es- 
time qtxU faudrait tenir -compte 
. riftnm le calcul H br montants 
comp ensatoir es — qui sosit desti- 
nés à corriger les dlRt o nd n ns de 
prix entre les produits agricoles 
nées des variations monétaires, — 
des coûts de production des pro- 
duits, et notamment des matières 
premières Importées comme le pé- 
trole on le soja. Par ailleurs, la 
FJTAK A. souhaite dans l’immé- 
diat une discrimination des mon- 
tants compensatoires français plus 
farte que celle proposée par la 
commission européenne (4£ à 5 % 
au lieu de S %). Une telle mesure 
se traduirait par une augmenta- 
tion plus élevée des prix agricoles 
français. De son côté, le syndicat 


allemand a rappelé que les propo- 
sitions de la commission entraîne- 
rait' un gel des prix agricoles de 
son pays. Les deux syndicats ont 
estimé que .ces p ro po si tions 
étalent Insuffisantes pour les agri- 
culteurs français et allemands. 


ont droit, à la retraite à soixante 
ans pourront le faire après qua- 
rante et un ans au lieu de qua- 
rante-trois ans de cotisation, à 
compter du 31 twb.tr prochain 
(soit une 8vance.de dix-huit mois 
sur le programme prévu). 


. De son côté, M. Be nPaç. a tenu 
à se féliciter des « échanges » 
avec F.Ol qui, pour «être rudes, 
marquent chaque foie un progrès 
f~.) Le contraste est grand avec 


m DURCISSEME NT D E LA 
GREVE DBS - DOCKERS A 
DUNKERQUE. — Commencée 
11 y a une semaine, la grève 
des dockers du port de Dun- 
kerque, en conflit avec Usiner, 
pourrait être déclarée Illimitée 
œ Jeudi 17 mars. La grève pa- 
ralyse complètement le trol- 
. - slème port de- France, à l’ex- 
ception des services de la 
Mnnnha e t du trafic des mar- 
chandises en vrac liquides. 
M ercr e di, vingt-quatre navires 
ont quitté le port sans avoir 
■ achevé leurs opérations, cer- 
tains mPmn sans les avoir com- 
mencées. Les bateaux de pom- 
mes de terre en provenance 
des Etats-Uhls sont déroutés 
sur Ostende. — CCorrespJ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Robeco 


investit dans les économies fortes 


société KDfvaopï»®rr 
RÉGIONAl 

DU HORD ET Ml PAS-DE-CALAIS 


- • ERRATUM. — Dans l'article 
consacré à la fixation des prix 
-Agricoles, publié dans nos éditions 
du 17 mars, une coquille nous a 
fait écrire que les propositions de 
'ia Commission entraîneraient une < 
'hausse de fl % des prix agricoles 
<en Grande-Bretagne. C’est 16 % 
iqu'il fallait lire. 

: 


Extrait de son rapport amrad 1976_: 

L'investissement dans les économies fortes accentué davantage encore. 
Extension des placements en Amérique («ftirilcmrm 398)<t 
an Japon (1455), rédaction des intérêts européens. 

L’action à nouveau très demandée: 
rémission de L75Q.000 actions nouvelles. 

La totalité des aclils nets passée de FL 4.047 millions 
ii FL 4399 millions. * * 1/ • 

L’introduction de roœPo à la ttoorse de Tokyo a porté 
à 20 le nombre des places où l’action est cotée. 

La répartition finale proposée: 

3W% en actions prâcvées sur la réserve des primes 
d'émission ou, i la place, un dividende en espèces dé FL 5,20. 


AFFAIRES 


Le Rapport Annuel 


M. JEAN-JACQUES DELORÎ 
DREŒUB GÉNÉRAL ADJOINT 
DU PRIHTfMPS 


peut être obtenu auprès dé 
ftoæax Boîle Portais 973, Rotterdam, Pays-Bas, et 
. aoreco sjl oekevè BcAte Posaalo533, 

(1211) Genève 3, Susse. 


Le conseil d’administration vient 
dfexriter les comptes de l'exercice 
1976 en vus da les présenter 8 la 
prochaine assemblée générale, qui 
sera convoquée le 9 mal ; les recettes 
nettes sont p âm é e» de 9710000 F 
en 1975 à 10745 000 P, d’où uns 
haussa de ZI % : le bénéfice net 
est passé Où 3635000 F en 1975 A 
3834000 F en 1976. 

n m?* proposé a rassemblée un 
dividende net de 10 F par action, 
oontre &50 F l'année dernière, cor- 
respondant. compte tenu de l’avoir 
fiscal, à un dividende brut de 14*93 F 
contre 14,07 F. 

Ce dividende conférerait à l’ac- 
tion, compte tenu da son cou» 
actuel, un rendement un peu supé- 
rieur à 10%. 

Rappelons que ia société vient de 

xfaUwr uns angmant atloii rin cspltu 

comportant une attribution gratuite 
d’une action pour dix qui' sera dfll- 
vrée matériellement débat avril, at 
qwa Amlmrirtq (Q HUméralrB d*UDe 
action pour trois:' toutes ces ac- 
tions nouvelles étant créées Jouis- 
sance 1977. ulles ne donnent donc pas 
droit an dividende correspondant A 
l’exercice 1976. 


CHARBONNAGES 
M FRANCE 


M Jean - Jacques Delort a j lanascoe vui 

accepté de devenir directeur gêné- I — — — — — 

rai adjoint des grands m a gasi n s 

du Printemps, au côté de 
M. Bertrand Maua, vice-président 
directeur général du groupe que 
préside M. Jean Vlgneras. Ancien 
administrateur du groupe de 
presse Procrost, M. Jean-Jacques 

Delort devait être présenté au • 

conseil d’administration du Prm- AV ffl de tiragb 

temps ce 16 mars, dans l’a près- porteurs d*o bii«a i iqna émisas ' 

nddL Le Printemps, qui connaît ^ leR cbaibonnagea da Franea «n 
de graves difficultés (le Monde rtglwnentdM MjgMi toi ^ 

dat !Æ 4 . Ji ïï Vler, I ^îlrdSS Prisés 

sa réorganisation, après le d épart Lovtnfct-sixiÈme tirage d'amor - 1 

de MM. André Lantler et François riment cm obligations aura lien, 
Garnier, respectivement directeur ^ du paubourg-Bainv-Honorè. 

SsirÆ ja-sassasn ‘-aras 

ma gasina populaires et de M rM~ ju ma j 1977. 


la base de votre p^rliiMriiie 


FRANCE BAH. 


Lmmt FMANC1ËS 
DE SUEE 


Dana sa séance du 15 mars 1977. 
la conseil d'administration a ap- 
prouvé les co mp te s de l’exercice 1970. 

Le compte de pectca et profite 
(en chargea ot revenus) 'tait ressortir 
un bénéfice net de 168 467 055,37 F 
contre 146 054 637.99 F en 1975. soit 
une progression de 15 %. 


Le d’administration de 

France Bail, société de crédit- bail 
du groupe SOVAC, s'est réuni le 
10 mare 1977 pour examiner les 
comptes da l'exercice 1978. 

Apzée amortissements et provisions 
largement calculées, le bénéfice net, 
en progr e ssi on sensible.- pana de 
6443834^2 F au 31 décembre 1973 
à 9482 386,00 F au 31 décembre 1976. 
- Compta tenu des reocnunaxi dations 
goaveenemental es ■ le conseil a déridé 
de proposer A l’assemblée générale 
de limiter, la progression du divi- 
dende fc U % et en conséquence, 
de fixer le revenu global de abaque 


Le compte de pertes a et profita. - action à 21 F, ce montant Compre- 


ÏÏSa^slo^lairw et de M Phi- 
lippe Nordmann, cousin germain 
de M. Bertrand Mus. 
conseilla- technique à la division 

des grands magasins. 


C0DETEI 


- • Dons un entretien acc or d é à i 

notre confrère te Echo*. 
mond Barre annonce que de 
nouvelles mesures^ vmt «xe 

prises en fawnr des 
moyennes entre^sesindosta^s. 
Un conseil restreint « tiendra 
sur ce sujet prochainementa^s 
mesures ameenurtmt euKntmr- 
lmmt faide à ta 
«reprises, te modaZite ***^333, 
cernent, Faccès aux 
publics, la sous-trartancB et i ex- 
portation.* 


pp qynn tfadmtm a tiatlcn 


(opérations en capital) ' a dégagé 
un solde positif de 4 967 977J6 F, 
qui sera affecté à la provision pour 
fluctuation de la valeur du porte- 
feuille. 

ï onua^n 

Aerm actionnaires, qui sa tiendra le 
mardi 24 mal 1877, de distribuer un 
dividende net de 17 *,P« “S 0 ®* 
ajjgortl cTnn avoir fiscal de 8JS0 F, 
contre respectivement 16 F et 3 F 
l’année précédante, aolt an revenu 


oodemLOTl e^»t réuni le U sas global de 25,5 F contre 24 F. 

nréridence de lt Jean cette auspcaentrtlon _ae_ situa dans 


1977 sou» 1* préslden» de K. Jean 
Qlbert, a prie tynnaLronoe de Wtl- 
ihu de l'exercice 1976. fi. a atrete 
U büS iZsÏÏucenibre 1978 ettes 
SMB^tes du sixième exercice aorial 
de la société. • .... 


Cette augmentation me aime oans 
le cadre de* recommandations gou- 
vernsmantalaa appllcabîoe aïs dla- 
tri horions dé 1977. , , 

À une assemblée générale extre- 

ûrtUnalre qui n. tiendra & l'issue 


sent un dividende de ÎB'F et. des 
impôts déjé payés au Trésor (avoir 
fiscal) de 8 F. 

Dette limitation a permis de doter 
les r éae rv ea dlm montant de 5 mil- 
lions 2 368 fiamca 

Far ailleurs, au 31 déce mb re 1976, 
la réserve financière latente, repré- 
sentée par l'excédent de l'encoure 
vtuanriw (capital testant dû dans 
1» loyer* à échoir et valeur* rési- 
duelles) - attr ■ les immoDülsaitons 
nattas comptables. s'Aevalt i « mil- 
lions 200 000' F cûntro 41 900000 F au 
xi décembre ibts. ' 


IsTmSBn aet de l'exerrice «a- de rassemblée génârete orélwdn, de 

„ k on B 12 334.79 F après dotation porter la eapltàti da 841818800 F A 
m A nroDOSé S26 110 600 F par Incorporation^ da .. 


ALSAEIfiO* DE SÜPBlMlMKHÈ 


aux amortissements, u ae» w 
à la prochaine' ««emblée génl 


936110 600 


.primas d'apport et création d’ic- 
tioni aonveuas aEtilbuées gratuite- 


ï e œnvÔQuée dans té Uoaa uonreltes atmooees ganuw 

isTmlec! mont anx aettemetea t ratom 


SmS* 6u megrde ^ ttm’EX jSutoSS 

Sia'ÿ^acttcn 1090 ^ W pour dix «riions 

au" titre de ■ l’exendea VOS. - - anciennes. 


Lé chiffre ' d ‘affaires provisoire 
Lt.c. da la société et de ses filU Ai w 

r ut ia mniE de février 1377 s’élève 
93 001000 F, en augmentation de 
27,5 % par apport »u mais de 
février 1970. 
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CINQUANTENAIRE 


MADELIOS 



MADELIOS 


^ IO. P LACEkiaMADELEINE j 


PARIS 


DU LUNDI 14 


SAMEDI 26 MARS 


CINQUANTENAIRE 



des exemples: 


IMPERMEABLE 
TRENCH-COAT QTin 

67* pplYestBr-33% coton OVJV^ F 


BLAZER 
pure laine 


300 


PANTALON 4Qn 

55 * polyesîer-45% laine |OU F 


CRAVATE 

soie, doublée 


25 



K 
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choisir 

1 

la morue. 

y. 

Cette semaine dans BJLE> 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d'utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous ? 

Ne dites plus “je n'ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi”: chez 
YSOPT1C, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir ?” : chez 
YSOPT1C, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 



YSOPT1C 

«0, Bd Malcsherbes - 7500S PARIS 
Tel.: 522.15.52 

Documentation et liste des correspondants 
français et etrangers sur demande. 


V.VSOPTIC 


au défi de publier ses opinions 
sur ELLE et la presse féminine 
en général 


Cette semaine dans ELUE. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ET VENTES 
PAH ADJUDICATION 


Vente au Palais de Justice Evry (91), 
le mardi 29 mars 1977, & 14 Heures 

Bâtiment 200 m2 usage atelier 

TERRAIN 382 m2 

18. route de Fontainebleau. EJ*. 7 

ATfflS-MONS (91) 

MISE A PRIX : 40.000 FRANCS 

Renseign. S.C.P. ELLUi-GRIMAL, 

avocats & EVRY. téL 077-19-44. 


Vente au P.il.ila de Jujiice i Paris, le lundi 28 mars 1977. & 14 heures 

APPARTEMENT - PARIS (7 e ) - 75-77. me du Bac 

T IR DÎT nr ï nTATIPM *' vtage sus cour. Escalier C, comprenant 
Lata iv l. LUVflIlUn -mirée. 3 pièces. cuisine, vr. cave au sous-sol 

MISE A PRIX : 150.000 F - S'adr. M' GIRY 12. av. Montaigne. 

tel. 350-12-28: DOMU.VES. 11. rue Tronchet. Paris (8*7, Bureau 231. 
.‘•‘•l S68-M-4Q. poste 971 ; pou: rüiwr -iur place le 21 mars 1977 de 15 h à 17 h. 


MATERIEL INDUSTRIEL 


AdJ. au Tribunal Commerce Paris, le mardi 29 mars 1977. à 14 h. 15 - Fonds 
FABRICATION ET VENTE DE T OIS PRODUCTS ET INSTALLATION DE 

ainsi que i 'ETUDE et tes CONSEILS 
s'y rapportant 

AVEC BAIL rea-de-ch •surélevé 28 ra2 - Local attenant 16 m2 et W.-C. 

Denis à' CHAMPIGNY-SUR-MARNE de-Marne) 

Mise A pris 30.000 iSS pouvant dre baissée). Consignation 10.000 F. - S’adr. 
n M** DURAND et JOl'VION, notaires associés, 10. rue Danielle-Casanova 5 
Parts (2-i ; e: a M* Bernard MEfLLE. syndic A Parts 13»), 79. rue dd Temple. 


VENTE apres liquidation de biens an Palais de Justice à Paris. 
;eudl 31 mars 1977 A 14 heures 

IMM. INDUSTRIEL à Fontenay-le-Pesnel (Calvados) 

BIENS IMMOBILIERS ET FONDS DE COMMERCE 
PROPRIETE : Bure.-.ua. .tleüen de tôlerie. serrurerie, menuiserie, masaglo 
accessoires, ctmpr.'i. soral a usace peinture - Contenance 53 a 06 ca. 

MISE A PRIX : 500.000 FRANCS 
S'adresser h M* Pierre MARTIN, syndic A Paris. 13. rue Etienne-Marcel: 
M* CACA R ET. avocat û Parta il**-/. 53. rue de Rlvol! : et a tous avocats 
pré* '.a TV s un a us de Ptrts. Bobigny. Nanterre et Créteil. 

— wii «uuiii— uutgea—Ba—— e— — 


Il 2 PIÈCES DE TERRE 

Vente S. fais Iran Pal Just. Versailles, merc. 30 mars 1977. 10 h., en Z lots 

à MEDAiï (Yvelines) - Conten. 72 a 59 ca env. 
Il) MAISON 974 m2 env. à Poissy (Yvelines) 

Ile de Morceaux, 42. avenue de lHe 

Mise à Prix : 1 er Lot 44.000 F - 2 e Lot 150.000 F 
S'adr. M e Bernard JOUAS, avocat à Versailles, 2, pi. Hoche. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




j"' 


Une politique vivante pour 



(Suite de la première page-J 

AinO , pftymi les demandes d’em- 
ploi non sat&altes à la fin du 
mois de lévrier, 40 % datent de 
mains de trois mois, 16 % seule- 
ment de plus d'un an. 

Considérons les 190 000 nouveaux 
demandeurs d'emploi inscrits à 
l’Agence durant le mois de février. 
Qui sont-ils ? Sur 100 d'entre eux. 
15 ont été atteints par des licen- 
ciements pour des raisons écono- 
miques et perçoivent, à ce titre, 
au moins 90 % de leur salaire; 
SI d’entre eux cherchent un em- 
ploi, soit pour la première fols (ce 
sont des Jeunes), soit après une 
période d’ Interruption ice sont 
des femmes) ; 20 ont démissionné 
volontairement : 21 viennent 
d'occuper un emploi temporaire 
ou intérimaire; 23 enfin ont perdu 
leur emploi pour d’autres raisons. 

Ajoutons que, dans le même 
temps où s’inscrivaient A l'Agence 
ces 190 000 nouveaux demandeurs, 
200 000 demandes d'emploi étaient 
satisfaites. 

Que signifient ces chiffres? 
D’abord et avant tout que l’éco- 
nomie fran çaise ne cannait pas 
une situation de chômage attei- 
gnant le caractère de gravité 
qu’on lui prête communément. 
Ens uite que l'activité profession- 
nelle est mouvante et que le pas- 
sage entre deux emplois, pendant 
une durée limitée, d'un million 
de personnes à l’Agence nationale 
pour l'emploi ne saurait fournir 
un élément d’appréciation suffi- 
sant. Ce qu’il faut observer c'est 
la durée de recherche d'un em- 
ploi. 

Deuxième idée Jousse : les 
entreprises auraient pratiquement 
cessé d’embaucher. L’on se fonde 
pour entretenir cette idée sur un 
chiffre qui n’est pas, non plus, 
significatif. C’est celui des offres 
non satisfaites en fin de mois 
déposées à l’agence (100 000 en- 
viron). On va môme jusqu’à 
extrapoler et déclarer que l’éco- 
nomie française de 1977 offre un 
emploi pour dix demandes. 

L’erreur ou la volonté d’abuser 
l’opinion sont évidentes. Elles ne 
résistent pas à* l’examen attentif 
de la réalité dans les entreprises 
et certaines branches, des entre- 
prises embauchent actuellement, 
mais seule une petite partie de 
leur recrutement passe par 
l’Agence nationale pour l’emploi 
Les habitudes demeurent de dé- 
marches personnelles des em- 
ployeurs et des candidats à 
l’emploi 

Un problème de fond 

Dans tous les secteurs d'acti- 
vité, les recrutements se sont 
poursuivis. Dans certaines régions 
et certaines branches, des entre- 
prises à la recherche de main- 
d’œuvre qualifiée ne la trouvent 
pas. 

Ceci ne concerne pas seulement 
les grandes entreprises Indus- 
trielles. L’artisanat et le com- 
merce disposent de diza in es de 
milli ers d 'emplois potentiels, 
co mm e une enquête récente en 
fait fol. 

Une troisième erreur est de 
considérer le territoire national 
comme un espace économique 
unique dont la situation appelle- 
rait une intervention globale 
pour rapprocher l’offre et la de- 
mande d’emploi quelles que soient 
la branche professionnelle ou la 
qualification de chacun. Rien 
n’est plus faux. 

Le constat est que l’offre et la 
demande ne coïncident ni géogra- 
phiquement ni professionnelle- 
ment. du fait d’une sous -qualifi- 
cation trop fréquente et d’une 
réticence nouvelle au change- 
ment. 

Il faut faire la part, aussi du 
caractère déroutant de l’arrivée 
chaque année, en bloc et au 
même moment, de sept cent mille 
jeunes sortant des écoles et de 
l’université. Plus de la moitié 
trouvent cependant du travail 
entre les mois de septembre et 
janvier. 

Ces précisions, Indispensables si 
l'on veut rendre compte avec 
exactitude de la situation de l’em- 
ploi. ne sauraient en masquer les 
tendances générales. Elles sont 
préoccupantes. Le fait que la 
France n’est pas seule à les con- 
naître et môme qu’elle est relati- 
vement moins affectée que beau- 
coup de ses voisins européens ne 
saurait, non plus. Inciter à mini- 
miser le problème. 

Le temps de recherche d’un 
emploi s'accroît pour l'ensemble 
des demandeurs, et notamment 
pour (es cadres ; les jeunes et les 
remmes éprouvent des difficultés 
accrues à s’insérer dans la vie 
professionnelle. 

Cette situation résulte en partie 
du ralentissement économique 
observé depuis deux ans. La re- 
prise de l'embauche s'est mani- 
festée encore timidement, malgré 
le retour à la confiance provoqué 
par les premiers succès du plan 
de lutte contre l'inflation. 


ZI n’est pas possible, cependant, 
d’attribuer l'accroissement cons- 
taté du temps de rechercha d'un 
emploi au seul ralentissement de 
la croissance. 

Au-delà des phénomènes 
conjoncturels, un problème de 
fond et permanent est posé à nos 
sociétés développées. 

La France, comme la plupart 
des pays industriels, est entrée, ou 
cours de. ces dernières années et 
mn» s'en apercevoir, dans une 
nouvelle ère du travail et de 
i ‘emploi Elle n'en a pas encore 
clairement pris conscience. 

L'économie française a vécu, 
pendant les vingt-cinq dernières 
■ années, un* période de sur-emploi 
La population active occupant un 
emploi hors de l'agriculture est 
passée de 13,8 millions à 19,1 mil- 
lions. ■ 

L'économie française a pu créer 
tant d’emplois nouveaux qu’elle 
a absorbé chaque aimée deux 
cent mille personnes venues d'une 
agriculture en cours de moderni- 
sation. et qu’elle a accnenii plus 
d’un million de Français 
contraints de quitter l’outre-mer. 
Elle a dû appeler plus de quatre 
millions d’étrangers, grâce aux- 
quels l’essor industriel a pu être 
assuré. Simultanément, la trans- 
formation de la cellule familiale, 
dont la fonction de production 
interne tendait à disparaître, a 
coïncidé avec une aspiration gran- 
dissante des femmes à un meilleur 
épanouissement et à une plus 
grande indépendance financière. 
Cela a créé un mouvement massif 
et accéléré l’entrée des femmes 
dans l’entreprise, l’administration 
et le salariat 

Le progrès technologique, l’ef- 
facement des frontières, un 
immense élan mondial ont pro- 
voqué partout une hyper-crois- 
sance. On en sait le prix et les 
inconvénients. Main l'expansion et 
le sur-emploi ont dans l’euphorie 
de l’Inflation, permis le plein 
emploi 

Pourtant des types nouveaux de 
chômages apparaissaient déjà. 

Un chômage de spécialisation, 
lié directement au progrès tech- 
nologique : une main-d’œuvre, 
de plus en plus étroitement qua- 
lifiée, pour répondre à la diver- 
sification des techniques, connaît 
des reclassements plus difficiles 
lorsque survient la nécessité du 
changement. 

Un chômage d'insertion : des 
difficultés semblables surgissent 
pour les jeunes au moment où Ils 
veulen» entrer dans la vie active. 
Ils ont une bonne culture géné- 
rale. Us n'ont pas. le plus souvent 
de formation professionnelle spé- 
cialisée, en raison de la réticence 
de l'enseignement à la qualifi- 
cation professionnelle. 

Un chômage de discontinuité : 
U touche une partie de la popu- 
lation active, dans les réglons 
touristiques où une main-d’œuvre 


saisonnière recherche, hors sal - 
son, un emploi d'attente ; tfest 
le cas aussi des femmes qtü 
cessent et reprennent une activité 
en fonc tion de la situation fami- 
liale et des maternités. 

Un chômage d'inflation sala- 
riale : la recherche du maximum 
d’augmentation de salaires ■. suis- 
égard à la concurrence interna- 
tionale affaihUt: notre compéti- 
tivité, réduit nos exportations, 
freine rempl oi et rend ainsi plus 
rfifffMi» i*accâs au travail à ceux 
qui en sont privés. 

Un chômage d’exigence : F ob- 
tention d'un ban niveau de for- 
mation générale, la réserve devant 
le travail manuel et plus géné- 
ralement jes postes industriels, les 
conditions et l'organisation du 
travail h «ma certaines branchés 
entraînent la réticence devant 
nerfctyimc métiers et certains 
emplois qui ne sont plus- alors 
occupés que par la main-d'œuvre 
Immigrée. 

Un chômage d’attente : la 
nature d*tm système de garantie 
étendu contre les risques de perte 
de revenus liés à la perte de l’em- 
ploi et le désir légitime de ne pas 
voir son niveau de vie baisser, 
même provisoirement, peuvent 
quelquefois rendre plus difficile 
le reclassement des salariés tou- 
chés par le chômage économique. 

un chômage de rigidité : les 
protections mises en place contre 
les licenciements enlèvent aux 
entreprises la souplesse dont elles 
éprouvent le besoin dans une pé- , 
ri ode Incertaine et les conduisent 
à ne pas prendre tous les risques 
Inhérents à un développement 
économique soutenu. A la limite 
elles font appel à des . contrats 
temporaires ou à des contrats à. 
durée déterminée multipliant les 
passages sur le marché de l'em- 
ploi 

Le coât de la solidarité 

Un chômage de Hhatl-mnlnflnn ; 
la multiplication des retraités jeu- 
nes qui aspirent encore à une 
activité professionnelle^ le désir 
de ne pas rester Inactifs pour ceux 
qui sont sans emploi, le poids des 
charges sociales et fiscales qui 
alourdit les travaux déclarés, 
donnent au travail clandestin une 
ampleur jamais connue. Il dimi- 
nue ainsi les possibilités d'embaü- 
piw officielle riarta nombre de sec- 
teurs. 

Ces divers types de chômages — 
et la liste serait à compléta: — 
sont sécrétés par les sociétés in- 
dustrielles et riches. Us obligent 
à une approche sociologique du 
phénomène de l’emploi et du chô- 
mage pour compléter l'approche 
statistique et quantitative prati- 
quée le plus couramment 

11 est ainsi possible d’aperce- 
voir combien U est difficile de 
saisir la diversité des attitudes et 
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Une styliste 
revient de Chine en 
cherchant la mode. 
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r0P U' 

Cette semaine dans ELLE. 


' , \ .. . _ •• S:?* v 

des comportements dans ma 
-dété moderne, .complexe e&Jw Z ' ■ 
où la socialisation de là prota^V 
tinn doit sa concili e r aveu 
liberté d'entreprendre et le. 
pect de la liberté indiridneDe . 
chacun. ' . i’-.-VJ'. 

. pendant la période. * 

exceptionnelle que nous. 
connue jusqu’en 1974, la,} 
de l’emploi s’est développée .-'i 
deux volets : elle a consisté ^ 
gérer le marché de remploi -et g! v 
mettre en place une proteoiiBi/l 
étendue des entreprises .et - : 

hommes poutre te risques èkn&vf-. 

miques. ‘ 

La situation de suramdd ■ -- 

mettait -une relative fluidité Tm^- ' 
n*éüxninait pas les btocagéa, .Mjpl - \ ' 
à-coups, les. godets d'étran^ l - 
ment dont la collectivité à conà£j:\ 
déré qu’il était de sa responsables ■ ' 
litè de., les faire disparaître. 
des actions d’adaptation et de pré-^ ' • 
-motion de l'embauche. La créa tif) 
de T’Agence nationale pour 
plol et le développement :de 
formation , professionnelle ‘ <■ 

adultes ont permis ces adaptatiâ^ 
par un meilleur rapprochement? - ' 
des offres - et- deé demandes ' fc ~ 
bilan est Indéniablement pastttt.4' 
malgré l'introduction de nouvel 1^-1 ; 
rigidités entraînée par tout engfri:' " 
nisnpe -de ce type. La promotion!' 

-de l’embauche a été encouragé^'' 
.par la mise en place- de tout un y-' - 
ensemble complexe, diffus, de prl- * .’ - 
.mes d’incitation à la création - 
d’emploL : - , . 

■ . La collectivité' a de même coü~ ' 
sidéré qu’il était de sa responsa- 4 ; 
b ilité d’atténuer les effets des}, 
évolutions - et des accidente. Les * * ' 
interventions financières de PStat-f - 
pour éviter les licenciements —J. 

. ont- été pratiquées efficacement i - 
an coup par coup. Inspirées par- 
des -considérations de court fert™ V 
et multipliées, elles n'ont pas tou- 
jours pris en compte l'apprécia- 
tion dea coûts et des chargea pour , . 
la collectivité. Un système de pro- (J 
tectfon des salariés a été progrès- '* 
sivement instauré, par lTnterven- ^ 
tion réglementaire de l'Etat et 
par la concertation entre les-paa^ 
ternaires sociaux. 

Un réseau ' de protection Mdtiè 
aux mailles de plus en plus fin» 
à été tissé. Il était indispensable. .1 
Notre société, au niveau de déve- 
loppement qu’elle a atteint, né 
saurait abondarmer à eux-mêmes , 
des hommes et des femmes privés f 
d’emploi - . . ■ ' 

Le coût de cette solidarité est ': 
de plus en plus élevé. Le prix " - - 

ainsi payé, tant à la poursuite de 

l'expansion économique qu'à celle.,, 
du progrès socl&L n'a été mafljoê, 

que grâce à la progression dès 

prix et à une situation mondiale,-,: 
favorable. - ; r\ 

Est-U concevable, en 1977,' d*’. : 
poursuivre dans cette voie ? Est-' ' ■■ 
ce possible demain ? Les moyens.'? ' 
de la nation le lui permettront- „ 
ns? 

On ne peut ignorer le boulerer- 
sement fondamental Intervenu, à.' ■ 
la fin de 1973 dans l’éconnèle'. 
mondiale. On ne soulignera = — 
jamais assez ses conséquences . 
pour l'économie française. Celle- ne . 
cl est une économie ouverte, et * i: 
comme telle, soumise à une cas- — — 
tratnte inéluctable : celle de: .. 
l'équilibre de sa balance des 25 ' 

échanges et des paiements. Le- 

révélateur qu’a constitué à la fin . 
de 1973 le quadruplement des;”; ; 
prix du pétrole aurait dû susci- '' 
ter dans nos comportements une -i. , 
prise de conscience collective qui f". 
ne s’est pas encore réellement V 
produite. L'Illusion du « bonheur * 
dans l'inflation et dans' l'autar- '?,■ 
cle » est encore vivace au fond de;-’ 
nous-mêmes. Faire prendre cons- 
cïence que le plein emploi et la 'j^ 
poursuite du progrès social sont_'~- 
plus que jamais dépendants des 
équilibres économiques mondiaux - 
constitue un acte politique nufc-^f 
Jeur. Se refuser à l'assumer dé-' , 'j 
montrerait une inquiétante inca-;.' 
paclté à innover et à se dégager 
d’une conception passéiste du prb- ^ 
grès économique et so ciaL ! 

L’ambition doit être de peser,';. : 
clairement le défi auquel nousj 
sommes confrontés. Nous dévore! 
nous donner les moyens d'y ré- pj 
pondre. 

CHRISTIAN BEULLAC 

Prochain article : 
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PARIS 

16 MARS 

Calme ef assez résistant 

■» s, te marché a été très calme ce 
ïz'hercredl à la Bourse de Parts où 
■.-j*»* voleta s françaises sont restées 
...jij * internent résistantes. 

Les écarts, enregistrés dam tes 
~ -Zi, tut sens, ont été assez limités, 
' >1 Es élection de la chambre syndi- 
' de progressant de OJS % envi - 

j JH. 

... ruas les compartiments n’ont 
•- gpéndant pas été logés à la 
enseigne, la chimie faisant 

- . ^>‘T*œ»e de fermeté tandis que Ta 
. • • ; y^étalturgie et la construction 

'■ ^-ïectrtque avaient tendance à 

■' -.^effriter. 

-.Z.** par solde, le nombre de hausses 

- ■ ' ^ tfl emporté au bâtiments et aux 

<tisaffasin3. Avances et rends se 
rai, à peu de choses près, ègut- 

- ■„ * tirés aux pétroles, à l’alimenla- 

■ ' &ion, à la- construction mécanique 

- . o r it aux établissements de crédit. 
". ■ ^ les plus fortes hausses de la 

.. ^--éaace ont été relevées sur AJ3.G. 

- : ,V'»u*+ SA %i et Schneider (+ 4 %) 
. *, J fondis Que Doüfus M.CL f— 4£ %) 

Galeries Lafayetta (— 32 %) 
-l^jabissalent les reculs les plus 
i ifists. 

Connue trop tard dans la matt- 
.J' iée, ^augmentation de la produc- 
- ‘ -*ütos industriel le française en fan- 
- - . pter rfa eu aucune répercussion 

le marché, fl en a été de 

■ 'zZnême pour l’annonce d'une rê- 
‘.-Section du déficit commercial en 

■ ^Xéorter (voir d’autre parti. De 
•v -7* ïtoute façon, après la séance de 

^xorrection des cours (précédée 
Y r ïtfftme forte baisse) enregistrée la 
' ^frseOIe, et à quelques jours du 

- T-Jd oedème tour de scrutin cancer- 

-7 y 'wmi les élections municipales, la 
-Z'téance de ce mercredi, avait toa- 

■ 'T*’ tes les caractéristiques d'un 
* * \* round d’observation ». 

Aux valeurs étrangères, les amé- 
_'-^s : ricaine3 et les allemandes ont 
'-^^propraBé., de même Que les mines 
• ‘ : K-„t or. Résistance des pétroles inter - 
:r -O nationaux. 

Sur le marché de for, cent Un- 
.?'* gots ont trouvé preneur à 23 860 F 

■ 7+ 240 Fi et deux rntOe naoo- 
.'iléons ont été. échangés au même 

- ^5; cours pua celui de la veille : 236 F. 
‘■’.z-Ls volume des transactions est 

- ■ resté stable à SA müüons de 

-J francs contre 4 millions. 
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LONDRES 

Encouragé par la perspective d’un 
réglement du conflit ***? Leyland, 
le marcbé accentue sa reprise de la 
veille. Progrès des Industrielles, des 
pétroles et des mines d'or, en liaison 
avec ceux du métal. 

OR loswertorsi lOoBarai : 148 40 «antre 146 45 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CREDIT NATIONAL. — Le divi- 
dende global est porté de 25J0 P 
fr 28,70 F. 

PRICEL. — Le bénéfice d’exploi- 
tation revient de 28 millions de 
francs A 16,2 mUllona. Une provision 
complémentaire de 60,4 miiimna de 
frisa a été 'constitués pour tenir 
compte de la déprédation du porte- 
feuille et des pertes de certaines 
filiales, ce qui conduit, après reprise 
de 10 mlUlone de francs sur la pro- 
vision pour éventualités et risques 
divers. A un déficit de GM millions 
de francs. La réévaluation du porte- 
feuille, qui n'a pu être réalisée 
cette année, per m et tr a de compenser 
cette perte raa prochain. Le divi- 
dende global de 7 JO T est maintenu 
par prélèvement sur les réserves. 

METALLURGIQUE DR NORMAN- 
DIE. — Perte natte de B8J miiHwnn 
de francs en 1070 contre 33 mSbons 
en 1075. après 47 J millions de frais 
financiers et 114 millions d'amortis- 
sements. Dividende global : 6,375 F 


\ — Bénéfice net : 13,78 
de francs contre 1349 mil- 
lions.. Dividende global : 28,65 F 
contre 27 F. 

COMPAGNIE INDUSTRIELLE MA- 
RITIME. — Bénéfice net de 23 mil- 
lions de francs contre 10,97 «nnnm». 
Dividende global : 25 40 F contre 
2£ F. 

FRANCE-BAIL. — Bénéfice net : 
0.48 millions da francs contre 6.44 
minions. Dividende global : 24 F 
contre 22,50 F. 


NEW-YORK 

La hausse se ralentit 

Use nouvelle progression des cours 
a été enregistrée mercredi A Wall 
Street, mais le mouvement haussier 
qui ae développe depuis le milieu 
de la semaine dernière s’est trouvé 
ralenti par des ventes bénéficiaires, 
da aorte que l’Indice Dow Jones n'a 
gagné que 2,00 points A 9 SB. 

Le scepticisme des milieux finan- 
cière, qui sa traduit par les ventes 
précitées, commence toutefois à 
être ébranlé par une série de nou- 
velles favorables : augmentation de 
1 % de la production Industrielle 
et de 29 % des nouvelles mises on 
chanti e r pour le mois da février. 
Les conséquence* fflebansse de le 
récente vague de froid semblent 
doue pouvoir être effacées plus rapi- 
dement que prévu. 

Les opérateurs ont été quelque 
peu c douchés > néanmoins par la 
progression « modérés » des résul- 
tats d’A.T.T. pour le trimestre au 
28 février : l milliard de dollars 
contre 831 millions en 1076 (145 
dollar par action contre 143}. 

. L» volume des transactions, quoi- 
que en diminution, est resté étoffé 
avec 22.14 millions d'actions échan- 
gées contre 23.94 minions. 
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UN JOUR Plusieurs organisations de cadres sont hostiles 

DANS LE MONDE à la participation de la C.G.C. aux GIR 


Une escroquerie au * troisième âge > à Strasbourg 

On postenr ■ promoteur • homme d’affaires 


Au Laos 


■:Uîk: it •jis.i 


2- 3. AMBUQUES 

; — ÉTATS-UNIS : quand le pré- 
sident *0 an peuple-. 

3- 4. EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : 
M. Kotoodiev est sommé 

vice-président du conseil. 

— TCHECOSLOVAQUIE : prés 

d'un millier de personnes ont 
assisté, à Prague, ara obsè- 
ques de J*an Patocka. 


Après la fédération de la métallurgie C.G.C et le Syndicat 
national de la banque C.G.C, la Fédération Minatom (industries 1 
minières et atomiques), affiliée & la même centrale, fait cannai- ; 
tre, à son tour, qu’elle réprouve la décision pris par M. Yvon | 
Charpentiê « d’engager la C.G.C. dans les Groupes initiatives: 
et responsabilités (GIR) », aux côtés notamment de dirigeants! 
des petites et moyennes entreprises et de l’agriculture. j 

En des tenues voisins, ces trois retirerait, M. Mandlnaud. secrê- 


De notre correspondant 


organisations reprochent an pré- taire général de 1TJ.C.1 déclare 
aident de la C.G.C. d’avoir pris, que la création de ces groupe- 
sans consulter les Instance s ments est très ambiguë. H en 


confédérales, une attitude, qui, trouve la preuve dans les appiü -1 
disent-elles, lie la confédération bâtions ou critiques d'hommes: 
et pourrait remettre en cause son politiques d'opinions opposées qui | 
apolitisme. Minatom, qu'anime ont commenté l’opposition du 


5- G. AFRIQUE 

— TUNISIE : « Les sirènes de 1 
la démocratie » (II), par | 
Daniel Junqua. 


U. Menu, ancien secrétaire gêné- nouveau rassemblement (1). 


raj de la C.G.C., ■ demande Je « Cette initiative du 


retrait de la C.G.C. des GIR ». Y. Charpentiê engageant la C.G.C. ' 
La fédération C.G.C. de la mé» toute entière dans les GIR — a I 


6 à 11 POLITIQUE 

— TRIBUNES DU 20 MARS : 
« Et pourquoi pas les droits 
de l'homme ? », par H, No- 
g aères ; « L'arbre et la 
jungle », par R.-V. PïUtes, 


taDnrgle a dénoncé mercredi contrario d' ailleurs des autres ; 
dans un communiqué « la ten- créateurs qui ont spécifié agir à \ 


tattoe de hxAd-up sur la C.G.C-, titre personnel ~ va peser sur les 


perpétrée peur des groupes de 


pression patronaux, corporatifs et ont pour ambition le r _ 
politiciens » et fait état d’une ment, en une seule grande force 
« vague de protestations et de syndicale, des organisations au- 


dations Ü.C.T. - C.G.C. gui 
pour ambition le regmupe- 


11 ÉQUIPEMENT 

— URBANISME : M. Fourcade 
condamne à nouveau les 
immeubles de grande bontenr. 

11 DW RÉGION A L'AUTRE 


dons s à la suite de Ten- jouoChui séparées du syndica - 
ent de M. Charpentiê dans lisme cadres, agents de maîtrise 
B. et techniciens. (~) C'est avant 


Sans manifester leurs réserves tout cette unité qu’ü.faut réaliser. \ 
ou leurs inquiétudes de façon pu- (-.) S'ü est nécessaire pour les , 
bllque. un certain nombre de cadres, agents de maîtrise et 


Strasbourg. — Après l'af- 
faire Aurélia (« le Monde • 
du ai Janvier 1976), on nou- 
veau « scandale du troisième 
âge « vient d’éclater à Stras- 
bourg au lendemain du pre- 
mier tour des élections muni- 
cipales. Une information pour 
abus de confiance, faux, ten- 
tative d’escroquerie, abus de 
bien sociaux, confusion de 
patrimoines, appels illégaux 
à l'épargne publique, et dé- 
tournement de précomptes 
de cotisations salariales, a 
été ouverte par le parquet de 
Strasbourg contre M- Geof- 
froy Ziegler, ancien pasteur 
auxiliaire, aumônier de la 
maison de retraite et de la 
clinique Béthel & Oberhaus- 
b orge a, une commune de la 
communauté urbaine d e 
Strasbourg. 


militants part 
préoccupatiODB. 


les mêmes techniciens de ne pas rester en- 
fermés dans leur condition sala - 


14. EDUCATION 

— M- Haby professeur de mo- 
rale.. 


Celles-ci ne sont pas justifiées, riale comme dans leur syndlca- 
déclare-t-on à la direction de la lisme — et dans ce sens une 


centrale. L’opposition qui s’était réflexion commune avec le monde 
regroupée contre l'élection de paysan, médical, ou des artisans 


14. JEUNESSE 


M. Charpentiê à la présidence, sur les grands problèmes sociaux 
en 1975. ajoute-t-on, se saisit de connus, peut être constructive, — 


cette occasion pour montrer il nous apparaît, par contre, 
qu'elle n'a pas totalement désar- comme antinomique qu'une orga- 


LE MONDE DES LIVRES 


mé. On dit aussi que ML Char- nisation syndicale patronale 
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pentié ne s’est pas assez 
Quand on expose aux 


de quoi il s'agit nous a déclaré comme la C.G.C. constituent 
ML Corentta Calvez, délégué gé~ ensemble une ; structure - groupe 


Uqué. comme la C.GJ’MÆ. et une orga- 
tants nisation syndicale de salariés 


avait déjà coutume d'appeler, à 
Strasbourg. I' «affaire Béthel s 
rient maintenant d'être porté sur 
la place publique par la presse 
régionale. 

Ce jeudi matin 16 mars, M. 3é- 
rache, premier Juge d’instruction, 
a fait placer sous mandat de 
dépôt l'épouse du pasteur, 
Mme Jeanine Mayer, sous les 
inculpations d'abus de confiance, 
recel d’abus de confiance, etc. Des 
Inculpations Identiques ont été 
notifiées à la belle-mère du pas- 
teur, Mme Madeleine Wendllng, 
qui a été laissée en liberté sous 
contrôle judiciaire. En revanche, 
le pasteur lui-même n'a pu être 
présenté au magistrat car U a été 
hospitalisé après un malaise 
durant sa garde à vue commen- 
cée mardi L'enquête, qui a été 


C.G.C. constituent 


LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech - « A vans-naos vécu ï », 
de Ma rcel Arland. 

SOUVENIRS : Un autre Mauriac. 

BIOGRAPHIE 1 La destin tra- 
versé d'orogea, de John Reed. 

SOCIETE : Féminin pluriel. 

LETTRES ETRANGERES : Les 
outrances d'Oac&r Wilde. 

REPORTAGE : « Louisiane s, 
un roman qui mène loin. 


néral (qui est aussi vice-président de pression économique et so- 
du comité de liaison, des classes cdale vis-à-vis du pouvoir poii- 


moyennea), les préventions s’eî- tique ( 1 ). a 


facent, car 11 apparaît alors que Le rapprochement entre 1T7.C-T. 


le président de la centrale n’a pas et la C.G.C* qui a lentement pro- 
l 'intention de se placer sur un gressé depuis plusieurs mois, ne 


terrain politique. 


semble- pas pouvoir aboutir avant 


M. Charpentiê s'est d'ailleurs le congrès que réunira, au début 


engagé à débattre de la question du mois de juin, la centrale de 
au prochain conseil confédéral, les ML Charpentlé- 


21. MÉDECINE 


21. DÉFENSE 


au prochain conseil confédéral, les ML Chupetf 
35 et 26 mars. 

A l'extérieur de la C.G.C-, 

ITJ.C.T., elle aussi, s'inquiète. (U De sot 


J. ROY. 


(I) De son cû:é, l’Union confé- 


22 - 23. JUSTICE 


Tout en reconnaissant que le pré- d6r *t 3B . «*» médecjns salariés aanfc- 
sident de la C.G.C. a bien affirmé E"? 8yn * 1 " 

mip H*) ne Ip riuc rtrt loo FvTR cp médicaux français désapprouvé, 

que, aans le cas ou les upc se dan3 un communiqué, u participa- 


24. SPORTS 

— FOOTBALL : les quarts de 
finale de la Coupe d'Europe 
des clubs champions. 


transformeraient en structure tion du président de cete confédê- 
polttique. la confédération s'en ration, le docteur Manier, aux GIR. 


25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Armegoedon, 
d'Alain Jessaa. 

— THÉÂTRE j Dernier Bai, par , 
le Théâtre de (Uni ré ; la 
Reine Christine à Dijon. 


31 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— EMPLOI : dans la Loire, ane 
saectuculaire dégradation. 

— COMMERCE EXTÉRIEUR : les 
effets de la sécheresse com- 
mencent à s'estomper. 


0 LE va recevoir la 

C.G.C. puis la CJP-T.C. pour exa- 
miner ls prolongements de l'ac- 
cord du 17 mais 1975 sur l'amélio- 
ration des conditions de travail 
(que ces deux organisations ont 
signé, ainsi que F.O., celle-ci 
ayant été reçue le 8 mars). L'en- 
tretien portera également sur 
l'achèvement de la mensualisa- 
tion, la situation de le'mploi. le 
travail manuel et le problème 
des cadres. 


NOUVELLES BRÈVES 


UM ÉGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (84) 
Annonces classées (28 A 30) : 
aujourd'hui (21); Bulletin d'en- 
neigement (21) ; Carnet (34) ; 
* Journal officiel » (21) ; Loterie 
nationale. Loto (21) ; Météoro- 
logie 121) ; Mata croises (31) ; 
Bourse (35). 


0 Trois cents chauffeurs de 
taxi parisiens ont manifesté, au 
volant de leur véhicule, mer- 
credi 16 mais, devant le minis- 
tère de l’économie et des finances, 
à l’appel de la C.G.T. Ils récla- 
ment, notamment, un relèvement 
des tarifs et une détaxe du car- 
burant 


0 La Fédération des chirur- 
giens-dentistes de France appelle, 
ce jeudi 17 mars, A une journée 


de manifestations pour protester 
contre les menaces de tarif d'au- 
torité qui pèsent sur plusieurs 
dizaines de ses adhérents. En 
effet, ceux-c! appliquent depuis 
le 1“ janvier un tarif syndical 
fixant à 10 F la valeur de la 
lettre-clé «D», alors que pour la 
Sécurité sociale cette valeur reste 
fixée à 7.20 F. Un certain nombre 
de dentistes ont reçu des caisses 
de sécurité sociale des demandes 
d’adhésion Individuelle à la 
convention type de l'administra- 
tion.* Un certain nombre d'adhé- 
rents de la Confédération natio- 
nale des syndicats dentaires, qui 
a décidé le 15 février d'établir, 
elle aussi, son propre tarif syndi- 
cal, ont reçu de semblables 
demandes : la CHJ5JD. ne s’asso- 
cie pas n é anmoins à la Journée 
d'action de la Fédération des 
chirurgiens-dentistes. 


• Des services du secrétariat 
d’Etat au tourisme occupés. — 
Mécontents d’apprendre que la 
réunion Interministérielle prévue 
pour le 16 mars, et qui avait pour 
objet S’étudier leur sort, incer- 
tain depuis le dépôt de bilan de 
l'Institut de formation pour le 1 
tourisme et l’hôtellerie (I.7.TJ2.) 
<le Monde du 36 février), était 
annulée, les cent soixante étu- 
diants de cet organisme occupent 
depuis mercredi matin les locaux 
du 93. rue de Courcellea où le ■- 
crétariat d’Etat au tourisme 
abrite ses services d'études et de 
statistiques. 


0 Attaqué en diffamation par' 
la Confédération française du : 
trama (CJF.T.i, ie syndicat C.G.T. 
de la RA.T.F., défendu par 
M* Charles Lederxnan, a déposé 
une série de conclusions visant à. 
établir la nullité des poursuites 
engagées contre lui et examinées, 
mercredi 16 mars, par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris. 


Jusqu'au 31 REMISE 20 % 


BEAU) 


BMW 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


**~HromENT 

maison ~ BAS PRIX I 


Ex : Kasaic ancien 3 y U1 soldé 3 500 F 
Pakistan 283 y 183 soldé 5 959 F 
92. rue de Crimée. Métro OURCQ. , 


.10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 

essais des 6 cylindres 
IMPORTANTS ATÊtIERS SPÉCIALISES 


Le trlbnn al, présidé par 
M. Jacques Henni on, s'est donné 
jusqu'au 30 mars prochain pour 
juger du bien-fondé des moyens 
soulevés. S'Ü décidait de rejeter 
ces conclusions, les débats sur le 
fond de l'affaire — on tract dif- 
fusé à quatre mille exemplaires 
le 25 avril 1975, jugé diffama- 
toire par la C.F.T. — n'auraient 
lieu qu'au début du mois de juin. 


.754.91.64 " 

754.91/65 

755.62.29 


fPubUcM) 


A LE RANGEMENT V 
A VOS MESURES ri 


contemporain 


ou style 



Tunisie. 

Avec République Tours 
iilrfll , c'est exceptionnel . 5 " 


l'armoire 
imlverse ie 


! 8 jours dans la baie de Tunis H85 F* J 
J 8 jours à Hammamet 1375 F* i 

j 8 jours à Djerba 1275 F* ! 

; 8 jours à nie de Kericermati TS95F* i 


'.grfcin'd , cho:x.;de îifs' .'etéyqblêî- 

foeifrtés tft poremeflt. 

‘ J48 av. pfzOLÀ PARIS XV* 
'26 ay-div. Leclerc ANTONY 

ï, /J^~S75- 25- 06 575 - 23-20 

'PARKING' ASSURE . 

catalogue gratuit 


| Renseignements : 

■ République Tours, 61, rue de Malte, 

■ 75541 Paris, Cedex 11. Tel. 355,39.30. 
I ou votre agent de voyages. 

| La Tunisie. Une terre. Des hommes. 

1 • Prix tout compris. 
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SACHEZ REPRESENTER 
ET CONDUIRE L'ENTREPRISE 
PAR L'IMAGE 


0 Vous comprendrez facilement 
la comptobllità, la finance- 
ment et la gestion. 

0 Vous prendrez connaissance 
Immédiatement des situations 
mais aussi des mouvements 
financiers, économiques et Ju- 
ridiques qui traversent l'en- 
treprise. 

0 Vous déterminerez rapide- 
ment, pour l'avenir, toutes les 
solutions possibles. 

Pour décider plus sûrement 

demandez gratuiteme n t une 
Image-Entreprise 


A B C D E F G 


| Je désire recevoir gratuitement votre documentation. 

| Nom 

| Adresse 

I . 


COUPON-RÉPONSE s 

M. 

Société 

Adresse 

J P désire une documentation 
complète 

î D désire la visite d'un ani- 
| moteur 

I GRAPHES ET RÉSEAUX 
COMPTABLES 
B.P. 23 

ï 78290 - CROISSY- SUR -SEINE 


\}pj) |r 


confiée à la section économique et 
financière du service régional de 
police J u die taire, devra mainte- 
nant établir si la complexité de 
l’organisation conçue par M. Zle- i 
gler ne dissimule pas en même 
tempe un a trou.» financier esti- 
mé à 20 millions de francs.- 

L’ensemble des opérations con- 
duites depuis plus d'une dizaine 


L'ANCIEN ROI 
SAVANG VATHAK& 
AURAIT fit PLACÉ 
DANS UN 

M « RÉÉDUCATION POLITIQUE y 


d’années par M. Ziegler auraient 
été essentiellement réalisées au 
détriment de l’association qu’il 
préside, c'est-à-dire des malades 
et personnes âgées hébergés dans 
les établissements de l’association 
qui font office, en même temps, 
de maison de retraite et de 

clinique. 

C’est en 1961 que le pasteur 
auxiliaire Ziegler chargé de la 
paroisse d’Oberhausbergen et Mit- 
telhausbergen, avait créé cette 
association à but non lucratif, A 
projet humanitaire, au service des 
personnes âgées. La maison Bé- 
thel avait été inaugurée officielle- 
ment en 1966. Parallèlement, sem- 
ble- t-U, le pasteur auxiliaire avait 
créé une série de sociétés civiles 


Ce scandale n’aura été para- 
doxalement qu'une demi-surprise 
pour les habitants de la métropole 
alsacienne. De fait, les rumeurs 
les plus contradictoires circulaient 
depuis quelque temps déjà but 
les agissements de oet ecclésias- 
tique qui, sous couvert de l'action 
en faveur du troisième âge. avait 
consacré de longues années à la 
mise en place d'un véritable 
empire immobilier. Ce que l'an 


Immobilières à MJ ttelhausbergan. 
à Colmar et à Qundershoffen. 
sous la forme d’immeubles et de 
studios destinés aux personnes 


Une vague de protestations 


lia clientèle n’a pas été trouvée 
très facilement et certains Im- 
meubles sont en voie de conver- 
sion hôtelière on loués à de jeunes 
couples D’autres projets n’ont pu 
se réaliser, les permis de construire 
ayant été refusés récemment. 

Deux sociétés à responsabilité 
limitée complètent cet « em- 
pire » : une société de construc- 
tions générales et une société de 
matériaux de construction et 
équipements. Des sociétés Iden- 
tiques avaient été Implantées à 
Kehl. en République fédérale 
d'Allemagne. 

L’ampleur des projets de M. Zie- 
gler sur le territoire des commu- 
nes deMlttelhansbergenet 
d’Oberhausbergen, où il avait 
envisagé de s créer une r die 
nouvelle ». avait suscité une vive 
réaction des riverains qui s'étalent 
d’ailleurs unis en associations de 
défense : l’ADIM, Association de 
défense des intérêts de Mtttel- 
hausbergen. et le GAPEO, Grou- 
pement d'action pour l'environ- 
nement d'Oberhausbergen. créés 
en 1973. 

M. Ziegler avait répliqué en 
créant sa propre association. l'As- 
sociation pour la vie épanouie 
et une urbanisation harmonieuse 
de la zone Béthel et environs. 

M. Geoffroy Ziegler était depuis 
le 1“ octobre 1976 pasteur en 
congé Illimité, sans traitement, 
comme ie précise le président de 
l’Eglise de la confession d'Augs- 
bourg, d'Alsace et de Lorraine, 
dans une lettre adressée à une 
dizaine de personnes — pas- 
teurs, théologiens et laïcs, 
— qui s'inquiétaient des 
agissements de ML Ziegler et de 
sa relation avec l’Eglise. M. Zie- 
gler conservait cependant l'aumô- 
nerie de l’association Béthel. U 
n'est pas exclu que son arresta- 
tion provoque des rebondisse- 
ments Inattendus dans les pro- 
chains Jours. 

J.-C PHILIP. 


Bangkok fAJ?.K — k'u gen ç' 
Tass a annonce, le mercrec 

16 mars, dans une dépêche en pre 

venance de Vient! ane. que l'an- 
cien roi du Laos. Savane Vathana. 

avait été envoyé dans un centre 
de « rééducation politique» a la 
suite de la découverte d « un 
complot antigouvernemental qtu 
avait pour but de renverser le 
pouvoir populaire dans te pays». 

Le chef de ce complot, selon 
Tass. était l’ancien régisseur du 
palais royal, qui avait rallié à œ 
vues l'ancien, souverain, son fils 
et des membres de l'ancien conseil 
royal. «Les comploteurs allaient 
prov oquer des troubles en utilisant 
des éléments attardés de la pay- 
sannerie », a précisé l’agence 
soviétique. « Par décision de l’As- 
semblée populaire suprême.... l’an- 
cien roi a été envoyé dans un 
centre de rééducation politique... 
Les autres comploteurs ont été 
arrêtés. » 

a Au cours de réunions publi- 
ques, qui se sont déroulées dans 
les usines , les institutions et les 
localités rurales, le peuple a 
condamné les comploteurs et sou- 
ligné la nécessité de renforcer la 
■oigüance révolutionnaire contre 
les machinations de la réaction 
intérieure et extérieure », poursuit 
la dépêche. 

LTLR&S. entretenait de bonnes 
relations avec le Laos, U ne fait 
pas de doute que cette version des 
événements est le renet du point 
de vue officiel à Vlentiane. 


L'AMBASSADEUR DU LAOS 
EN FRANCE 

DEMANDE L'ASUE POLITIQUE 


M. Kco Viphakonc. arateuüaiJriir 
du Laos k Paris, a quitté tes lucaut 
de l’ambaKiUide le mardi ts mars, 
et n demwnlf l'iailr pulitiiiue A la 
France, a-t-un apprlu mercredi. Au 
ministère français «fps affaires èfran- 
Eéres. on Indiquait, re Jeudi, une la 
demande «lu diplomate aura selon 
tonte probabilité une suite favo- 
rable, conformément A la tradition. 
M li'nVéressê sc’agace à ne pas avoir 
d'activité politique sur le territoire 
français. 


M. Ylpbakone. qui avait présenté 
ses lettres de crémier eu décembre 
1974, était resté en poste S Pan* 
après le changeaient de rcRlme i 
Vlentiane. en 1975. Rnçasq it.iu.s la 
lutte aatlcploittiile après la sccuudc 
guerre mondiale, beau-frère d'un 
dirigeant du Put h et- Lac. M. Vong- 
vlcfait, rice-p rentier ministre et mi- 
nistre de réducatlon, AI. Viphaknue 
avait offert ses services aux nou- 
veaux dirigeants laotiens. Selon d« 
Informations de source privée. U a 
décidé de rompre avec Vient Une 
après avoir appris l’arrestation do 
roi Savane Va t b aux 


Le numéro du «Monde» 
daté 17 mars 1S77 a été tiré à 
569 782 exemplaires. 


Les Tailleurs 
de Qualité 


CLUB DES GRANDS CISEAUX 


BERCEV1U.E, 4, bd Malesherbes - 265.36.28 
BUNTLEY, 29, rue de Marîgnan - 225.59.36 
CAMBOURAKIS, 97, bd Raspail - 54922.23 
COURTES, 33, rue MarbeuF- 225.04.81 
DESTRAC & de, 47, rue des Maihurîns - 265.47.27 
A.L. GUERI OT, 17, rue de Choiseul - 742.47.12 
LORYS, 33, av. Pierre-r-de-Serbie - 720.80.46 
PITTARD, Succï de J. CARETTE - 225.20.21 
QUIN, 2, place des Victoires -233.75.05 
A. SCHLERET, 7, rue d’Artois -359.17.66 


L'£T€ PASSÉ L'HIVER 'AU &7&IV/ 

phone: (94)9700.04 /télex.- 470.23S â V 






